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AU COMPIANT A CREDIT 


ppel du Très Saint-Père le Pape 
Pie XII en faveur de la paix 


Le Vicaire du Christ désire que le dimanche de la Passion tous les catholiques 
prient pour obtenir ‘les remèdes appropriés aux maux &ctueis”. 


| 


| 


Le Pape signale que les maux innombrables qui affligent le monde viennent 


d'une source: le rejet de Dieu et de ses lois. 
VATICAN 


Sa Sainteté le pape Pie XII a demandé, samedi, au monde entier de 


prier le dimanche de la Passion, 26 mars, pour obtenir “les remèdes appropriés aux maux 


actuels” que sont une paix incertaine et la course aux armements. 
Dans une encyclique adressée aux évêques du monde entier, le Souverain Pontife 
a attaqué le communisme d'une manière implicite en déclarant qu'il ruine la morale et la 


‘ 


paix par ses assauls conire 


toutes les âmes la crainte et l’ 


#La paix tant désirée n'est pas 
encore venue, cette paix aurabDie 
et solide sans laque t { 
ficile de faire disparait 
breux motifs de discorde qui tr 
cessent de s'accumuler. Plusieur 
nations Se suscilk | ir 


ras les unes aux autres et 
sure que la confiance d 
se trouvé en pré 1 
se aux armement 

Le Pape dit qu'il ira 
lique St-Pierre le din 


le 


€ 


net n£ 


à la basi 


Passion, jour où l'Eglise commen- 
ce la commémoraison des souf- 
frances du Christ qui se termi- 


nent par sa crucifixion, pour unir 
ses prières à celles de tous les 
catholiques du monde. 

“Nous vous exhortons, dit le 
Pape aux évêques, à prendre l'i- 
nitiative d'une véritable croisade 
de prières parmi vos fidèles”, 

L'Eglise orthodoxe, l'Eglise 
d'Angleterre et les chefs des au- 
tres sectes protestantes ont dGe- 
mandé récemment que des efforts 
nouveaux soient tentés en vue de 
la paix. Le concile mondial des 


églises, représentant 155 églises 
protestantes et grecques ortho- 
doxes de 44 pays ont lancé un 


appel, le 24 février, en vue d'un 
“nouvel effort de paix’ pour éioi- 
gner ce que l'on a appelé le dan- 
ger d'un suicide mondial par la 
bombe-H 


inche de la} 


incertitude”, 


la religion. Il a dit que la course aux armements sème ‘dans 


En mn 2 — —tnnnengenn 
{ 
Dans son encycelique, le pape | racine de tous les meux”, c'est que 
est attaqué aux pays communis- | “souvent la vérité est remplacée 
|tes, mais il n’a pas mentionné le | par le menswnge” 


communisme ni aucun pays. 


Violation des droits 


| “Dans un grand nombre de | 
pays, les droits de Dieu, de l'E-| 


| Athéisme prédominant 
j “En plusieurs endroits la reli- 
gion est mise de côté comme une 


on l'interdit dans la famille et ia 


glise et même de la personne hu-|société comme le reliquat d’an- 


maine 
pieds. 

“Des ministres du culte, même 
| s'ils sont de haut rang, sont chas- 
sés de leurs sièges, exilés et em- 
prisonnés: d'autres sont tellement 
Hênés dans leurs mouvements 
qu'ils ne peuvent exercer leur mi- 
nistère”, 


| L'annuaire pontificai de 1950 
! 
| 


| démontre que presque tous les 
dignitaires ecclésiastiques de Rus- 
| sie et des pays satellites sont en 
[prison ou en exil, quelques-uns 
depuis 1929, 

| Dans ces pays, ajoute le pape, 
l'Eglise ne peut défendre sa doc- 
trine dans la presse ou dans les 
écoles. 

Ces maux innombrables vien- 
| nent d'une source, le rejet de Dieu 
et de ses lois. 

“Comme vous le savez, sans re- 
ligion, impossible d'avoir dans la 
société de bonnes moeurs et un 
lordre bien constitué”. 

Pour le pape, ce qui semble “la 


"L'étude du grec n'est 


pas absolument nécessaire” 


"Le cours latin-sciences convient mieux à la majorité 


des élèves.” 


QUEBEC — ‘“Exprimant pour 
la première fois en public une 
idée strictement personac!!2, et 
qui n'engage donc d'aucune fa- 
çor l'université, je crois pouvoir 
affirmer que l’enseignement du 
grec n'est pas absolument néces- 
saire à la formation humaniste 
complète, c'est-à-dire à celle qui 
a pour but de développer les 
lus hautes facultés de l’homme. 
Le jour viendra peut-être où, à 
l'exemple de certains pays d'Eu- 
rope, notamment de la France, on 
constatera que la formation “la- 


Congrès mondial 
de sociologie 
à Rome 


ROME — Le quatorzième con- 
grès international des sociologues 
aura lieu à Rome au début de sep- 
tembre prochain 
mier congrès de ce genre depuis 
dix ans. La guerre et l'après- 
guerre ont empêché qu'il ait lieu 


avant cette année. Les sujets dé- | 
le vil- | 


battus seront les suivants 
lage, la ville, la ville et le village, 
les méthodes sociologiques, les 
instituts de recherches sociales, 
la sociologie dans le vieux mon- 
de, la sociologie chez les peuples 
primitifs, la pathologie économi- 


que, le développement technique | 


et son influonce sur l'organisa- 
tion sociale, l'opinion publique, 
l'Etat considéré comme sujet s0- 
ciologique, les conséquences 
ciâles des deux guerres mondia- 
les par rapport à la transmigra- 
tion des populations, la 
gie dans les camps 
de guerre, ete 


sO- 


s0C1010- 


de prisonniers 


Ce sera le pre-| 


tin-sciences” convient mieux, du 
point de vue des résultats prati- 
ques, aux besoins immédiats et 
futurs de l'ensemble des élèves 
du cours classique”. Voilà ce 
que déclarait Mgr Vandry, le 
jeudi 9 mars, au soir, au cours 
du diner-forum de la Chambre 
de commerce de Québec, à l'oc- 
casion de la semaine nationale de 
l'éducation, 


Le cardinal Villeneuve 


Citant ensuite le nom de S. 
Em. le cardinal J.-M.-R. Ville- 
neuve, de regrettée mémoire, le 
recteur a mentionné que ce dis- 
{ tingué personnage a suivi le cours 
latin-sciences, sans apprendre le 
grec, et a atteint une charge ec- 
| clésiastique qu'il a su tenir avec 
la plus grande compétence, En 
France, dit-il, dans la plupart des 
| lycées, on y enseigne le cours la- 
|tin-sciences, et on rencontre des 
hommes cultivés et compétents, 
comme certains professeurs fran- 
çais de Laval qui ont suivi cet 
|enseignement dans leur pays. 
“J'admire la formation gréco- 
{latine et j'espère bien la voir se 
{continuer au Québec, mais j'es- 
|père bien que l'université décer- 
|nera également le diplôme de 
|bachelier ès arts aux étudiants 
qui auront suivi le cours latin- 
sciences”, d'avouer Mgr Vandry. 
|“Ce cours latin-sciences pourrait 
| de plus être adopté par nos collè- 
ges classiques actuels, sans toute- 
fois faire disparaître le cours gré- 
co-latin, et pour ma part, je 
| prétends que nos hommes de pro- 
fession auraient à profiter de cet 
enseignement réellement «upé- 
irieur”, de conclure Mgr Vandry. 


AU MANITOBA 


La semaine à la C 


| La seme par Clément BAZIN 


hambre | 


Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


WINNIPEG nl 
l'ensemble de la semaine un cer- 
tain renouveau d'activités Agacé, 


ressort 


le Lion de la coalition a secoué 
ae sa criniert es moucherons de 
l'opposition. Toutefois, l'en- | 


tre eux, plus tenace et pl tetu 


que les autres, s'est placé dans le 
nez du carnassier et s'acharne à 
le convaincre qu'il 


a tort de s'ap- 
peler Lion et de se croire le roi 
animaux. Il veut prouver 


par a b qu'il a raison de lui 


des iu! 


Petarades d'arrière-garde 


Préfont 


aine, 


»: de son parti, 
le chignon de 


Li rouver 


uon € « \u elle 
> resu npte à 
: seulement 

Rep : 1 + : 

epre! s .e$ aonneées au pro- 
bième: sur 100 électeurs, 45 seu- 
lement ont la conscience de voter 
+ 97 nt 
er #1 ONE :e toupet de voler pour 


mettant à exé- | 


jun gouvernement coalitionniste. 
| Conclusion pratique “une victoire 
{sans honneur”, nous dit M. Pré- 
| fontaine “parce qu'elle a été ob- 
[tenue sans péril”, Conclusion 
morale, efforçons-nous de con- 
|vaincre ces malheureux votants à 
ne pas prendre pour une galéjade 
| la ‘chose publique’ et à croire da- 
| vantage au dévouement et à l’ab- 
négation de nos très honorables 
membres et ministres qui, certes, 
méritent plus que le suffrage de 
145% des votants. 


| Les grandes unités scolaires 


| M. C, Rhodes Smith, Ministre 
| de l'Education, est en faveur des 
grandes unités scolaires, “Les im- 
poser, dit-il, serait les vouer à un 
échec total; seuls des résultats 
pratiques et concrets, après de 
nombreuses expériences, pour- 
raient imposer le système au 
Manitoba. Les expériences du 
listriet de Dauphin-Ochre River 
furent positives et les résultats 
vwontinuent. C'est mon opinion 
qu'une telle méthode est néces- 
ire, continua-t-il, si l'on veut 
nner une éducation variée à 
l'enfant.” ‘Toujours d'après le 
| (Suite à la septième page) 


sont violés et foulés aux | ciennes superstitions. 


“La presse trop souvent aussi 
outrage vulgairement les senti- 
ments religieux, tandis qu'elle 
n'hésite pas à yublier les obscéni- 
tés les plus révoltantes, excitant 
et attirant au vice, avec des dom- 
mages inralculables, les enfants 
en bas âge et la jeunesse déso- 
rientée”. 

Une fois qu la foi antique a été 
extirpée du coeur du peuple, il 
est alors “induit en erreur par 
de fausses promesses, aiguillonné 
vers la haine, la rivalité et la 
rébellion”, 

“On organise en série la violen- 
ce, des désordres et des soulève- 
ments qui préparent la ruine des 
économies et causent des domma- 
ges irréparables au bien-être de 
la société”, 


chose sans importance, et ailleurs | 


| équipe de catéchistes laïques qui aideront les missionnaires dans leur travail d'évangélisation ct | 
| d'instruction des populations indigènes. On voit sur cette photo une religieuse caus?nt avec un groupe | 
| d'enfants dominicains. Le diocèse de Mgr Pittini ne compte que 154 prêtres. 


M. Auriol projette | 


de visiter 


L 4 
les Etats-Unis 

CALAIS, France — Le prési- 
dent de la République française, 
M. Vincent Auriol, qui rentre d’u- 
ne visite de trois jours en Gran- 
de-Bretagne, se rendra aux Etats- 
Unis, cette année. C'est ce qu'a 
annoncé dernièrement le minis- 
tre français des affaires étrangè- 
res, M. Robert Schuman. 

M. Schuman a ajouté que*le 
roi et la reine d'Angleterre pour- 
raient bien réñdre-sx' politèsse à 
M. Auriol en visitant ia France, 
Toutefois rien n’a encore été dé- 
cidé à ce sujet. 


Pas d'entraînement 
militaire en temps 

de paix 

. OTTAWA — Il n'est pas ques- 
tion pour le Canada d'établir un 
système d'entraînement militaire 
en ternps de paix, et, le voudrait- 
il qu'il n’en aurait pas les moyens 
financiers. C'est ce que le pre- 
mier ministre St-Laurent a décla- 
ré à la C.TA'.C. qui déclarait son 
opposition à la conscription en 
temps de paix. — “Sur ce sujet, 
dit-il, vous pouvez être rassurés. 
Nos dépenses militaires sont de 
$425 millions et, avec $425 mil- 
lions, il est impossible d'avoir un 
système de cette nature, et d’ail- 
leurs nous avons eu déjà assez 
de peine à nous décider à dépen- 
ser ces $425 millions”, 
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| d'Etat souligne que les accords intervenus entre le gouverne- 


| 
| 
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| 
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| 


| Etats-Unis qui se seraient opposés 


| bien 
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Colomb a planté la croix du Christ 


Li 


se mie 


RE | 


La république dominicaine, où Christophe Colomb a planté l 
pue voyage dans le Nouveau Monde, en 1492, manque de missionnaires. $. Exc. Mgr Richard| 
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ittini, archevêque d'un vaste territoire qui compte plus de 2,000,000 
pel aux religieuses connues sous le nom de “Mission Helpers of the 


| 
| 
| 
| 
| 


. 


la croix du Christ lors de son 


de catholiques, vient de faire ap- 
Sacred Heart’ pour former une| 


Le Vatican reconnaît | 
trois nouveaux Etats 


Heureuses répercussions prévues au Viet-nam, au 
Laos et au Cambodge. 


VATICAN — Le Vatican a reconnu les Etats associés | 
du Viet-nam, du Laos et du Cambodge. Dans une note remise | 
à l'ambassade de France près le Saint-Siège, le secrétaire 


ment français, d’une part, et l'empereur Bao Dai, l’empereur 


Sisavan Yong et le gouvernement Xe 
cambodgien, d'autre part, “répon- 
dent aux aspirations naturelles 
et légitimes des peuples intéres- 
sés et constituent un élément de 
très grande importance pour le 
rétablissement de la tranquillité 
sociale dans ces régions”. 

La note conclut en disant que 
la secrétairerie d'Etat “est heu- 
reuse de reconnaître les trois 


Minh, dans. les régions catholiaues | 
qu’il contrôle. 

Les catholiques viet-namiens, 
qui sont au nombre d'un million 
environ, sur les 23 millions d’ha- 
bitants que compte le pays, cons- 
tituent une minorité très active 
sur le plan culturel et social. De 
nombreux chefs politiques catho- 
liques font preuve d’un nationa- 


Etats en question et souhaite du: 
ceux-ci, entrés désormais dans la 
communauté pacifique des na- 
tions, puissent y déployer tou- 
jours mieux leurs propres qua- 
lités et contribuer ainsi par leur 
généreuse collaboration au bien- 
être commun des peuples”. 
Conséquences au Viet-nam 
SAIGON — La reconnaissance 
officielle, par le Saint-Siège, des 
trois Etats associés d’Indochine a 
été accueillie avec une vive sa- 
tisfaction à Saïgon. Selon les mi- 
lieux diplomatiques viet-namiens, 
cette décision est susceptible d’a- 
voir de sensibles rénercussions 
sur l’évolution de la situation in- 
térieure au Viet-nam, en ce qu’'el- 
le entraînera un affaiblissement 
marqué de la position de Ho Chi- 


kismemon moins intransigeent que 


Viet-minh. La plupart d'entre eux 
se sont efforcés, jusqu’à présent, 
de se maintenir dans une attitu- 
de de neutralité, dans l'espoir de 
pouvoir jouer un rôle d’arbitre, et 
les autorités religieuses catholi- 
ques se sont presque toujours re- 
fusées à prendre parti dans le 
conflit. 

Quant à Ho Chi-Minh, après le! 
coup de force du Viet-minh du| 
19 décembre 1946, qui fut mar- 
qué par l'arrestation et l'exécu- 
tion de nombreux prêtres et mis- | 
sionnaires et l'incendie de plu- 
sieurs églises, il donna rapide- 
ment à ses partisans des consi- 
gnes de prudence, leur interdisant 
tout excès. 


M. Truman nommerait un 
remplaçant à M. Taylor 


WASHINGTON —On confirme | pitale où il s'est entretenu 
dans les milieux informés que le| cn re ng A vi ES de 
président Truman se prépare CE pere SONORE VEUT 
nommer un nouveau représentant| Lorsque le président Roosevelt 
au Vatican en remplacement delpyjit la décision d'envoyer M. 
M. Myron Taylor, qui a démis-| Myron Taylor comme représen- 
sionné en janvier dernier. tant présidentiel auprès du Saint- 

Le président Truman aurait | Siège, il fut critiqué par ces mé- 
pris cette décision malgré les pro-|mes milieux protestants. Toute- 
testations énergiques des impor-|fois, on considère aux Etats-Unis | 
tants groupements protestants aux que le Vatican représente une| 
grande force en faveur de la 


celui qu’affichent les leaders &u: 


à une telle mission, Les milieux |paix et constitue également un| 
informés pensent que M.|pôste d'observation des plus im-| 
George Garrett, financier de Wa-|portants en raison de la masse 
shington, ambassadeur des Etats-|d'informations dont il dispose et 
Unis en Irlande — mais qui sé-|qui proviennent de toutes les ré-| 
journe actuellement dans la e#-|gions du globe. | 


ù 


: 


Le R, P. J. Thomas Prendergast, de la Société des Missions Etrangères de 
l'ouverture de la saison de balle au camp au Japon. La ligue compte 9 équipes 
membres de l'équipe que l'on voit sur cette photo viennent de la mission de Kyoto. La balle au camp 
est l’un des sports les plus populaires au Japon, 


Ouverture de la saison de balle au camp au Japon | . 
; ge ses pensions 


de vieillesse 


Ra a. 


Maryknoll, préside à | 
bien entraînées. Les 


Le roi Léopold 
est sorti 


victorieux 


BRUXELLES Le roi Léo-| 
pold III, exilé de son pays, est 
sorti victorieux tôt dimanche 
matin du plébiscite tenu au su- 
jet de son retour sur le trô- 
ne de Belgique. Les rapports of- 
ficiels complets des 30 districts 
du pays lui donnent un peu plus 
de 57 pour-cent du vote total. 

Les totaux sont les suivants: 
Oui, (en faveur du re- 

tour de Léopold) 
Non (contre le retour 

de Léopold) 
Bulletins nuls 151,477 

Le premier total représente 
57.683 pour-cent des bulletins ex- 
primant une opinion sur la ques- 
tion, et le second, 42,316 pour-cent, 


2,933,382 
2,151.,881 


PRIX: CINQ SOUS 


Pas de pèlerins des pays 
du rideau de fer à Rome 


De 7 à 8 millions de catholiques sont soumis à la 
Russie. 


| VATICAN Dans un article intitulé “L'URSS dans 
l'Année sainte”, la revue Civilta Cattolica, organe de la pro- 
| vince romaine de la compagnie de Jésus, relève notamment 
[qu'aucun pèlerin ne pourra -‘enir ni d'URSS, ni des pays 
placés sous le contrôle de ce pays. La revue remarque ensuite 
que le nombre des catholiques en * 


Ce résultat donne à Léopold en- 


est passé de 6 millions 
population totale de 98 
ms en 1918 à un demi-mil 
lion en 1939, à la suite du 
chement de certains terri 
à la Poiogne, et à 7 ou 8 millions ! 
après la guerre, après l'i 
ration dans l'URSS, de 
| territoires de l'ouest 


“Civilta Cattolica” 


estime que 
l'Eglise 


catholique et les autres 
sectes religieuses constituent une 
des sources les plus ‘importantes 
de matériel humain dans l'ac 
complissèment des grands tra- 
vaux de l'Etat” et conclut en se 
demandant si “la masse des chré- 
tiens provenant des pays soumis 


| à l'U.R.S.S., qui travaillent et qui | l'Eglise" 


La persécution 


; [ t dans le nps de con- 
{ ra L ne sont pa ir 
martyre caché, le le n pour le 
enouveau religieux la Russie.” 
Evoquant, d'autre p 1 

tuat 1 at qu en 

vie, la revue ‘Civilta t ca” 
écrit que “la période de sang et 
le terreur qui a culminé avec la 
condamnation honte de Mg 
Stepinac est finie’ m que la 
t tique qu a fait place à la 
violence n'est pas moins dieu 
se”. “Rien n'a jé dans les 
buts du marxisn conclut la 
évue, seulement on s'emploie 
aujourd'hui à saper méthodique- 
ment sans éclat, l'édifice de 


religieuse 


continue en Tchécoslovaquie 


Plus de 200 prêtres tchèques sont actuellement en 
prison ou dans les camps de concentration. 


PRAGUE — La circulaire des 
milieux catholiques selon laquéeiie 
200 prêtres tchécoslovaques se- 
raient actuellement en prison ou 
dans les camps de travail forcé 
affirme que le régime de démo- 


cratie populaire mène une lutte | 


acharnée et sournoise contre le 


bas clergé, en dépit des affirma- | 


tions selon lesquelles ce dernier 
se serait dissocié des évêques et 
du Pape. Le document, repre- 
nant les termes de la récente let- 
tre de l'épiscopat, s'élève contre 
les discussions avec les ecclésias- 
tiques organisées par les comités 
d'action qui seraient utilisées 
souvent contre l'Eglise ainsi que 
contre les ‘cours d'éducation’ en- 
visagés à l'intention du clergé, 
La circulaire énumère ensuite, 


viron 2 pour-cent de plus que lelen donnant ie plus souvent des 


pourcentage qu'il exigea 


pour | détails, 


de nombreux cas des 


considérer la possibilité de re-|récentes arrestations de prêtres. 


tourner sur le trône de Belgique. 
Le. plébiscite n'est que ronsul- 
iatif et ne doit servir qu'à indi- 
quer au parlement la volonté de 
la population. Le parlement pren- 
dra lui-même la décision finale 
quant au statut du roi. 

Léopold a gardé les devants 
pendant toute la compilation des 


résultats. À un moment il avait | 


{serait également sans nouvelles 


même 70 pour-cent du total, car 
les résultats des districts flamands 
ont été les plus favorables à Léo 


pold. 


Suit une longue liste nomina- 
tive” dé”prétres détenus, liste qui 
indique la date et les motifs de 
l'arrestation ainsi que de la con- 
damnation. Dans certains cas, ces 
condamnations vont jusqu’à douze 
ans de prison ou de travaux 
forcés. 


Qutre cette longue énuméra- 
tion, le communiqué assure ou'on 


de Mzr Frantisek, condamné en 
janvier puis libéré, mais que per- 


L'église anglicane 
veut devenir libre 


LONDRES L'archevêque 
d’York recommande un relâche-| 
ment du contrôle d'Etat sur l'Egli- | 


{se d'Angleterre, | 


Dans un ouvrage publié le 
mercredi 8 mars, le très rév.| 
Cyril Garbett affirme que le 


seul moyen d'effectuer une dimi- 
nution du contrôle youverneren- 
tal, c'est par une rupture complète 
entre l'Eglise et l'Etat, 

Le très rév. Garbett déclare | 
que les relations actuelles offrent 
le danger qu'un gouvernement 
totalitaire puisse, dans l'avenir, 
essayer de prendre en mains l'ad- 
ministration de l'Eglise anglicane 
pour la faire servir à ses propres 
fins. 

Dans 


son “Church and| 


livre 


| State in England”, ce prélat âgé 


de 75 ans écrit: ‘Avant longtemps, | 


lun parti dominant veut décider | 


de placer tous les secteurs de 1a| 


Terre-Neuve aura 


SAINT-JEAN, T.-N. — Le mi- 


|nistre du bien-être, M. Herbert 


Pottle, a annoncé mercredi, que 
Terre-Neuve a signé un accord 
avec le gouvernement fédéral en 
vue de fournir des pensions de 
vieillesse au taux de $40 par mois, 

Le gouvernement Terre- 


ae 


| Neuve devra cependant attendre 


une loi d'autorisation pour s'as- 
socier au plan de pension pour ses 
11,500 citoyens éligibles. M. Pot- 
tle est arrivé d'Ottawa mardi 

Le ministre a mentionné égale- | 
ment que 720 personnes reçoivent 
des allocations provinciales parce 
qu'elles ne peuvent prouver leur | 
éligibilité, suivant la loi fédérale, | 
aux pensions de vieillesse, | 


Pèlerins canadiens 
à Rome 
ST-JEAN, N — Plus de 125 


personnes formant premier 
groupe de pèlerins canadiens se 


a 


| d'hospitalisation. 


vie nationale sous le contrôle 
complet de l'Etat, En tel cas, il 
est tout à fait possible que l’on 
essaie de faire de l'Eglise établie 
(anglicane) un département d'Etat 
rigidement contrôlé par des fonc- 
tionnaires.” 


Evêques désignés par l'Etat 


11 propose entre autres change- 
ments que l'Eglise ait son mot à 
dire dans le choix de ses évêques, 
Ceux-ci sont présentement dési- 
gnés par le premier ministre pour 
approbation par le roi. 

L'Assemblée de l'Eglise d'An- 
gleterre, composée de laïcs et 
d'ecclésiastiques, est technique- 
ment parlant le corps administra- 
tif, mais il faut que ses proposi- 


tions soient agréées par les deux | 
chambres avant d'être présentées | 


à la sanction royale. 

Le rév. Garbett déclare que la 
Grande-Bretagne a aujourd'hui 
une énorrne bureaucratie et que 
le Parlement est incapable de 
maîtriser “le monstre formidable 


qu'il a créé”. 


{sonne n'a revu, Il en serait de 
méire de Mgr Svec, de Prague, 
ainsi que de plusieurs abbés et 
curés, tous jugés et acquittés en 
janvier dernier, mais qui n'ont pas 
été libérés, 

| Le document donne encore des 
{détails sur une perçquisition qui 
|aurait été opérée le 13 février 
| dernier au couvent de Tepla par 
|soixante membres de la sécurité 
{nationale et à l'issue le prieur, 
l'abbé Herman Ty], aurait été 
arrêté 

Le couvent des Prémontrés de 
Zeliv aurait subi fin janvier trois 
perquisitions. Les deux premières 
auraient été infructueuses, Au 
cours de la troisième, effectuée 
avec des effectifs considérables, 
un fusil de chasse, une mitrail- 
lette et des cartouches ont été 
découverts dans le grenier. Le 
document déclare que les moines 
sont convaincus que ces armes 
ont été déposées à au coure de la 
petquisition précédente. 

La circulaire donne également 
des précisions sur l'affaire dite 
du “miracle de Cihost”, On sait 
que le bruit courut que la croix 
de l’église de cette localité s'était 
là diverses reprises penchée vers 
|l'accident, ce qui avait provoqué 
une grande affluence de popula- 
Ition vers cette paroisse, A la 
suite de ces incidents, précise 
la circulaire, l'église a été fermée, 
Elle n’est ouverte que deux heu- 
res chaque dimanche pour la mes- 
se qui est dite par un prêtre 
inconnu. Les accès de cette bour- 


Ancier président décéd 


é 
| 
| 
| 
| 


| 
1 
| Albert Lebrun, ancien prési- 

dent de la République Française, 
l'est décédé récemment à Paris, à 
| l'âge de 59 ans, (CW) 


La Session en 


Correspondance spéciale à 


REGINA — M. C. M. Fines, tré- 
sorier provincial, a présenté son 
budget à l'Assemblée législative, 


La surprise du budget est sans | 


doute l'augmentation de la taxe 


d'éducation. Elle sera augmentée | 
| de moitié, donc au lieu de deux 
trois pour-cent | 
que les citoyens de la Saskatche- | 


pour-cent, c'est 
wan devront payer sur leurs a- 
chats. Une partie de cette taxe 
sera affectée à défrayer les frais 
L'on sait que 
l'imposition de $1000 par per- 
sonne ne suffit pas à combler les 
dépenses occasionnées par l'hos- 
pitalisation et les soins médicaux: 
c'est pourquoi le gouvernement 
a décidé de majorer la taxe d'édu- 
cation déja existante et de souti- 
rer de ce revenu ur payer les 
déficits du plan d'hospitalisation. 
Dorénavant, l'imposition 


rendant à Rome à l'oc :n de | connue sous le nom de taxe d'é- 
l'Année sainte sont embarquées | ducation et d'hospitalisation 

ici à bord de Empress of Fran- Le budget prévoit des dépenses 
ce”, mercredi dernier. Les pèle- au montant de $55,020,760, mon- 
rins de l'Action catholique, sous |tant jamais atteint depuis l'éta- 
la direction de M. Philippe-T, | blissement de la province et qui 
Toupin, de Montréal, formaient }correspond à une augmentation 
le groupement le plus nombreux. de $6,000,000 sur les dépenses du 
Plus de 20 prêtres et plusieurs | dernier exercice financier. Par 
religieuses prennent part: à ce |ailleurs, le budget prévoit un sur- 
pélerinage, iplus de $33,150 pour le nouve 


Fa 


sera | 


Saskatchewan 


“La Liberté et le Patriote’ 


exercice financier. Parmi les prin- 
|cipales dépenses, le budget men- 
|tionne $2,000,000 pour services 
de santé et $1,500,000 pour l'édu- 
cation. 

L'augmentation de la taxe d'é- 
ducation a été jugée nécessaire, 
au dire de M. Fines, parce que le 
plan d'hospitalisation occasionne 
annuellement un déficit de $3,- 
050,000, Diverses méthodes de ta- 
xation ont été étudiées, la plus 
pratique est celle de la taxe d'é- 
ducation, parce qu'elle obtiendra 
| plus de ceux qui sont capables de 
| pages et des corporations qui con- 
tribuent très peu actuellement au 
revenu de la province, dit M. Fi- 
|nes. Les deux tiers de cette taxe 
seront consacrés à l'éducation et 


un tiers à l'hospitalisation. Toute 
| fois, le gouvernement considère 
un plan pour enlever la taxe sur 
les engrais chimiques, sur le poi- 
on Pour les sauterelles, sur la 
semence fourragère, y graine 
d rdins et les livres de classe 
et sur <ertaines machines agri- 
coles, 

Le budget évalue les dépenses 
totales du plan de santé à $12- 


320,460, soit une augmentation de 
$2,000,000 sur l'année précédente, 


l (Suite à la deuxième page) 


PAGE DEUX 


Elu préfet 


M. Arthur-S. Beaubien, de St- 
n-Baptiste, Man, qui a été élu 
et « nicipalité de Mont- 


Jea 
préfet de lan 
9 rw” 


le ‘ or 


UNDER THE TRUSTEE ACT 


MATTER OF THE ESTATE 
AR YRENNE, late of the 
{ Fannystelle in the Province 
L' Farmer decenased 


5 against the above es- 


THE 


ba 


ALL CLAIM 


tate sent ! he undersigned, 
s ; No. 4-491 Main 
vba, or 14 . 

t A. D. 1950 


y of March À. D 


MONNIN & DENISET 
tors fur Gertrude Syrenne 
Executrix 
Le ministère des Travaux publiés 


recevra jusqu'à 3 h. p.m., le mercredi 
29 mars 1950, dec sousnissions pour la 
construction d'une allonge et l'exé- 

ition de changements à l'édifice pu- 
Beauséjour, Man 

Ces soumissions doivent êtres cache- 
tées et adressées au soussigné, et por- 
ter sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, 
la mention: “Soumission pour allonge 
ét changements À l'édifice publie, 
Beauséjour, Man.” 

On peut prendre 
plans et du devis, 
formule de soumission aux bureaux 
de l'architecte chef du ministère 


de 


connaissance des 


en 
des Travaux publics, Ottawa, Ont., de 


rchitecte régional, édifice Time, 
avenue Portage Winnipeg, Man. 
l'édifice public de tauséjour, 


ne tiendra compte que des sou- 
missions préparées sur la formule four- 
nie par Île ministère et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 

représentant une valeur 
égale à 10% du montant de la soumis- 
sion, fait à l'ordre du ministre des 
Travaux publics et visé par une ban- 
que à charte canadienne, doit accom- 
pagner chaque soumission. On accep- 
lera aussi, comme cautionnement, soit 
des obligations au porteur du Domi- 
nion du Canada, soit des obligations 
au porteur de la Cie du chemin de fer 
Nabonal-Canadien et de ses compa- 


Un chèque 


#nies constituantes dont le principal 
et l'intérêt sont garantis sans réserve 
par le Dominion du Canada, soit en- 
core lesdites obligations pour une par- 
tie du cautionnement et un chèque 


visé tel que susdit pour le solde, 

Remarque — Sur réception d'un dé- 
pôt au montant de $25.00, sous forme 
d'un chèque de banque visé, fait à 
l'ordre du ministre des Travaux pu- 
biics, le ministère fournira les bleus 
et le devis de l'ouvrage par l'entremise 
de la division de l'architecte en chef 
et du bureau de l'architecte régional, 
édifice Time, 333, avenue Portage, 
Winnipeg, Man. 

Ce dépôt sera remis au déposant dès 
que lesdits bleus et devis seront re- 
tournés au ministère, pourvu que ce 
soit au plus tard un mois après là date 
fixée pour la réception es soumis- 
sions. Si les bleus et le devis ne sont 
pas remis au ministère dans ce délai 
e dépôt sera confisqué 

Par ordre, 
Robert 
secrétaire 
Ministère des Travaux 
Ottawa, le 14 mars 1950. 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: . 
Edifice Security, 10e rue 


FORTIER, 
intérimaire. 


ublies, 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage éditice Hurtig 
264, avenue Portage 

Ferme le mercredi après-midi 

Ouvert toute l& tournée le samedi 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


géront général 
Foyers mécaniques 


Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provehcher, St-Boniface, 
Représentants locaux 


et se procurer la | 


L 


Que feront les Canadiens de 
\Montréal sans Bill Durnan? Cette 
léésétiée a été posée souvent aux 
|amateurs de hockey, cours 


des premiers mois de l'hiver, et 
peu de gens espéraient savoir un 


au 


jour que répondre. Mais un mal- | 


heureux accident a privé les Ha- 
bitants des services de leu: cerbè- 
re préféré, et Gerry McNeil, qui 
en dépit de son nom irlandais 


parle un français impeccable, et | 


est marié à une de nos compa- 


triotes, a dû remplacer le “Gros | 


Bill”, McNeil avait déjà eu une 
chance de jouer pour les Cana- 
diens, il y a Geux ans, mais cer- 
tains joueurs de l'équipe montréa- 
laise, par méchanceté ou par 
parti pris, instiguèrent leurs co- 
pains à se ‘révolter” contre Mc- 
Neil qui fut laissé sans protection. 
Cette fois-ci, cependant, McNeil 
n'était plus un junior, et on af- 
firme qu'il parla aux joueurs 
dans une langue qui surprit les 
mécontents et stimula l'équipe 
toute entière, McNeil a bien rem- 


ñ | 
placé Durnan, et certains affir-| 


Iment maintenant qu'il s'est assu- 
lré le poste de Bill pour l'an 
prochain. La réponse à la question 
|des Habitants sans Durnan a été 
|donnée, mais elle n’a pas été 
telle qu'on l'attendait, Les Cana- 
idiens peuvent gagner sans Dur- 
Inan, et avec les meilleurs joueurs 
de défense du pays, McNeil pour- 
|rait peut-être lui aussi remporter 
Ile trophée Vézina. 


Une anomalie 


Toujours sur le chapitre du 
lhockey, notons que les Rangers 
de New-York qui luttent avec un 
courage surprenant pour se main- 
tenir sur les talons des Red Wings 
et des Maple Leafs de Toronto, 
devront disputer leurs joutes éli- 
minatoires sur une glace étran- 
|gère, Le Garden de New-York 
|sera en effet occupé par un cir- 
|que lorsque les éliminatoires dé- 
buteront dans la Nationale, Il y 
la quelques saisons, les directeurs 
| du Garden avaient promis à la 
{direction des Rangers de retarder 
la venue du cirque, afin de per- 
mettre aux milliers de spectateurs 
|qui encourageaient l’équipe mé- 
|tropolitaine d'assister aux séries 
finales. Mais cette promesse est 
tombée à l'eau, comme bien d'au- 
tres, et les Rangers devront se 
chercher un autre endroit pour 
| disputer les séries finales pour la 
{coupe Stanley, s'ils se rendent 
| jusqu'en finale, Si Winnipeg était 
doté d'une patinoire digne de 
icette ville, il serait intéressant 
de savoir la réponse que donne- 
|raient les magnats du hockey à 
une invitation des directeurs de 
| l'amphithéâtre local de permettre 
aux Rangers, très populaires ici, 
|de disputer ‘leurs’ joutes “chez 
eux’ sur la glace de Winnipeg. 


Tournoi international 


Depuis lundi, les “meilleurs” 
|clubs amateurs du monde se li- 
vrent la lutte pour décider du 
titre de champion amateur du 
hockey sur glace. Les lecteurs 
savent le peu d'estime que les 
| Canadiens ont à l'égard des cham- 
pions couronnés à la fin du tour- 
noi, Une solide équipe de classe 
Senior “B” pourrait ridiculiser 
les efforts des joueurs européens, 
surtout si les règlements cana- 
diens étaient mis en vigueur. 
Cependant, à cause de la portée 
|internationale de ces tournois, il 
lest intéressant de savoir que le 
| Canada sera bien représenté dans 
le tournoi. Au moment où vous 
Ilirez ces lignes, les Mercury's 
d'Edmonton auront, nous le croy- 
ons, étabii une autre fois que le 
sport du hockey appartient au 
|Canada, et que les clubs des au- 
tres pays ont encore beaucoup de 
| progrès à réaliser avant de pou- 
|voir espérer nous enlever ce ti- 
itre, L'an dernier, nos représen- 
|tants avaient créé une bien triste 
| impression en Europe, mais cette 
année, la tournée du elub de 
[langue française de Hull, et les 
| joutes hors concours disputées 
| par les Mercury, ont démontrées 
aux européens que nous n'avons 
pas que des sauvages au pays, 
mais que nous avons des athlètes 
bien entraînés, courtois, polis, et 
surtout excellents joueurs de hoc- 


|key, 
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Edifice Paris, Winnipeg, Mon. 


au-dessus de $26,000,000.00 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


+ 


° Famechon contre Pep 


Le français Ray Famechon s'at- | 


taquera à un des “petits géants” 
de l'arène, quand il 


| York, pour le titre des poids plu- 
mes du monde, Nous aimerions 
pouvoir prédire la victoire du 
Français, mais ce aue nous avons 
vu de Pep dans le passé ne nous 
permet pas de verser dans un 
tei optimisme, Nous croyons 
[l'américain trop rapide et trop 
| fort pour son adversaire, qui 
|devrait quand même livrer une 


|lutte courageuse mais inégale. Il! 
eut mieux valu pour Famechon | 


|qu'il fasse face à quelques autres 


| pugilistes américains avant de se | 
| risquer contre Pep, qui au cours | 


| d'une longue et glorieuse carrière 
[n'a perdu que deux combats, un 
contre Sammy Angott et l'autre 
contre Sandy Saddier, dont il a 
| triomphé par ia suite, au cours de 


le champion mondial, Le souve- 
nir du champion Marcel Cerdan 
|est encore trop vivace dans notre 
mémoire pour que nous ne com- 
prenions pas que tous les pugilis- 
tes de France ambitionnent 


que leur regretté camarade, Mais 
si un Français doit gagner un 
championnat mondial en 1950, 
Ice ne sera pañ, à notre humble 
l'avis, le solide Famechon. 


Le baseball 
| Les rédacteurs sportifs des 
| grands journaux américains qui 
se font chauffer l'épiderme au 
soleil se doivent aussi, en con- 
science, d'envoyer à leurs éditeurs 
des nouvelles des camps d'entrai- 
nement des clubs des ligues ma- 
jeures. Malheureusement, comme 
il arrive dans la majorité des cas, 
il y a trop de journalistes et pas 
assez de nouvelles qui en valent 
la peine, de sorte qu'on est porté 
à publier des balivernes, comme 
des nouvelles dignes de la premiè- 
re page. La première recrue qui 
trouve la plaque deux fois de sui- 
te est immédiatement comparée à 
Dizzy Dean, Lefty Grove, Grover 
Alexander, pour ensuite retomber 
dans l'oubli des clubs de classe 
“D”, Le joueur qui frappe un 
coup de circuit un jour pourra 
lire dans le jounal du lendemain 
qu'il est en passe pour devenir 
le successeur du Bambino ou de 
Ty Cobb. C'est pouquoi, pour les 
personnes qui sont loin des 
camps d'entrainement, il faut y 
aller avec prudence avant de 
porter un jugement. Comme 
nous n'avons pas les moyens de 
nous payer un voyage en Floride, 
nous attendrons donc que les 
camps d'entrainement soient pres- 
que terminés pour analyser j'opi- 


| 
| 


moins partiaux des Etats-Unis, 
| afin d'essayer de voir clair à 
[travers tout ce nuage de publi- 
| cité. 


Une grosse taloche 


Charlie Conacher, le bouillant 
instructeur des Eperviers de Chi- 
cago, a appliqué à un confrère 
porte-crayon une taloche qui lui 
a coûté $200. Pour une taloche 
c'en était une bonne, se disent 
plusieurs pugilistes qui ne re- 
çoivent pas la moitié de ce mon- 
tant pour se faire bûcher dessus 
pendant six rondes de trois mi- 
nutes chacune. Le président Camp- 
bell a voulu sévir contre Cona- 
|cher, mais son attitude à l'égard 
|d'autres incidents un peu sem- 


| blables n'est certainement pas de | 
{nature à aider le hockey profes- | 


| sionnel Il y a plusieurs amateurs 
ide sports qui persistent à croire 
|que parce qu'un athlète est payé 
| pour jouer au hockey ou au base- 
|ball, il est aussi payé pour se 
laisser insulter. Nous n'avons par- 
tagé cet avis que quand il s'est 
[agi de huées pures et simples. 
|Mais nous ne pouvons pas com- 
| prendre que des gens qui seraient 
insultés de se faire dire qu'ils 
sont mal élevés et qu'ils man- 
quent totalement de sens sportif 
let chrétien (les deux marchent 
de pair) puissent se permettre 
de lancer à d'autres hommes des 
|injures comme celles que nous 
|avons déjà entendues, et que 
nous avons même eu à supporter. 
| , ” 

| L'homme qui en provoque un au- 
|tre, dans la vie ordinaire, n'a pas 
| généralement gain de cause de- 
vant les tribunaux, et on ne peut 


blâmer les athlètes de riposter 
un peu rudement à certaines 
vulgarités, 


La semaine prochaine: Qui ga- 
gnera la coupe Allan? 


Le transport des marchandises 
par chemin de fer a été accéléré 
de 60 pour cent au cours des 30 

| dernières années, Le nombres des 
Wagons marchandises en usage 
s'est augmenté de 70 pour cent 
| durant la même période, 


affrontera | 
Willie Pep, au Garden de New-| 


|la meilleure bataille de 1949. Per- | 
|sonne ne blämera Famechon de | 
\s'ongager dans un match contre | 


maintenant les mêmes honneurs | 


Radio- 


(1250 kilocycies) 


VENDREDI 17 MARS 


| 120—Atrs d'opérettes 
745—Ouù allons-nous? 
8 00—Nouvelles 
85 0%6—Intermède 
810—Builetin des 
agriculteurs 
| 815—-Un Homme 
et son péche 
8230-Café Farisien 
845-Notre français 
sur le vif 
| S800—Nouveles 
5.05—Nor wood 
Playboys 
930—Trois de Québec 


cANADAI! 


[SAMEDI 18 MARS 


700—Ouverture 
105—Réveille matin 
130—Nouvelles 
735-—Prière du matin 
145—Airs musettes 
8.00— Nouvelles 
505—En rigolant au 
micro 
8.00—Nouvelles 
910— Vogue et variété 
935-Le club des 
ménagères 
1000— Nouvelles 
1005-Nos plus belles 
vaises 
11030—Pour 


1! 


vous, 
Madame 
1100— Nouvelles 
1105—Concert léger 
11130—Plus beaux 
| disques 
|1155—Rapport 
| routes 
1200— Nouvelles 
| 12.05—Intermède 
1215—Nos experts au 
clavier 
12.30— Maestro 
musique s.v.p. 
1.00— Nouvelles 
| 1.05—Musique de sieste 
| 125—Marché du grain 
| 130—Album des 
| 


des 


disques RCA 
2.00— Nouvelles 
| 205—Le Coin des 
| Mélomanes 
3.06— Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
400—Nouvelles 
405—Ranch 1250, suite 
415—S.DS. 
430—Menu musical 
445—Causerie de 
l'Heure dominicale 
500— Nouvelles 
5.05—Intermède 
| 515—L'heure de 
| l'Immaculée 
| 530-Gaieté du jour 
545—Les sports au 
Cercle Ouvrier 
5.55— Prévisions 
Conditions des 


| 
| 


Saint-Bo 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 
100—Ouverture 
7.0—Reveille 
730—Nouvelires 
3—Prière du matin 
45—Airs musettes 
8.06— Nouvelles 
rigolant au 
micro 
9.00— Nouvelles 
910— Vogue et 
930—De choses 
autres 
945-lLe club des 
nagères 
950—Le ciub en tte) 
men. res (su 
10.00—Nouvêlies 
16©5—Nos plus belles 
valses 
1030-—Légendes de Pa- 


ques 
1106—Nouvelles 


varieté 
et 


me- 


115%5—Concert leger 

EE ‘ beaux 
isques 

1155—Rapport sur la 
condition des 
ruutes 

12.60— Nouvelles 


12.05—Intermède 
1210—Marché aux 
bestiaux - Horaire 
1215—En vedette 
1230—Chansonnettes 
françaises 
1.00-—Nouvelles 
105—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00— Nouvelles 
205—Le Coin des 
Méelomanes 
3.00— Nouvelles 
+ I + pres La 
405—Ranch 1250 (suite) 
415-SDS 
445—Radio Sacré-Coeur 
5.00—Nouvelles 
505—Le Forum ecolier 
530— Yvan l'Intrépide 
5.45—Le Forum écolier 
600—Nouvelles 
6.05—Horaire 
8.1n—Les quatre as 
625—Nouvelles sport, 
6.30— Musique 
À la carte 
7.00—Nouvelles 
7105-—Carnet Social 
710—Mélodies à trois 
temps 


930—Courrier de 
radi ents 
10.00— Nouvelles 
1905—L'heure exquise 
1100—Nouvelles 
1105--O CANADA 


DIMANCHE :9 MARS 


1.00—Ouverture 
1.10—Résumé des 


T15—Les Missions | 


rique 
1360-Artistes de CKSB 
T45-Cormimentaire des | 
nouvelles — Louis 
Souchon 
8 00— Nouvelles | 
605-—Vartètés françaises | 
830—L'Heure | 
dominicale 
9 00—Nouvelles 
905—Partie de gouret 
à l'Olympie 
10. 00— Nouvelles 
1010-00 CANADA 


LUNDI 20 MARS 


130—Les Mémoires du 
Dr Lambert 
745—Solovox 
8.06— Nouvelles 
8 05— Intermède 
810—Bulletin des 
agricuiteurs 
815—Un Homme et 
son he 
830—Radio Théâtre 
9 00—Nouvelles 
905--Concert léger 
815-Causerie — comte 
de Fieury 
930—Les aventures 
scientifiques 
1000— Nouvelles 
10.05—L'heure 
11 00 Nouvelles 
1105-—Q CANADA 


exqu:5e 


MARDI 21 


7.30—Le 
rire 
800— Nouvelles 
8.05—Intermède 
810—Le Bulletin des 
agriculteurs 
815—Un Homme et 
son Péché 
8.30—Pat Pender et ses 
Hapovlenders 
8.00—Nouvelles 
9.05— Poèmes 
9.30—Concert 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure 
11 00— Nouvelles 
1105—0O CANADA 


MERCREDI 22 MARS 


7130—Lets Learn 
French 
8.00—Nouvelles 
8.05—]Intermède 
810—Le Bulletin 
agriculteurs 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
8.30—Eureka 
9 00—Nouvelles 
905—Concert léger 
9.15—Cours d'histoire — 
abbé Groulx 
930—L'école des 
Parents 
10.00—Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles 
1105—0O CANADA 


MARS 
ralliement du 


vocal 


exquise 


des 


['Les Variétés 


1 ches soirs, de 8 h. 05 à 8 h. 30 pm 


| vants se fercnt entendre au cours 


nion des rédacteurs sportifs les | 


routes nouvelles 
| 6.00—Nouvelles LH JEUDI 23 MARS 
| 6.05—Horaire lantureux 730—Concours de 
610—Les quatre as 130—Nos plus belles violoneux 
| 625-Nouvelles sport. valses 8.00— Nouvelles 
| 6.30—Musique à la carte 2.00—Opéra 8.05—Intermède 
7.00— Nouvelles 3.00—Ballades et 8.10—Le Bulletin des 
705—Carnet Social chansons agriculteurs 
| 7.10--Mélodies à trois 3.30—Chronique 8.15—Un Homme et 
| temps littéraire son Péché 
| 730—Musique du bon 345—En vedette 8.30—Les Sunny 
vieux temps 4.00—Moments Mountaineers 


8.00-.-Nouvelles 
8.05—Interrnède 
8.10—Bulletin des 


830—Avant-première 


symphoniques 
5.00— Nouvelles 
5.05—Les Fables 


6.00—Nouvelles 


9.00—Nouvelles 
9.05... Intermède 
9.15—Les Ecoles du 


agriculteurs de Lafontaine uébec - KR, P, G. 
8.15—Rendez-vous 5.15—Orgue populaire Desjardins 
| avec Jeanine 5.30—Heure religieuse 9.30—Le choc des idées 


10.00—Nouvelles 


9.00—Nouvelles 605—Concert populaire 10.05—L'Heure exquise 
9.05—Veillée du 6.30—Nos albums 11.00—No ivelles 
| samedi soir Victor 1105—0 CANADA 


Chronique 


M. Emile Savoie 


| D'un personnel de 15 qui tra- 
vaillait à CKSB lorsque le poste 
fut lancé en mai 1946, il ne reste 
que huit des ouvriers de la 
première heure. C'est avec regret 
que nous devons vous annoncer 
cette semaine que'l'un d’entre eux 
doit nous quitter très prochaine- 
ment. En effet, M. Emile Savoie, 
un de nos premiers annonceurs, 
vient d'accepter 
une autre posi- 
tion et nous quit- 
tera à la fin du 
mois. Emile était 
l'un de nos trois 
premiers annon- 
ceurs. En effet, 
en compagnie de 
Léo Rémillard, 
qui est mainte- 
nant Directeur 
des Programmes, 
et d'Henri Ber- 
geron, qui assu- 
me aujourd'hui les fonctions de 
Directeur des Programmes au pos- 
te CKCH, Hull, Emile commença 
son apprentissage dans le mon- 
de de la radio en avril 1946, Il 
remplit ces fonctions avec beau- 
coup de savoir-faire jusqu’en sep- 
tembre 1949, À ce moment-là, il 
était promu à l'importante fonc- 
tion d'assistant rédacteur de la 
nouvelle et continuait pendant 
quelques heures chaque jour les 
fonctions d'annonceur. 11 a mon- 
tré beaucoup de savoir-faire et de 
diligence et c'est avec regret que 
nous le voyons partir. Cependant, 
nous nous 
lorsqu'un des nôtres tâche d’amé- 
liorer son sort et nous souhaitons 
à Emile beaucoup de succès dans 
un nouveau champ d'action. 


M. Léo Brodeur 


M. Savoie sera remplacé à 
CKSB par M. Léo Brodeur, M. 
Brodeur est natif de St-Bonifa- 
ce et fit son cours classique au 


[tint son degré de bachelier ès 
|arts, en 1944. Sa famille habite 
maintenant Domremy, Sask. Doué 
| d'une très belle voix, plusieurs de 


nos auditeurs se rappelleront de ! 


{lui lorsqu'il faisait partie de la 
| chorale du Père Caron au Collège. 
| L'automne dernier, il 
| au concours de la Société Radio- 
| Canada, “Nos Futures Etoiles” et 
| sans doute que nous aurons l'oc- 
|casion de mettre son talent de 
| chantre à profit au cours de nos 
émissions. Il est entré en fonc- 
tions dès le lundi 13 mars ot il 
deviendra officiellement annon- 
ceur et assistant-rédacteur d'in- 
formation, le mercredi 22 mars. 
Nous lui souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue parmi nous et 
nous espérons qu'il demeurera 
longtemps dans notre milieu ra- 
diophonique. 

| “Où allons-nous?” 

| Ce soir, à 7 h. 45, vous enten- 
|drez la dernière émission de la 
série “Où allons-nous. . .” présen- 
tée par le Conseil Provencher des 
Chevaliers de Colomb. Ce der- 
nier programme a pour titre “La 
| délivrance de la peur”. Nous te- 
nons à profiter de l'occasion pour 
féliciter je Conseil Provencher de 
| l'Ordre des Chevaliers de Colomb 
| de cette heureuse initiative et 
|nous osons espérer que ce n'est 
là que le premier pas de ce con- 
seil pour informer nos auditeurs 
au sujet des menaces du commu- 
nisme dans nos milieux. 


Emissions spéciales 
Dimanche soir, au programme 
“Les Artistes de CKSB”, vous en- 
tendrez un trio composé de Paul 
Régnier au violon, Georges-Fdou- 
ard Laflèche au violoncelle et 
iMme G.-M. Laflèche au piano. 


réjouissons toujours | 


Collège de St-Boniface où il ob- | 


participait * 


A “Radio Théâtre” lundi pro- 
chain vous entendrez la comédie 
“Mon oncle Arsène”, 

Au programme “Mémoires du 
Dr J.-0, Lambert” on vous pré- 
sentera une pièce intitulée “L'im- 
possible espoir”. Serge Trudeau 
est emporté par un goût irrésis- 
tivie pour ia musique. Son rêve 
est de devenir un grand pianiste. 
Mais son père l'entend de facon 
différente et veut que Serge lui 
succède à la tête de son entre- 
prise. Néanmoins, Serge décide de 
se consacrer à ce qu'il croit sa 
carrière artistique, se rend à Pa- 
ris pour y suivre les cours du 
Conservatoire. 


. Les amateurs de hockey se ré- 
jouiront d'apprendre que le défi 
lancé par Laurent Desjardins, gé- 
rant de l'équipe de St-Boniface 
de la Ligue des Chevaliers de Co- 
lomb, a été accepté par le club 
de Letellier. Cette partie, qui ne 
manquera certainement pas d'in- 
téresser tous nos auditeurs, se 
| jouera à l’amphithéâtre à une da- 
{te non encore déterminée et sera 
transmise sur les ondes par le 
|poste CKSB. Ne manquez donc 

pas d'écouter les annonces qui 
seront faites à cet effet pour vous 
avertir de la date de cette ren- 
| contre tant attendue, 


Inwood 


L'assemblée des Dames Auxi- 
laires Catholiques a eu lieu le 
vendredi 10 mars, à la résidence 
de Mme D. Carman. 12 membres 
étaient présents, Mme Wm. Cos- 
sette a été nommée présidente 
pour cette assemblée, en l’absen- 
ce de Mme Hilda Morin. Il fut 
| décidé qu'une partie de cartes 
| serait tenue au presbytère le di- 
manche 26 mars, à 8 h, 30 p.m. 


cette assemblée deux poignées à 
marmites — premiers articles d’un 
{bon nombre d'autres qui seront 
| vendus plus tard. On distribua des 
sacs vides de sucre, qui serviront 
| à faire des linges à vaisselle (tea 
towels) que les dames apporteront 
à la prochaine assemblée. 


La rafle ordinaire a rapporté 
95 sous. Le prix, donné par Mme 
D. Carmen, fut gagné par Mme 
Collette. Après l'assemblée un 
goûter, fourni par Mmes D, Car- 
men et Cossette, fut servi. 


La prochaine assemblée aura 
lieu le 2ème mardi d'avril au soir, 
à la résidence de Mme Martin. 


M. et Mme Ferrier et leurs deux 
petits enfants, de Winnipeg, 
taient en visite chez M. et Mme 
P. Jensen, leurs grands-parents, 
dimanche. 

Il y aura messe le dimanche 26 
mars, à 11 h. am. 


Pour répondre à l'appel qui avait | 
| été fait, chaque dame apporta à | 


Winnipeg, Man., 17 mors 


Françaises’ 


LI 
à CKSB 

L+ programme des Chevaliers 
de Colomb de St-Boniface, sous 


la direction de M. Lucien Daoust 
est radiodiffusé tous les diman- 


Les artistes et conférenciers sui- 


des émissions prochaines des “Va. 


riétés Françaises” 
19 mars: Mille Fabiola Desro- 
26 mars: élèves du Jardin d' 
2 avril: M. Godias Brunet, Mile 
Corinne Marius, pianiste. 


et 
En- 
fance Langevin 


ms A la Chambre 
de la Saskatchewan 


nr ur A 


(Suite de la première page) 


tandis que le produit de la taxe! 


d'hospitalisation ne rapporte que 
$6,000,000. 

| Le gouvernement dépensera 
1$6,392,000 pour la voirie, argent | 
du compte courant, et $3,000,000 
| sur le compte du capital, et plus 
de $2,000,000 pour le fonds d'a- | 
|mortissement et les intérêts, soit | 
un total de $11,500,000. M. Fines 
|évalue à $9,790,00N le revenu des 
taxes sur la gazoline et de la ven- | 
te des permis. Les estimés com- 
prennent $1,900,000 pour la route 
trans-Canada 

| Considérant que le dollar n'a 
| plus qu'une valeur de 60 pour- 
|cent de ce qu'il valait, le budget 
des dépenses équivaut à $33,000,- 
| 000, déclara M. Fines. 

| Par ailleurs, le ministre des Fi- 
|nances évalue à $55,053910 la, 
!somme des recettes prévues pour | 
l'exercice financier 1950-1951, 
{laissant donc un surplus de 
$33,150. Les compagnies ou corpo- 
rations de la Couronne auraient | 
fait un profit net de $1,846,189. | 
Neuf entreprises gouvernementa- | 
les auraient fait un profit de $2,- | 
124,147, tandis que sept autres| 
auraient enregistré un déficit de | 
$277,958. Le système de télépho- 
nés à rapporté la somme de 
$1,282,161, tandis que la corpo- 
ration de l'énergie électrique a 
fait un profit de $280,829. 

L'Office du poisson accuse un| 
déficit de $161,399; la filature du 
gouvernement a un déficit de 
$77,617, l’industrie du cuir montre 
une perte de $19,385; la Saskat- 
chewan Government Airways en- 
registre un déficit de $2,770. La | 
corporation des mines x une per- | 
te de $42,000, 

L'Office du bois a rapporté un | 
profit de $80,664: le service de la 
vente du poisson a un excédent 
de $1,871, l'Office gouvernemen- | 
{tal de l'assurance a un profit de! 
|$205,000, le fonds de l'assurance 
contre les accidents d'automobi- 
les montre un surplus de $14,860, 

M. Fines a annoncé que l’in- 
|dustrie du cuir serait disconti- 
|nuée, Des difficultés techniques 
|et la concurrence des industries 
de l'Est où les salaires sont moins 
lélevés empêchent le gouverne- 
ment de faire un succès de cette 
industrie. Quant à la filature de 
laine, M. Fines concède qu'elle 
ne paie pas, mais il affirme qu'il 
y a une amélioration. 

Le ministre des Finances a a- 
verti que la période de prospérité 
est terminée et qu'il faut s’'atten- 
dre à une baisse graduelle des re- 
venus. À l'avenir, les revenus 
|n'’augmenteront qu'en proportion 
de l'augmentation des taxes. 


Le gouvernement a émis des 
bons ou débentures au montant 
de $9,500,000 durant l'année, à 
|intérêt de 4.04, 4 et 3.52 pour- 
cent. La dette de la province a 
été réduite de $188.561,000 à 
$171,234,000, dit M. fines, et il 
ajoute que si l'on soustrait le 
fonds d'amortissement qui est de 
$23,320,000, la dette nette de la 
| province est de $147,913,000, soit 
| une dette de $172 par capita. Il 
|affirme que la dette publique a 
L +  Prviengne de $66,000,000 depuis 

En terminant son exposé bud- 
| gétaire, M. Fines demanda aux 
[membres de la Législature de 
| placer les intérêts de la Saskat- 
chewan avant les intérêts politi- 
|ques. Il déclara que la province 
devra prendre des décisions très 
importantes dans un avenir 9ro- 
chain. Nous sommes peut-être à 
la veille d'entrer dans une ère de 
développement sans précédent 
qui portera le nom de la Saskat- 
chewan devant le monde entier. 
En même temps, de sérieux prc- 
blèmes demandent  considéra- | 
tion. Entre autres, la menace des | 

| 


sauterelles, le danger de la sé- 
cheresse, la bataille pour des 
taux de fret raisonnables, l'irri- 
gation de la partie sud-ouest, la 
| baisse des prix et la perte des 
marchés. 

Le gouvernement se propose de 
dépenser $55,000,000 durant le 
prochain exercice financier, Nous 
ne pouvons nous empêcher de 
penser que c'est un montant très 
élevé pour une province qui ne| 
compte que 800,000 habitants, Il | 
nous semble que l'économie en| 
temps de prospérité est une rè- 
gle élémentaire de bonne admi- 
nistration, Nous ne savons pas 
ce que nous réserve l'avenir, Mais 
s'il faut en croire le rédacteur 
d'un journal de la Saskatchewan, 
ui a fait une étude approfondie 
u budget, des estimés supplé- 
mentaires et des autres sources 
de revenus, ce n'est pas en réali- 
té $55,000,006 que le gouverne- 
ment dépensera, mais la somme 
de $85,000,000. Il déclare que 
c'est nv 4 trop pour la pro- 
vince et ajoute qu'il ne croit pas 
que la Saskatchewan puisse bien 
longtemps continuer une telle po- 
litique de dépense. Il est temps 
que nos gouvernements cessent 
leurs extravagances, 


LA BONNE VOIE 


Le chemin de la banque mène à la prospé- 


rité. Un 
avantages 


et les dépenses inutiles 
compte d'épargne à la 


compte d'épargne offre 
Il développe le sens de l'économie, 
stimule l'énergie et donne de l'assurance 
protège votre argent contre les pertes 


plusieurs 


ll 
le vol 
Ouvrez aujourd'hui un 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux 


Suceursale à St-Bonitace 


au Canada 


J.-H.-N, LEVEILLE, géront 


Haywood 

Décès 

Le ler mars, à 
St-Boniface, mourait un de nos 
vieux paroissiens, M. Alexis De- 
quier, Arrivé à Haywood en 1904 
avec un groupe de Savoyards, il 
avait pris une terre au sud-ouest 
de la paroisse actuelle. Plus tard, 
il s'engagea à St-Claude comme 


coinmis #u magasin de feu Char- 


les Arbez et vers 1928, il] achetait 


le magasin principal de Hay wood | 


et y demeura marchand jusqu'en 
1948, alors qu'il vendit à M. Beau- 
lieu. Retiré des affaires, il avait 
décidé de continuer ce qui l'avait 


intéressé toute sa vie, le métier 
de jardinier. Des plans étaient 
faits pour l'avenir, mais ils fu- 


rent vite changés, car frappé par 
la maladie le 23 février, il suc- 
combait le ler mars. 

Les funérailles eurent lieu à 
Haywood, le samedi 4 mars. M. 
le Curé présida à la levée du 
corps à l'église et la messe fut 
chantée par le neveu du défunt, 
M. l'abbé Pierre Picton, assisté 
du R. P. Joseph de Rocquigny et 


{de M. l'abbé J.-M. Gagné, comme 


diacre et sous-diacre, 

Les porteurs étaient MM. ‘An- 
toine et François Chappellaz, 
Philippe de Rocquigny, Jules 
Dheilly, Xavier Dedieu et Pierre 
Souque, Deux petits-neveux fi- 
rent la quête, MM. Pierre Dedieu 
et Michel Picton, L'enterrement 
se fit dans le cimetière local, 


M. Dequier laisse dans le deuil 
son épouse, née Marie-Louise De- 
quier, 3 filles, Alexine (Mme 
Lucien Rouire), Thérèse, (Mme 
Georges-Aimé Tougas), Marie, 
(Mme Georges St-Godard), de 
Hay wood. 


Remerciements 


La famille Dequier remercie 
tous ceux qui lui ont offert des 
sympathies à l'occasion de la 
mort de M. Alexis Dequier, 


MAIGRISSEZ! 


Suivez le “PLAN d'Amaigrissement 
GOLDEN MODEL" Perdez le sur- 
plus de poids disgracieux (non glan- 
dulaire), Amincissez votre taille 
Ayez une silhouette “GOLDEN MO- 
DEL", Paraissez et sentez-vous 
nombre d'années plus jeune. Vous 
ouvez prendre “GO MO- 
EL'' comme supplément diététi- 
que si vous en sentez le besoin 
Lorsque le surplus de gras s'en Va. 
les idylles commencent. 
Les homme désirent que leur fem- 
me, jieur amie maintiennent leur 
apparence jeune et leur beauté 
qu'eiies portent des vêtements at- 
trayants, 
Si vous êtes trop grasse, si Vous avez 
bonte de votre taille, ne tardez pas 
_— commencez à suivre le “GOLD 
MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui. 
in agern if de 5 semaines 


Hommes! Manquez-vous 


de vigueur? 

Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge, Jouissez le plus possible de la 
vie. Prenez les capsules ‘“GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL" Elles 
aident à tonifier tout le système, 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le tem: 
Les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
“econstituant naturel pour les nerfs 
æ tous le corps. 2e manques ges 
e vigueur normale — comman 
les “ÉOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui 
sules, $5.00. 


Souffrez-vous d'arthrite? 


De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 
que enez les merveilleux com- 
rimés nouveaux ‘GOLDEN HP2 

ABLETS". Ceux qui en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années; j'avais de la 
difficulté à marcher; je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules. 
les bras, les jambes: je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més “GOLDEN PH2 TABLETS" et 
que j'ubtienne un soulagement rée] 
et durable” Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
LETS" aujourd'hui. (Prenez 1 com- 
primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour). 200 comprimés 
55.00; 100 comprimés, $2.50 


Avez-vous des douleurs 


d'estomac? 


Etes-vous affligé? Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou get pue AA ee 
maux gcstriques e ues e- 
nez Ar rimés JÉBLBEN STO- 
HA TABLETS" 300, 85.00: 120 


300 cap- 


Dans toute pharmacie, ou envoyé 
directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 


st. mare et Hargrave (Vis à vis la 
Ca le $Ste- Ie Winnipez 


Téléphone 


oo 


YOU. CAN BE SURE... 


AFITS 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
‘Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries’ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
| $t-Boniface et Norwood 
i Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘’Coke'’ 


Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbon: 
Pembina et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


l'hôpital de! 


Monnin & Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél. 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MeiNTYR& 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 
1185, ave Provencher Si-Boniface 
Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphones: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Plaide dans les ‘ours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spé- 


cialise successions, testaments — AVise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le CrnaGa et les pays 
étrangers 


Léon-H, Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 


Tél.: 927 348 


C. Maurice Gelley, B.A, 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél, Bur, 924 803 Tél. Rés, 46 204 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonitac 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Bonitface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D. F.A.C.S. 
CHIRURGIE «+ GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 


906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6h om. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medicai Arts 
Tél— Bureau: 924 843 Rés: 44 583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Begistry": 4P108 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M, Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale Chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h. 3026 h, pm, 
le samedi: 11 h. à midi, 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huet: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


580, rue Auineau St-Bonace, Man 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectaies et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Résidence 443710 — Bureau 928 941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. 4 $ h, pm. 
sur entente 
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"A chaque foyer catholique, 


un journal catholique” 


Lors du récent congrès des journalistes catholiques, qui 
groupa dans la Ville Eternelle des représéntants de la presse 
catholique du monde entier, Sa Sainteté le pape Pie XII 
traça à ces informateurs de l'opinion publique un programme 
trés compréhensif, pour orienter l'intelligence vers la vérité, 
le bien et le beau et pour tonifier l'atmosphère de notre mon- 


adressée au 
vez Man 


de moderne qui, malheureusement, est viciée par la glorifica-| Lortions, la même logique, sinon 


tion des instincts pervers et des passions exploités par la 
presse vénale dans un but mercantile. 

Sa Sainteté déplore la situation lamentable de la presse 
catholique dans les pays où s'exerce une dictature sévère 
qui empéche la libre expression de la vérité, qui étouffe 
l'opinion publique et où seule l'opinion des partis, des chets, 
des dictateurs fait entendre sa voix. Il déploré aussi la si- 
tuation des journalistes et des citoyens dans les pays où 
l'opinion publique reste muette, non en raison du bâillonne- 
ment par une force extérieure, mais bien parce que les hom- 
mes de principe, de caractère, de jugement, capables d'édifier 
la société sur les fondations solides de la loi morale, font 
défaut où ne peuvent exercer, en raison de circonstances 
malheureuses, leur rôle d’éclaireurs de l'opinion publique. 

Cependant, le Saint-Père, en véritable chef de la vérité, 
sait encourager ceux qui ont mis leurs talents au service de 
la presse catholique. Quelles que soient les difficultés, il 
recommande aux publicistes catholiques de ne point se lais- 
ser abattre ni d'abandonner le métier. Il cite l'exemple 
de l'Eglise catholique qui, depuis des siècles, a été en butte 
à toutes sortes de difficultés, de contradictions, de persécu- 
tions sournoises, d'incompréhensions. Jamais elle ne s'est 
laissée abattre, jamais elle ne s'est découragée. Toujours 
elle à été fidele à sa mission. 

En quelques mots, il trace le programme de la presse, 
“Dans toute sa manière d'agir et d'être, elle doit opposer un 
obstacle infranchissable au recul progressif, à la disparition 
des conditions fondamentales d'une saine opinion publique, 
et consoiider, renforcer encore ce qu'il en reste. Qu'elle re- 
nonce de bon coeur aux vains avantages d'un intérêt vul- 
gaire ou d'une popularité de mauvais aloi; qu’elle sache se 
maintenir avec énergie et fière dignité, inaccessible à toutes 
les tentatives directes ou indirectes de corruption. Qu'elle 
ait le courage — fûüt-ce au prix de sacrifices pécuniaires — de 
proscrire impitcyablement de ses colonnes toute annonce, 
toute publicité outrageante à la foi ou à l'honnéteté. Ce fai- 
sant, elle gagnera en valeur intrinsèque, elle finira par con- 
quérir l'estime, puis la confiance; elle justifiera la consigne 
souvent répétée: ‘A chaque foyer catholique, un journal ca- 
tholique’.” 

Le programme est clair: bannir du journal catholique 
tout ce qui est de nature à nuire à la vérité, à inciter au 
mal; relever le niveau moral à tout prix, dévoiler l'erreur, 
flageller le mensonge, défendre la vérité. Voilà pourquoi 
les publicistes catholiques subissent une si forte concurrence 
de la part des journalistes sans idéal, sans caractère, sans 
principe, qui utilisent tous les moyens — scandales, nouvelles 
à sensation, photographies pornographiques — pour aug- 
menter le tirage; journalistes blasés, insouciants, ils se ven- 
dent aux plus offrants .. 


Le Saint-Père sait que la foule amorphe est avide de 
cette presse à sensation, voilà pourquoi il demande aux ca- 
tholiques du monde entier d'aider les publicistes et les jour- 
nalistes qui travaillent à l'épuration des moeurs, à la diffu- 
sion des idées saines, des principes chrétiens, dans la société, 
la famille et dans tous les domaines de l'activité humaine, 
par la presse, “A chaque foyer catholique, un journal catho- 
lique!" 

Puissent les catholiques répondre spontanément au désir 
du Saint-Père, Dans notre pays, nous avons des journaux 
catholiques. Ces journaux, fondés et maintenus au prix de 
sacrifices d'hommes et d'argent, s'efforcent de mettre en 
pratique le programme énoncé par le Saint-Père; ils défen- 
dent la vérité, démasquent l'erreur, les menées sournoises 
contre la foi, la morale; ils prèéchent le respect de l'autorité 
et des valeurs spirituelles; ils tâchent de guider l'opinion 


publique dans le sentier de la justice, de la charité, de la! 


paix ... 

Il est donc du devoir des catholiques d'encourager, de 
répandre ces iournaux. Ils pourraient imiter, dans leur tra- 
vail de propagande, ie zèle Sinon les méthodes des membres 
de certaines sectes non-catholiques, qui bravent le froid ou 
la chaleur, faisant le pied de grue aux intersections des rues 
des villes durant des heures, pour vendre aux passants leurs 


journaux ou leurs pamphlets. 
1 vre homme avoue son ignorance 


Monsieur le 


J'ai lu avec pitié et indignation | et prétend juger. Il est pénible 
les diatribes du Sieur Jacques Hé-| pour nous que ce soient de tels 


Rédacteu 


bert parues dans Le Devoir de | Canadiens français, qui, pour se 
Montréal vendredi dernier —!| monter en épingles, viennent dé- 
contre M. Maxwell Wray, juge | truire le beau travail que fait un 
du festival régional d'art drama- | intellectuel anglais, vraiment im- 
tique tenu, la semaine dernière | partial. M. Wræy est venu à Win- 


à Montréal. Pire que le Bourgeois 
gentilhomme de Molière dont la 


nipeg, où l'élément anglais l'em- 
porte sur nous, et il a jugé nos 


rusticité provoque le ridicule en 

essayant d'imiter ses maîtres, M.| mais il a donné la palme à leur 
Hébert, non seulement ne se con- | Cercle Molière. 

tente pas de faire du tapage au Il est étrange que nous, les gens 


festival, avec le sérieux ridicule de l'Ouest, n'ayons pu détecter 


du grand Muphti qui veut se fai- | le muse nauséabond de M. Wray 
re mamamouchi des Tures, mais en matière de “tact, de goût, de 
bien plus, il vient affubler ce|bon sens et même de politesse”: 
Journal de sa logique, qui par!ce sont les paroles de M. Hébert. 


son illogism e disproportionné 


Ce serait trop humiliant de re- 
bent encore du ridicule. Le pau-| 


lever les bévues de cet article 


ù L 
| dont les reproches mêmes consti- | 


| deur, 


tuent un diplôme d'Ignorance pour 
l'illustre auteur et des éloges sur | 
les connaissances de M. Wray en: 
tant qu'expert du théâtre. Pau- 
vre M. Hébert, dans toute sa can- 


il croit trouver un malotru | 


| quand M. Wray se moque soi-di- | 


| 


| 


| 


| vraiment impartial et qu'il tra- 


sant de la taille ou du physique | 
d'un des acteurs, ce qu'il fait tout | 
simplement pour mieux faire res- | 
sortir le ridicule d'un rôle en | 
le physique n'y est pas approprié. 
Il n'a pas pu comprendre que ce | 
n'est pas l'acteur en lui-même qui 
est ridicule mais bien le fait d’é- 
tre petit quand il faut être grand, 
d'être efféminé quand il faut être 
viril; le choix d'un rôle, dis-je, 
exige un physique approprié et 
c'est ctrtes ce ridicule (qui re- 
tombe, en somme, sur le direc-| 
teur de la troupe qui a manqué 
de jugement dans le choix de ses 
acteurs) que voulait faire ressor- | 
tir M. Wray avec des exemples | 
concrets. 

Le ridicule ressort toujours de 
la disproportion, du manque de 
logique: tel un ignorant qui veut | 
occuper trop de place dans la s0- | 
ciété, comme lt Bourgeois gen- 
tilhomme de Mulière. 

La dignité elle-même, M. Hé- 
bert, doit suivre les mêmes pro- 


quand elle est amidonnée d'étroi- 
tesse d'esprit, sa disproportion de- 
vient ridicule. Les gens simples 
savent être dignes en toutes cir- 
constances même dans l'humour, 
et pour nous, Canadiens français, 
dans toutes les nuances de la gau- 
loiserie. C'est encore de la dignité 
que de savoir la comprendre chez 
les autres, 

Pour une fois qu'un Anglais est 


vaille à niveler les fossés en rap- 
prochant nos dsux belles cultu- 
res, sachons-lui gré au moins de 
faire ce que esrtains d'entre nous, 
à l'esprit étroit, veulent détrui- 
re ou ralentir, J 
Acceptez, Monsieur le Rédac- 
teur, l'expression de l'indignation 
et de la pitié d'un 
Ami du Théâtre, 
Winnipeg, le 15 mars 1950. 
L1 


— rt 


L2 
Monsieur le Rédacteur. 

Nous achetons et mangeons de 
la margarine depuis que celle-ci 
est en vente sur le marché, Père 
de cinq enfants, je ne pouvais au- 
trefois et je ne puis encore me 
permettre le luxe d'acheter du 
beurre, même si cela doit aider 
les fermiers à réaliser de plus 
gros bénéfices. 

Ma femme a toujours vu aux 
achats de la nourriture pour no- 
tre famille. Je n'avais donc jamais 
vu, à son état naturel, la fameuse 
margarine qui nous était servie. 
Elle nous arrivait sur la table 
de couleur jaune comme du bon 
beurre. L'autre jour, ma femme 
m'a demandé de courir au maga- 
sin pour acheter une livre de 


Ce que nous 
pourrions faire 
avec cette 
organisation-là! 


Billet du vendredi 


Beaumarchais, frondeur 


par excellence 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Se hâter de rire de tout, avant 


d'être obligé d'en pleurer: telle 
est la philosophie de Beaumar- 
chais, prêtée à Figaro. Elle fait 
écho au Carpe diem ä’Horace, 
mais ne montre qu'une facette 
de l'écrivain, Celui-ci fut un ré- 
volutionnaire avant la Révolution. 
Par l'esprit et par la parole. Il 
fut de ceux qui la préparèrent, 
sans le vouloir et sans trop s’en 
apercevoir. Quand elle vint, elle 
le rejeta. Elle confisqua ses biens, 
emprisonna les membres de sa fa- 
mille, et il dut s’exiler à Ham- 
bourg. 11 la voyait venir, de fa- 
çon plus ou moins consciente, de- 
puis longtemps. Il passa sa vie 
à fronder le pouvoir. 11 était l'ir- 


margarine. Quelle ne fut pas ma | révérence faite homme, l'ironie, 
surprise en arrivant à la maison |la désinvolture, et aussi l'aven- 
de constater que ladite margarine | ture, l'intrigue. S'il vint aux let- 
était blanche. Ma femme à qui je|tres, et au théâtre, ce fut pres- 
demandai des explications me ré- | que à son insu, en raison des cir- 
pondit que la margarine était |constances. Il était autrement pré- 
blanche parce que quelques dépu- | occupé d'affaires et de soucis d'ar- 
tés avaient fait voter une résolu- | gent. Il avait énormément de fi- 
tion à cet effet à la Chambre. Elle | nesse et le don de s’en servir. En 
me donna une démonstration sur | d'autres temps que le sien, sa fa- 


les moyens à prendre pour la ren- 
dre jaune. Durant quinze minu- 
tes il me fallut donc tripoter la 
margarine de cellophane envelop- 
pée . . . et miracle! 
d'un beau jaune. 

L'opération qui me fut impo- 
sée par ma femme me permit de 
réfléchir sur les mobiles qui ani- 
ment quelques-uns de nos repré- 
sentants tant au provincial qu'au 
fédéral. Dites-moi, M. le Rédac- 
teur, connaissez-vous une autre 
loi aussi stupide, idiote, “politi- 
que” que celle qui force les ma- 
nufacturiers à ne pas colorer leur 
margarine? Pourquoi permet-on 
de colorer les remèdes? Pourquoi 
permet-on aux pharmaciens de 
nous vendre de l'huile de ricin 
toute dissimulée dans de beaux 
cachets? Le public pourrait s'y 
laisser prendre . . . Je pourrais 
citer au moins une centaine 
d'exemples semblables. 

Si vous avez eu à “tripoter” un 
paquet de margarine, je suis sûr 


à l'égard de quelques-uns de nos 
législateurs. 

Il serait peut-être préférable 
de taire mon nom car on m'accu- 
serait d'être un “vendu aux An- 
glais” pour ævoir osé exprimer 
d': telles opinions! ! ! 

Bien à vous, 


Un père de famille 


Députés catholique 
en Angleterre 


Soixante-cinq catholiques se 
sont présentés aux dernières élec- 


qu'au Parlement précédent; le 
parti travailliste en compte ce- 
pendant pour sa part quatre de 


| représente une proportion de 3 


> gé nos|pour-cent. La population eatho-| 
Canadiens français, les a critiques, lique de Grande-Bretagne est de charge à Versailles et se maria 


6 pour-cent. 


MILAN — Les sculpteurs Lom 
| bardi et Castiglione travaillent 
isans répit aux nouvelles portes 
de bronze destinées à la cathé- 
drale de Milan. Ts désirent les 
terminer au cours de l'Année sain. 


te. La porte de Lombardi sera | 


inaugurée à Pâques, et on s'at- 
tend à ce que celle de Castiglione 
le soit avant la fin de l'année, 


elle devint 


que vous partagez mes sentiments | 


tions en Angleterre. Vingt et un! 
ont été élus, soit le même nombre | 


plus. 85 sur 625 membres, cela | 


!çon de penser et de parler n'eut 
| probablement pas mis le feu aux 
l'esprits. C'est précisément ce qui 
se produisit, comme le note Klé- 
ber Haedens, avec la complicité 
| d'une société qui allait mourir. 
| Avec tant d'autres, il donna à 
| ceile-ci une petite poussée, sur 
|la pente qui conduisait à la mort. 
| Et il fut lui-même une victime. 
| Pourtant, il n'avait pas été sans 
| voir clair. Dès 1774, il avait eu 
{ces propos que vient de rappe- 
ler Léon Treich: “Je suis un ci- 
toyen, Un citoyen, entendez-vous. 
|Je ne suis ni un courtisan, ni un 
|abbé, ni un gentilhomme, ni un 
financier, ni un favori, ri 
| de ce qu'on appelle puissance au- 
| jourd’hui. Je suis un citoyen, c'est- 
|è-dire quelque chose de tout nou- 
|veau, quelque chose- d'inconnu, 
d'inoui en France. Je suis un ci- 
| toyen, c'est-à-dire ce que vous de- 
vriez tous être depuis deux cents 
| ans, ce que vous serez tous avant 
| vingt ans peut-être”. 
+ 

| . Beaumarchais mourut le 9 mai 
| 1799, il y a cent cinquante ans. 
On rappelle en France son souve- 
nir, en même temps que celui de 
Balzac, qui naquit l'année de sa 
| mort et appartient à une autre 
| famille littéraire. !ls ont quelque 
chose de commun: Beaumarchais 
| fonda la Société des Auteurs ét 
Compositeurs Dramatiques, et 


mière société des Gens de Let- 
tres. L'esprit d'aventure, le goût 
du risque, de l'argent, de la for- 
tune, étaient aussi dans les deux 
| hommes. Pour le reste, ils s'enga- 
gèrent dans des voies différentes. 
Beaumarchais était du peuple, de 
naissance modeste. Né Pierre-Au- 
gustin Caron, il était fils d’un hor- 
lrger parisien. Il fit de solides 
études, apprit le métier de son 
père, y devint habile, acheta une 


[trois fois, recherchant les fem- 
|mes qui pouvaient aider à son 
avancement. Le nom de Beau- 
marchais, qu'il adopta, était ce- 
lui d'une terre apportée en dot 
per sa première épouse, 
d'un secrétaire du Roi. Des lors, 
il mit tout en oeuvre pour arri- 


ver. Aucune situation, si saugre- | 
ue #st-elle, ne le rebuta Ainsi, | 


rien | 


ro 


! 


$ | Balzac fut l'inspirateur de la pre- | 


avant d'acquérir sa nouvelle no- 
blesse, fabriquée de toutes pièces, 
il enseigna aux filles de Louis XV 
à jouer de la harpe. Par la sui- 
te, il trempa dans tout ce qu'on 
peut imaginer: trafic des armes, 
spéculations variées, entreprises 
de voiries, missions secrètes, ex- 
ploitations forestières, tractations 
commerciales en rapport avec le 
développement de la Louisiane, 
Il s'occupa même de la traite des 
noirs, pendant un temps, pour le 
compte de colons espagnols. Il 
ne réussit pas partout, mais il 
réussit en maints endroits, devint 
riche et mourut pauvre. À cer- 
tain moment, diplomate d'occa- 
sion, on le trouve en Amérique, 
chargé d'une mission secrète. 


* 

C'est par hasard qu'il vint à la 
littérature, 11 y fut en quelque 
sorte obligé, par des procès qu'il 
eut à plaider contre des grands 
de la Cour, et pour justifier au- 
près du public certaines de ses 
attitudes, ou des affaires plus ou 
moins louches, plus ou moins dis- 
cutables, où il avait été mêlé. Ses 
quatre Mémoires contre le con- 
seiller Goezman sont un chef- 
d'oeuvre de polémique. Ils per- 
dent aujourd’hui de leur piquant, 
à cause de l'ignorance où l'on se 
trouve des faits, et de l'obscurité 
d'un grand nombre des person- 
nages en cause. Comme les gens 
de son époque, Beaumarchais a- 
vait toujours aimé la comédie. I] 
donne en 1775 Le Barbier de Sé- 
ville, et réussit à faire jouer en 
1784, après des années d'attente, 
Le Mariage de Figaro. Ces pièces, 
où il met beaucoup de lui-même, 
où l'actualité tient une place d’im- 
portance, ne sont pas sans sentir 
l'autobiographie. Mais Beaumar- 
chais y met tant de vie et d'en. 
train, d'esprit, de fine observation 
et de satire, qu’elles braveront le 
temps. Rappelons que le Barbier 
est de beaucoup inférieur au Ma- 
riage de Figaro. Voyons l’auteur 
se peindre dans le fameux mo- 
nologue de Figaro: “.., petit ani- 


au plaisir, ayant tous les goûts 
pour jouir, faisant tous les métiers 
pour vivre: maître ici, valet là, 
selon qu'il plaît à la fortune! am- 
bitieux par vanité, laborieux par 
nécessité, mais paresseux... avec 
délices! orateur selon le danger, 
poète par délassement, musicien 
par occasion, amoureux par folles 
bouffées, j'ai tout vu, tout fait, 
tout usé”. Beaumarchais mourut 
d'apoplexie, en plein sommeil, 
dans sa maison de la rue Vieille 
du Temple. Il avait 67 ans. Il 
revenait d’'exil et travaillait à re- 
faire sa fortune. 
L'ILLETTRE. 
(reproduction interdite) 


Un nouvel institut 
scientifique à Rome 


ROME — Le quarante-deuxié- 
me congrès de la Société italien- 
ne pour l'avancement des scien- 
ces a récemment eu lieu à Rome. 
À la séance d'ouverture, le pro- 
fesseur Daniel Bovet. directeur 
de l'Institut Pasieur de Paris, a 
annoncé que le premier Institut 
européen de recherches sur la 


veuve | chimothérapie antibactérienne est 


à la veille d'être établi à Rome. 
a ajouté qu'il sera équipé de 
telle façon qu'il rivalisera de va- 


teur avec les instituts américains 
Qumème genre, 


s'imposait. Si l'Europe veut se re- 
lever et se réarmer, il lui faut 
compter sur l'aide américaine. 


mal folâtre, jeune homme ardent | 


La 


Correspondonce spéciale à 


La France adopte une pol 


La visite de M. Auriol 

Il y avait plus de dix ans que 
le Président de la Républiqu 
Française n'avait pas rendu of- 
ficiellement visite au Roi et au 
gouvernement de Grande-Breta- 
gne. Accompagné du ministre des 
Affaires étrangères, M. Vincent 
Auriol a passé trois jours outre- 
Manche. Les réceptions ont été 
grandioses et cordiales. La popu- 


ticipé aux manifestations d'amitié 


ple français. Les chefs d'Etat ont 
échangé des propos d'amitié, alors 
que M. Robert Schuman s'est 
entretenu avec M. Ernest Bevin. 
Quelles pouvaient bien être les 
raisons de ce voyage officiel? 
Depuis l'entente cordiale scellée 
par Edouard VII, les chefs des 


et dans le monde pour ne pas 
renouveler sans cesse les efforts 
de ranvrochement et d'entente. 
La France et l'Angleterre restent, 
avec l'Allemagne, les deux gran- 
des puissances européennes. Elles 


litiques et culturelles, leur puis- 
sance économique et militaire, 
leurs empires coloniaux, à diriger 
l'Europe, 
Rappel de 1939 

On nous permettra cependant 
de rappeler que la dernière fois 
que le Président de ia Républi- 
,que française avait rendu visite 
‘au Roi d'Angleterre, la paix mon- 
diale était sérieusement menacée, 
On avait eu Munich. Et lorsqu'en 
1939 les chefs d'Etat s'étaient ren- 
contrés on était à la veille du 
grand cataclysme qui devait dé- 
chirer le monde et ensanglanter 
l'Europe et l'Asie. Le rapproche- 
ment avait eu lieu sous d’impé- 
rieuses nécessités internationales, 
Serait-ce la même chose cette 
fois? Jamais encore on n'avait 
parlé si ouvertement de guerre 
possible, Jamais encore la menace 
d'un nouveau conflit, plus ef- 
froyable que les précédents, n'a- 
vait pesé sur les peuples. Fran- 
çais et Anglais estiment-ils que 
la situation soit si grave qu'ils 
doivent, en un geste qu'ils veu- 
lent le plus solennel possible, 
rapprocher leurs deux nations, 
sceller de nouveau leur amitié 
éans une entente totale, et se 
préparer à faire face au choc qui 
viendra de l'Ouest? C'est sans 
doute là la raison principale de 
la visite de M. Auriol. Par ail- 
leurs, les ministres des Affaires 
étrangères en ont profité pour 
discuter de questions immédiates 
qui divisent leurs pays: problème 
allemand, fédération européenne, 


un commandement unique, etc. 

Une politique plus vigoureuse 

En même temps on prosède 
dans les deux pays à clarifier la 
situation politique. Pour sa part, 
le gouvernement français est dé- 
cidé à appliquer une politique 
beaucoup plus vigoureuse à l'en- 
droit des ennemis intérieurs de 
l'Etat. Il vient de faire passer une 
loi frappant les actes d'espionnage 
et de sabotage de sanctions plus 
sévères. À cette occasion les dé- 
putés communistes ont fait de 
terribles chahuts à la Chambre. 
lis ont tranformé le Parlement 
en une arène de pugilat. La poli- 
ce y a mis bon ordre. La nouvelle 
loi française est destinée à assu- 
rer l'arrivage et le transport des 
armements américains contre tou- 
te tentative de sabotage. Elle 


Washington lui envoie avions, 
chars d'assaut, armes lourdes et 
légères. On conçoit que les com- 
munistes veuillent, par tous les 
moyens à leur disposition, empê- 
cher l'arrivage et la distribution 
de ces armes. Le gouvernement 
français vient donc de remporter 
une belle victoire, 11 lui suffira 
maintenant de garder les com- 
munistes à vue et d'user de fortes 
représailles au besoin. Il ne doit 
pas permettre aux communistes 
d'affaiblir l'organisation interne 
de la vie militaire et économique. 
Victoire travailliste 

De l’autre côté de la Manche, 
la lutte politique est également 
intense. Elle se livre entre tra- 
vaillistes et conservateurs. Les 
travaillistes ont remporté une 
première victoire, Comme chacun 
le sait, les travaillistes ont été 
reportés au pouvoir le 23 février 
Le sept voix de majorité (cette 
jfaible majorité a même été ré- 
élection 


d'une complémentaire 


conservateurs l'ont remporté sur 
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envers les représentants du peu-| 


Etats anglais et français ont trop | 
d'intérêts en commun en Europe | 


sont destinées, de par leur passé | 
historique, leurs institutions po- | 


intégration des forces armées sous | 
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itique énergique à l'égard 


des communistes. 


cours du Trône ne fit pas mention 
de la nationalisation de l'acier et 
du fer, La motion conservatrice 
a été battue par une majorité de 
quatorze voix, La lutte continue. 
ira donc d'être âpre. Mais cela 
|n'empêchera pas conservateurs et 
travaillistes de collaborer étroite- 
ment en tout ce qui concernera 
[la sécurité de l'Etat et les princi- 
|pes généraux de la politique 


[politiques anglais sont beaucoup 


par Den 


a présenté son Mémoire ann 


OTTAWA — D'ici la fin du 
mois, les contribuables connai- 
tront probablement le montant 
d'impôt qu'ils devront verser au 
fisc durant la présente année. 
C'est, en effet, l'intention du gou- 
vernement de faire connaître tôt 
cette année sa politique fiscale 
pour les prochains douze mois, 

La présentation du nouveau 
budget se fera plusieurs jours a- 
vant les vacances de Pâques, a-t- 
on appris dans les milieux géné- 
ralement bien informés. Et com- 
me il arrive que Pâques est le 9 
avril, on s'attend à ce que le bud- 
|get soit lu aux Communes par 
le ministre des Finances, l'hono- 
rable Douglas Abbott, avant mé- 
me la fin de mars. 

Peu de changements 

Déjà le budget serait rédigé 
dans ses grandes lignes et on se- 
rait à y mettre la dernière main. 
L'assiette de certaines taxes se- 
rait-elle modifiée? L'impôt sur 
Île revenu des Canadiens sera-t-il 
| réduit et dans quelle mesure s'il 
l'est? Ce sont là des questions 
que se posent les contribuables 
chaque année avant de prendre 
connaissance du fameux docu- 
ment dont les secrets sont aussi 
bien gardés que ceux que renfer- 
me le discours du trône. Maïs il! 
lest possible dans ce cas comme 
dans plusieurs autres de faire des 
pronostics à la lumière des dé- 
clarations des autorités fédérales 
faites au cours de l'année et se 
rattachant directement ou indi- 
rectement à la question du fisc. 

Ainsi on ne prévoit pas de chan- 
gements importants cette année 
dans le taux des taxes en géné- 
ral et de l'impôt sur le revenu. 
Les dépenses du gouvernement 
central ne font que s'accroître et 
les revenus ont diminué considé- 
rablement depuis la réduction 
des impôts annoncée lors du der- 
nier budget. Il s'agit du budget 
du 22 mars dernier et non de celui 
qui a été présenté à la sessiun de 
l'automne dernier et qui était en 
somme une réplique du budget de 
mars 1949, 

La période qui précède la pré- 
sentation du budget laisse les in- 
dustriels sur un qui-vive indési- 
rable et l'Association des manu- 
facturiers canadiens a de nou- 
veau demandé au gouvernement 
cette année de faire connaître sa 
politique fiscale le plus tôt pos- 
sible, 

Comme par le passé, le minis- 
tre des Finances fera la lectuie 
du budget un jeudi soir. Le cri- 
tique financier du parti conser- 
vateur, M. J. M. Macdonnell, don- 
nera ensuite la réplique M. Mac- 
donnell a l'habitude de dire 
quelques mots immédiatement 
sur l'exposé financier du grand 
argentier du pays, puis-ensuite 
il ajourne le débat afin d'avoir le 
loisir d'en étudier le détail avant 
de «se prononcer sur la réelle va- 
leur du budget. 

Les recommandations de la CTCC 

La Confédération des Travail- 
leurs catholiques du Cänada vient 
de présenter au gouvernement 
fédéral son mémoire annuel. 1] 
renferme comme par le passé des 
suggestions fort pratiquer. Entre 
autres choses, la CTCC a fait des 
recommandations concernant les 
principales questions de l'heure: 
le chômage, la représentation du 
| Canada auprès du Vatican, le 
choix d'un drapeau et d'un hym- 
ne national. 

Le premier ministre St-Lau- 
| rent, accompagné des membres de 
|son cabinet, a reçu la délégation 
de la CTCC qui était dirigée par 
son président, M. Gérard Picard, 
Le premier ministre a passé plus 
d'une heure à répondre aux de- 
|mandes de la CTCC. 

{| M. St-Laurent a déclaré de 


|que sa'sonnier et que les Cana- 


avec confiance car la prospérité 


=}! plus unis que les partis politiques 


A la Chambre | 


des Communes 


(Spécial à ‘‘La Liberté et le Patriote‘) 
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| français. 
| Aucun rapprochement 


En ce qui concerne les deux 
principaux antagonistes: Russie 
jet Etats-Unis, ils continuent leur 
! politique de paix armée. On ne 
Inote aucun désir de rapproche- 
ment. Et comme le dit un écrivain 
américain dans un récem- 
ment publié, c'est déjà la guerre. 
|La Russie refuse systématique- 
ment de collaborer avec les na- 
[tions occidentales. Par contre les 
| Etats-Unis sont lancés dans une 
politique d'armements qui ne 
|pourra que les pousser à la guerre 
Le général Bradley, chef d'Etat 
| ae américain, a déclaré ‘la 
|semaine dernière que le système 
|de défense des Etats-Unis n'était 
pas absolument étanche, mais qu'il 
était suffisant pour permettre aux 


uvre 


lation anglaise a largement par- |étrangère. Lä-dessus, les partis! Etats-Unis de rétorquer immé- 


idiatement à tout acte d'agression. 
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ys PARE 


La Confédération des Travailleurs catholiques du Canada 


uel au gouvernement fédéral 


au Canada de maintenir autant 
d'hommes au travail en hiver 
que durant l'été. Cette année, ce 
| chômage saisonnier a été plus 
concidérable pour des causes di- 
verses, en particulier par suite 
de la crainte des entreprises ca- 
ñadiennes qui croyaient voir les 
signes d'une régression aux Etats- 
Unis. Rien de tel ne s'est pour- 
tant produit, 

Le gouvernement veut avant 
tout maintenir un haut niveau 
économique qui est, selon M. St- 
Laurent, le seul moyen d'assurer 
du travail pour tous. Les travaux 
publies ne peuvent être qu'un 
pis-aller. Toutes les prévisions in- 
diquent que la prospérité actuel- 
le se maintiendra cette année, a- 
vec des placements de capitaux 
de $3,600 millions. Le premier 
ministre a de nouveau affirmer 
que son gouvernement ne songe 
pas à entreprendre les travaux 
publics qu'il tient en réserve et 
qu'il entreprendra si le besoin 
venait à se faire sentir, même en 
encourant des déficits budgétai- 
res. À la lumière de tels propos, 
il faut éviter le pessimisme, car 
c'ést souvent en prédisant une 
crise économique que l'on peut 
déclencher cette crise. 


Considérations 

11 serait bon de faire ici le joint 
entre le budget et les travaux 
publics. Si le gouvernement fé- 
déral se lançait dans des travaux 
publics de grande envergure 
comme plusieurs le lui deman- 
dent, il faudrait nécessairement 
s'attendre par ailleurs à une aug- 
mentation des taxes. Notons de 
plus que le gouvernement con- 
sacre cette année $100 millions 
aux travaux publics, alors que 
les dépenses pour les travaux du 
même genre ne dépassaient pas 
$27 millions avant la guerre. 

Un ambassadeur au Vatican 

L'opinion publique du Canada 
a fait des progrès considérables 
en ce qui concerne la nomination 
d'un ambassadeur au Vatican, 
mais il semble que le moment ne 
soit pas encore venu d’avoir un 
représentant au Vatican. 

Répondant à une demande de 
la CTCC à ce sujet, le premier 
ministre St-Laurent a déclaré: 
“Une grande partie de notre po- 
pulation souhaite que le Canada 
ait un ambassadeur auprès du 
Vatican. Pour ma part, je crois 
personnellement que vette repré- 
sentation aurait des avantages 
diplomatiques. Cependant, pour 
y parvenir, il faut que ce soit 
dans des conditions qui ne provo- 
queront pas un conflit religieux 
dans notre pays. 

Le nombre de ceux qui croient 
que notre représentation au Vati- 
can serait un avantage augmente 
sans cesse. Mais il y en a encore 
trop qui ne voient dans la nomi- 
nation d'un ambassadeur qu'un 
geste religieux qui serait offen- 
sant pour eux parce qu'ils pen- 
sent que le gouvernement cana- 
dien, par cette nomination, ac- 
corderait au Canada une priorité 
à la religion catholique 

Drapeau et hymne 

En çe qui regarde la possibilité 
d'avoir notre propre drapeau et 
un hymne national bien à nous, 
il faut faire iä même constata- 
tion, à savoir que l'opinion pu- 
blique fait des progrès et vien- 
dra un jour où le choix d'un 
drapeau se fera de commun ac- 
cord, 11 faut que le choix d'un 
drapeau fasse l'unité et non la 
discorde. Et c'est pour cette rai- 
son que le gouvernement St-Lau- 
rent préfère attendre encore un 
peu pour s'entendre sur un em- 
|blème d'unité nationale, plutôt 
que d'imposer quelque chose qui 
dépiairait à un groupe important 


i 
| 


duite à six voix jeudi, au cours | ,ouveau que le chômage. n'était | de la population. 


| “L'opinion publique à fa't beau- 


2 » r ñ » log . L . 
tenue à Manchester, alors que les | diens devaient envisager l'avenir | coup de progrès dans ce domaine 


|et nous allons continuer d'en fai- 


leurs adversaires). A la Chambre, | générale actuelle se maintiendra. | re”, a été la conclusion de M. St- 
les conservateurs ont proposé une | Le chômage atteint toujours son | Laurent sur l'importante ques- 
motion de défiance, motion qui| point culminant durant la morte- |tion du choix d’un drapeau et 


exprimait le regret que le dis-|saison parce qu'il est impossible | d'un hymne national 
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retou elle a visité 25—28: Jeunes gens d’Otter- | en ‘urquie, puis en Suède, M. de | gents de destin, c'étaient les dieux RTS Lee do 80 Foronto, | 
vancouve burne et ailleurs. | Vergennes est appelé au ministé- et lés hommes privilégiés tels | : . au rovencher, premier in- | 
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la chapelle Ste-Marie, de St-Vital. 


M. Van Belleghem à 


Danger caché . . 
Au 6088 28 sai dos ai TS Chambre manitobaine 
fabrique, les trousses de RrermiIers Tout dernièrement, M. Van Bel- 
par dE pes ent us q r'ell S NAl-|jeghem, député de St-Boniface, a 
de nt, si on nee con crve pa en prononcé son premier discours à 
9on: elat,. 11€Z SOUVENT 14 !]a législature. M. Van Belleghem 
vôtre, munissez-la bien de panse-| qui a fait toutes ses études clas- 


ments stérilisé 
abondants et assez 


d’antiseptiques | 


siques au Collège de St-Boniface 
puissants, As- 


a parlé en français. Notre dépu- 


|sur ique votre secou- | té est d'origine belge mais a gran- 
riste raf réguuerement ses | di parmi les Canadiens français 
connaissances | de St-Boniface. 


Ÿ Au Cons 


Police Montée | Jeudi dernier, M. MacLean a été 


Les journ « ont rapporté que !nommé président de la commis- 
la ville de St-Roniface pourrait|sion conjointe du Havre à une 
bien demander aux autorités fé-! réunion de la Commission tenue 
déreles d'être mise sur le ranglä l'hôtel Marlborough. L'éche- 
d'autres villes du Canada qui sont | Vin Hughes, de St-Boniface, a aus- 
patrouillées par la Police Montée, | si été choisi comme un des mem- 
pas à cheval évidemment, mais|bres de la Commission dont le 
au moyen des voitures-automobi- | Vice-président est l'échevin Hal- 
les les plus modernes et les mieux | lonquist, de Winnipeg. La ville 
équipées. Si k autorités fédé-!de Winnipeg a voté une somme 
| rales acceptent de se conformer ! de $2,075.00 pour le maintien et 
là cette demande, en supposant | le travail de cette Commission. 
qu'elle sera faite, les citoyens de Une discussion assez vive a eu 
St-Boniface seront desservis par | lieu au Conseil de ville, non pas 
une force constabulaire de pre-|à propos des eaux pacifiques de 


avec l'Autriche pour 


veille l'Angleterre, si puissante 
té de Paris, mais dont il espère 
voir se prolonger les embarras 
domestiques. En 1778, l'Autriche 
envahit la Bavière: Vergennes 
{tient la France en dehors de ce 


France se dégage de 
autrichienne, de l’autre elle s’'en- 
gage dans la partie décisive qui 


se joue en Amérique: elle signe | 


ün traité d'amitié et de commerce 
avec les Etats-Unis. Par cette po- 
litique, Vergennes a relevé la 
| considération de la France en Ai- 
|lemagne et inspiré aux états de 
l'Empire une nouvelle confiance 
dans sa justice. Quand Vergennes 
mourut en 1787, jamais la France 


rables; protectrice des états secon- 
daires, jamais sa voix ne fut plus 
écoutée; alliée des Etats-Unis, 
réconciliée avec l'Angleterre, ar- 
bitre de la paix, elle se relève au 
premier rang et garantit l'équili- 
bre entre la Prusse et l'Autriche 
| qui se tiennent en échec 


| Napoléon 

Après un bref aperçu de la di- 
plomatie au temps de la Révolu- 
tion, on arrive a Bonaparte qui 
n'était pas rien qu'un militaire. 


à 1 
| “Les enfants de misère’ 


maintenir | 
l'équilibre avec la Prusse. Il sur-| 


sur mer, si grande depuis le trai- | 


|tes très intéressantes tant par le 
conflit. Pendant que d’un côté la} 
l'emprise | 


n'avait eu de frontières aussi favo. | 


{cours et prirent la direction de 


mier ordre et ce sera une réduc-|la rivière Rouge, mais relative- | Pour lui, le pire ennemi de la 
tion notable dans le coût des opé-| ment aux dépenses de voyage | France, c’est l'Autriche, et il cher- 
rations du maire MacLean qui a assisté | che avant tout à traiter avec elle, 
Le maire MacLean | à la réunion annuelle de la Fédé- | A Paris, il a des difficultés avec 
Le maire MacLean a été nom-!'ätion des Maires d’'Amérique.|le Directoire, mais il traite de 
mé président de le: Commission L'échevin Léger a dit qu’à titre | haut les médiocres personnages 
conjointe du Havre de Winnipeg de président de l'Association des | qui en font partie. En 1797, à 
et de St-Boniface. Pour ceux qui! Maires du a, M. MacLean | Campo-Formio, il réalise le rêve 
ignorent la chose, il est bon de | devrait se faire payer ses dépen- | français de la frontière sur le 
rappeler que Winnipeg et St-Bo- | Ses Par cette association. Nous|Rhin, et jusqu'en 1827, toutes les | 
niface sont des ports et que la |€'°YOns en effet que ce serait dans négociations vont tendre à faire 
rivière Rouge est un fleuve na-|l9'dre: à moins que cette asso- admettre cela en Europe. Pour 
vigable qui relève t 1séquent | Ciation ait d'autres règlements qui compléter ce traité, les armées 
des autorités f4 est pas | empêchent de payer les frais de | françaises avaient à se rendre à 
ds meohobie s svions | VOYage de son président. En tout | Vienne en 1805, à Berlin en 1806, 
jamais des sous-ma ou des! as M s'est objecté à cet-|4 Vienne à rPépres res 
nshistlonl aies déc t'|te dépense ou plutôt à ce rem- | Moscou en 1812, et par la suite, 
Mais tout de même nous vivons | Poursement, puisqu'il s'agissait de | pour défaire cela, les ak peer s al 
sans nous en rendre compte, dans |remboursef à son Honneur le Mai. | liées durent se rendre à Paris en 
lle cycle de deux ports de mer |"€ D'autres échevins ont pris la |1814 Sur la fin, tous ses alliés, 
| parole et ont finalement donné ! sauf un, Frédéric VI de Dane- 
le ation. Les eaux de la! Mark, l'abandonnent. Il est au 
politia sont pas toujours aus- pee de son effort, pen lonné de 
Le lle » la riviè. tous ceux qu'il a fait puissants 
ROGER TEILLET ee cree hs pre Qc de la rivie let riche AA. ju À la fin 
AGENCIES ” . * * par la France populaire, ses vieux 
Le Comité d'Urbanisme du |S21dats, les paysans, ce merveil- 
204, Editise Bank ot Commerce Grar linnipeg s'est opposé, dans | Jeux peuple français Je pa be- 
+ dd pport intéressant, à la pro- , 0in que d'une foi et d’un chef 

Norwood Mon AY pr Fe créer un nouveau | 

Téléphone: 203 093 quartier résidentiel le long de la 

entre le terrain de golf | 

et la rivière, Le rapport 

remarque que le coût de 

istruction d'une école ou en- 

le coût de transport des 

nts de cette localité à des 


Ja existantes, serait tres 


Il s'agit en effet d'un dis- 

ù t tr estreint qui ne peut 

A x Fe se développe parce que situé 
< \ 15 99° entre la rivière et le terrain de 
e" see »* golf On a recommandé de diviser 

PA 205 la localité en terrains d'une demi: 
fe REA e et de vendre ces lots à des 
+ petits entrepreneurs. Ceux qui ont 


Téléphone 931 897 l'âme un peu rêveuse aimeront al- 


Lea aa ‘y établir pour y cultiver des 
" am. ti ou des légumes, y gar- 
On parle français abeilles, voir éclore leurs 
s, loin du bruit et de la 


trépidation de la ville! 


Plomberie et réparations de toutes sortes 
faites promptement 


FFA 


P. SKUP 
St-Boniface, 


d'£éschambauit 


Téléphone 


204 364 


50P. 


Drame en 3 actes de P. Dumaine et M. Dubois 


interprété par 


les élèves du 
Collège de St - Boniface 


au Playhouse 
Le 20 mars 1950, à 8 h. 30 p.m. 


Billets: 51.00, 0.75, 0.50, sièges réserves. 


Les billets seront en vente jusqu'à 5 h., lundi, au 
Collège, et au Playhouse, le soir de la représentation, à 


partir de 7h. 


ne prochaine un résumé de la der- 


nière de ces conférences sur la|,5: À ; 
F blémati » l'existence de la trit 
diplomatie. | blématique l'existence de la tribu 


de Lee conférencier a vécu un an par- 


Il y a eu deux parties de car- 


nombre de ceux qui y sont venus 
que par la variété des program- 
mes. La première était sous la 
présidence de M. le curé. Elle a 
eu lieu le dimanche 5 mars. En 
plus des cartes, il y eut divers 
tirages qui ne manqguèrent pas| 
de susciter beaucoup Jens | 
qui furent fort appréciés par les | 
gagnants. Le trio Dandurand fit GENE GAUTHIER 
les frais de la musique: ils eurent 


Photographe 
plusieurs rappels. Les dames ap- | Fil 
portèrent une aide précieuse en | Tél.: 202 652 
s'occupant du lunch, tandis que | Résidence: 489, rue Giroux 


: : | St-Boniface, Man, 
les messieurs offrirent leur con-| 


Pour albums de mariage 
ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à la réception 
Groupes de familles 
Photos de sport, etc. 


Portraits pris à notre résidence 
sur rendez-vous 


compagnies de bois avaient, dans 
le nord-est du Québec, rendu pro- | 


KEATS 
Tél, 201 852—32014, rue Toché. 


À, pe AL. {mi les Montagnais, qui seraient} 
St-Eugène la plus vieille race indienne du 
continent. 


. MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
88 Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


Résidence: 


la veillée. | 
Le R. P. J. Zabotti, I.M.C., pré-| 


sidait la-seconde soirée. Tous les 

jeunes répondirent à l'appel et se 

joignirent à notre dévoué vicai- 

re pour en faire une soirée dé- 

bordante de vie. Le clou fut le Téléphones 
concours d'amateurs qui, à luil 

seul, aurait pu prendre toute une SERVICE PROMPT 

L 


veillée | 

Pour un essai lancé à la der-| 
nière minute ce fut bien. 16 con- | 
currents y ont pris part. Ce n'é- 
tait pas un festival et pourtant | 
notre maître de chapelle, M. W. 
Bemister, qui s'était classé pre- 
mier et second au festival de Win. 
nipeg, y prit part. Tous admirè- 
rent sa belle voix de basse et ne | 
lui ménagèrent pas leurs applau- 
dissements,. Chantèrent aussi: 
Mlles J. Broeska, M. Côté, J. La- 
coste, M. Isbister et J. Sutherland, 
aussi M. A. Thorimbert, jr, Mme 
L. Parisien, MM. Walter, Brian 
et Edouard Dandurand, MM. G 
Gauthier et A. Lacoste jouèrent 
du violon, de 15 guitare et de la | 
musique à bouche. Mlle M. Côté 
accompagnait au piano. Mme M. 
Coyle était accompagnatrice pour 


Chemin de fer — 
195, avenue Prov 


les autres chants et elle le fit 

avec le talent qu'on lui connaît. 

Puis une agréable surprise. Les 

enfants de St-Germain, sous la! 

direction de leurs professeurs, 

Mlle Ukena et M. Bilash, dansè- | APPROVI 
rent deux danses ukrainiennes, : 


VOUS MA 


en deux différents groupes d'é- |} 
lèves. I1 fait bon de constater le| | 


CHARBON . .. 


FOOTHILLS LUMP 
BELLEVUE WASHED FU 


BIG VALLEY LUMP 
COVA COBBLE 
SUNCOLE LUMP 


(traité à l'huile) 


BRIQUETTES . ., 
BERWIND (Américain) 
BRAZEAU (Canadien) 


ELKHORN & SOURIS, 


(mélange 50-50) 


420, rue des Meurons 


N LUMGER: FUEL 


SAUNDERS CREEK LUMP 


AETNA DRUMHELLER LUMP 


BLACK NUGGET LUMP 
SOURIS LUMP & COBBLE, 


DeLEEU 


201 105-06 
SUR 


CI 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Paquebot — Avion 
encher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


SIONNEZ- 
INTENANT! 


Gardez votre remise à charbon toujours bien remplie, 
et évitez ainsi le manque de charbon qui peut survenir, 


... Le charbon des marques suivantes 
peut vous être livré immédiatement: 


tonne, 
tonne 
tonne, 
tonne, 
tonne 
tonne, 
tonne 
tonne, 
tonne, 


la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 


RNACE 


PARA EPAP PAP PEN 


la tonne, 
la tonne, 


POUR FOURNAISE AUTOMATIQUE . .. 


la tonne 


Lumber & 
Fuel Co. Ltd. 


Tél, 204 881.2 


Chronique de l' 
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Pourquoi mettre «5 confance l'emprise, de ‘Sat - les 
daxs le Sacré-Coeur âmes. Aussi Notre-Seigneu ému 
de tels aveugloments, rés t-Il 
De toutes les dé e descendre Lui-méême de ou 
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at 2 der nie sort 
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{a ‘ < pécheur er € 
derniers siecle de cette amou- 
reuse rédemplion pour les retire 
Ge empire de Sais 
C'était y a trois siécle 
Depuis L s peuples 5 nt 
: élioré Pouvons-r l'e 
pérer, à voir 1 ertigineuse 
ve :auelle s € ent à le 
perte, I ’ une 
iésordonné ies barbares 
tés contre Dieu et son 
nventior est ( 
{ b cét s d'à ; 
‘êt be F nt 
ndre ‘{ 2 ’ ent c tané 
manité A r FT 
De ‘ ‘ er 
s t af ep 
nt ect t le r« t r 
e ; D té tant 
‘ . paDie eg nt 
| 8 de 
: 7 * ett 
} k { notre confiance, nos 
nt t Î 1 serv 
+ eureus tir 
: sis " 1 haine té ée pour 
( { Prof d berté dont 
. } € ‘ « parti 
£ que { confiar érite ir du 5a 
qd évot { fice dé it f eur obte- 
r f 6 1 ge 1 )1sme lans 
Il nc ” à «dit. et P té. Et que celle-ci ne nous 
ul tement ! iméene n à douter de l'amour 
bte 22 net ntlet d grande misé de du 
« e P Co ( Jé enve le genre 
à nt 1 P ‘ } n ( lement éprouvé er 
ésité à r< tre ther temps troublé 
ticité et lot t té. Pie XII Et r s voulor vraiment 
à êr . 4 t I grâces de 
t er a { ent nus J 
Roedemot 1 { 1 pi 
aues de nt e attent t foyt 
po pénét | 1 1 
torité, et t19 { 
e réparat que é-C 
’ pa ! u mme ur nt 
mic liant } e 7 CQ I 
tou: nous f 
Po faire i monde LI 
son désir d'être né et me bic 
des njure faits non L 0 L vi 
à S a4 té & L'intror tion du Sacré-Coeur 
Coeur a t déià délégué de puis le Jé fondé p le R. P. Ma- 
gants émissaires sur la terre, no-!téo Crawle cet infatigable 
tamment un Je Fvangélists pôtre du é-Coe qui a fait 
un St-Michel. Mais t ’ à peu prés le tour du monde 
j t les évolutions marquées 
dé tior 1 Sacré-Coeur 
laquelle ont ihéré plus de 60 
pay N ne pouvons pas tous 
exercer cet apostolat de la parole 
ir le monde mais nous le pou- 
tous p r attitudes, par 
nos prières et par nos modestes 
’ énitences. Plus nous nous unirons 
d'Eschambault pour assurer le règne du Sacré 
les nations, sur la fa- 
® A 4 PS âmes, plus forts 
Limitée repousser Satan, 
ix dans le monde, 
136. avenue Provencher, Alice RAYMOND. 
St-Bonitoce 
Téléphone 201 137-8 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


UN SPECIALISTE EN SCIENCES 
AGRICOLES, $6,000-$6,600, 
London, Ont 
UN PREPOSE À L'ADMINISTRA- 
TION (PREPARATION ET EX- 
PANSION DU MATERIEL ET DES 
VETEMENTS, $4,740-$5,640, 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez 


Informations gratuites Ottowo 
UN INGENIEUR (PIPE-LINES), 
H 54,500-$5,100, Ottawa 
Billets de voyss® DES INGENIEURS DES SIGNAUX, 
Chemin de ter — Poquebot + $4,500-$5,100, 
Avion Ottawa et Winnipeg 
Aussi réservations et itineraires Se RSS. Cr 4 


Assurances 


incendies — Automobiles 


Toutes les lignes 


Un PAIN nolloun, plus AONOU EUX 


Il sera vôtre avec 
la merveilleuse 


Levure SÈCHE 
qui lève vite! 


Vous étes toujours certaine d'ob 


tenir un pain appétissant et 
savoureux lorsque vous cuisez 
avec la Levure Sèche Fleisch- 


mann's Royal qui lève vise, Cette 
merveilleuse re nouvelle 
conserve sans réfrigération toute 
sa vigueur et sa pleine activit 


Achetez-en une provision pour 


levi 


no mo 


ou [7 eau au : Pe sw€1 Sur anche (arinée, jusqu'à 
e gran RU ! és c à se élast Meitez la pâte 
pe sh 4 pe » ans n graisse et graissesen le 


la chaleur à 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Intronisation Texte du discours que M. J. Van Belleghem à 


a prononcé à la Chambre manitobaine 


NDLR. -— Le texte du discours 
prononcé par M. J. Van Belle- 
ghem à la législature manito- 
baine parait au tarif des annon- 
ces commerciales. 


nal 


une 
aviguer pour une certaine 
tance, dans le but de trouver 
empiacement avantageux ou 
établir un entrepôt pour 
merce des fourrures. Quel- 
ques jours plus tard, ayant trouvé 
a rivière Seine trop etroite 
it on voyage et découvrit 
siniboine, cours d'eau beau 
coup plus large, À juste titre 
don nou pouvons réc 1er 
l'honneur pour St-Boniface (et 
cela comprènait toute a cir- 
conscription actuelle) d'avoir re- 
çu la première visite dans cet ar- 
rondissement et d'y avoir hébergé 
le grand explorateur 
Cependant, ceci n'est que la 
première revendication aux hon- 
meurs qui ncis reviennent et, 
c'est une des moins importantes 
Il ressort de l'histoire que cer 
tains compagnons de La Véren- 
drye, épris de la beauté de ce 
pays, aux vastes plaines ondu- 
parsemées de petites forêts, 
tel un cadre autour d’une pein- 
ture, ave > rivieres remplies 
de poissons, ses clairières où a- 
bondaient le gibier et la volaille; 
i 


l'opulence, sans travailler, pour- 
vu qu'il fût muni d'un fusil et 
d'une ligne de péche: le tout cou- 
vert de l'éclat du soleil et imbu 
d'air fortifiant, tel le meilleur 
des vins. Ces hommes, dis-je, 
trouvèrent devant la rude tâche 
du retour: ramer mille milles ou 
plus, delà des lacs et par des 
rivières tumultueuses avec des 
centaines de portages; mais ils 
décidèrent de rester ici et de s'y 
étab 

L jeunes 


se 


au 


Indiennes ne s'ob- 
jectaient pas trop à contracter 
mariage avec ces ‘“demi-dieux’ 
de l'Est, car ils devaient sans nul 
doute être choisis parmi les plus 
forts et les plus vVaillants pour 
ces voyages d'exploration. Après 
quelques années, les colonies de 
Métis-Français étaient fondées — 
une nouvelle race: -— c'était pré- 
cisément cette colonie que décou- 
vrit le Se;neur Selkirk lors de 
son arrivée ici avec ses colons 
écossais, et où il fonda les colonies 
Kildonan. 


Parmi ces groupes métis, les 
plus anciens sont sans nul doute 
ceux de St-Boniface, St-Vital et 


Fort Garry, tels que nous les con 
naissons aujourd'hui. C'est un 
fait certain que, sans la générosi- 
té et l'hospitalité de ces Métis, 
la colonie Selkirk aurait fait fail- 
lite totale 


Le célebre Jean-Baptiste Lagi- 
mo ijc re, Q porta une depêche 
au Seigneur Selkirk, de la rivière 


rouge à Montréal, en plein coeur 
de l'hiver, résida à l'endroit où se 
trouve aujourd'hui le champ de 
course Whittier, Sa femme, Ma- 
rie-Anne Gaboury, y habitait 
également; elle arriva à la colo- 
nie de la rivière Rouge en 1807, 
la première femme blanche qui 
osa traverser cet immense espace 

itué entre les Grands Lacs et les 
| Montagnes Rocheuses et au Nord 
de la rivière Rio Grande, 

Rien de surprenant que les In- 
diens lui firent témoignage de 
tant de respect et essavèrent de 


voler ses beaux petits “Papooses”, 
qu'ils regardèrent comme des an- 
168 


Je voudrais pouvoir disposer de 


plus de temps, afin de vous faire 
de toute la beauté de ma cir- 
ption, et vo parler de 


à renommée à laquelle elle 
droit; mais cela prendrait des 

Je ne puis donc que vous 
I n court aperçu, espérant 


occasion me sera donnée 
plus tard de vous en entretenir 
plus longuement 
C'est en 1818 que vint à St-Bo- 
face le premier prêtre pour y 
célébrer la sainte messe et ad- 
ministrer les sacrements dans le 
grand Ouest. Sa paroisse s'éten 
lait des Grands Lacs à l'océan 
Pacifique, et du Colorado à l'o- 


céan Arctique. Plus tard, il devint 
Monseigneur Provencher un 
homme aussi bon et aussi aimable 
qu'il était grand et fort. Il bâtit 
la première église dans l'Ouest et 
y fonda la première école, main- 
tenant le Collège de St-Boniface 


que a à ef e Tru d 
: n e 4 À ave 
enche qu'a G le av 
e Wate 
{ nment de W £ 
t ve L M 
1 ‘ St-Bon 
r r ecest € 
e pourra diff ent 


ce pia nt "in 
1 ‘ 1 € Jute 1 r: le 
tou temps) son qu 
dentie fait l'envie de lies 
gen 
Ù rt a son couvent, sous 
l'habile administration des Soeur 
de la Charité, son monastère des 
Trappistes avec une quarantaine 
d'internes auxquels sont venus 


s'ai Juter 7 nouveaux nembres 
6 Chinois et 1 Belge ayant habité 
la Chine pendant 16 ans 

La partie de Fort Garry se van- 
de son Universite du Manitoba 
Cependant, les revenus munici- 
paux de ces bâtiments sont déjà 


: 
Le 


tres minim et pour rendre ja 
situation e plus alarmante, 
d'autre faveurs sont deman- 
dées de ce gouvernement, 


évidemment. Elle se vante encore 
à juste titre de son établissement, 
la raffinerie de 


sucre, ainsi que 
du centre récréatif de la Légion 
Canadienne, Division de Fort 
Garry. compte des quartie 
résidentiels de premier choix, e 
tre autres celui de Wildwood 

Le grand nombre de parcs et 
quartiers résidentiels de la cir- 
conscription peut se mesurer 
vantageusement avec ceux de 
bien des villes plus grandes que 
la nôtre, 

Au point de vue sportif, elle 
’est également acqu un nom 
enviable et a fourni plusiet 
champions. Je n'en mentionnerai 
que quelques-uns: Betty Mitchell, 
le club de hockey St, Boniface 
Seals, le club de balle-au-camp 
des Fils Natifs, champions de 


| l'agglomération de Winnipeg pen- 
dant 
le St 
Soft Bal! Club, champions a main- 
tes reprises, le St. Vital Tigeret- 
tes Soft Ball Club. Elle possède 
plusieurs Clubs de Communauté 
qui s'intéressent de sports 
dant toute l’année. Dans le 
maine de l'art dramatique, 
Cercle Molière vient de rempor- 
ter la plus grande distinction, Ga- 
brielle Roy s'est distinguée avec 


do- 
le 


la publication de son roman: 
“Bonheur d'Occasion”, 
Bref, il serait difficile de trou- 


ver une autre circonscription tant 
bénie par la Providence et ie la 
prie journellement pour au'Flle 
rme rende digne en ma capacité 
représentant dans cette aug 
te assemblée 

Et maintenant, Monsieur l'Ora- 
teur, que j'ai narré quelques faits 
hi iques et exposé la position 
le ma circonscription, je voudrais 

faire part de ses besoins 5 
pres:ants, 

Dans un pavs démocratique, 
dont nous avons le bonheur de 
faire partie, le peuple choisit son 
gouvernement tel que nous |’ 
vons; il s'ensuit que ce gouver- 
nement doit prêter oreille à l'o- 


de 1S- 


tor 


£ 


plus 


| changements 


| “Cash and Carrv”. 
pen- | 


pinion publique et souvent don- | 


net 
blic. 
Les gens de ma circonscription 


suite aux exigences du 


pu- | 


apprécient ce qui a été accompli: | 


d'un autre côte, ils s'attendent à 


; | 
bien d'autres choses, vu que nous| 


äs à : C] résultats 
substan s € anant e la con 
ference fédérale-pro 
Des octrois addit s pour 
éducation ne sont pas seulement 
tend 1e gouvern2ment, 
na autsi du gouvernement fé- 
léral; de fait, ils sont une néêces- | 
té. La même chose s'applique 
en ce qui concerne les services 


ie Santé et du Bien-Etre social 
De grandes amélivratibns dans 
chemins 


es particulièrement | 
eux conduisant aux différents | 
marchés, sont d'urgence dans tou-| 
te la circonscription. 


En autant que je suis roncerné, | 
e n'ai aucun doute que les che- 


mins Ste-Anne et Ste-Marie doi- 
vent être construits et entre-| 
tenus par ce gouvernement, du 
moins entre certains points. 


Un meilleur système de draina- | 
ge s'impose d'urgence, car la cir- 
12 2 FX 0 


des ji 


ription souffre régulièrement | 
ondations de la 


rivière | 


Seine 


Le changement du cours de la 
Seine a été projeté depuis quel-| 
que temps; de fait, je me suis 
aissé informer, à juste titre ou à | 
tort, que les premiers plans, ni- 
veaux, et avaient été préparés 
il y a environ 30 ans. de suis por- 
té à croire qu'ils avaient été pré- 
parés pour des fins politiques 
Quoique ce projet n'émane pas du 
got rnement actuel, il y a défi- 
nitivement un manque de diligen- 
ce dans l'exécution de ce, plan.| 
On me dira sans doute que plu-|! 


siet autres municipalités seront 

ressées; je m'en rend compte, 
tout comme je me rend compte 
que plusieurs autres facteurs en- 
treront en jeu. Considérons le 


projet: je suis un homme parfai- 
tement raisonnable et suis pré- 
paré à recevoir des conseils et à 
être guidé par la décision des in- 
génieurs 

La Commission âes Téléphones) 
du Manitoba, dans mon humble 
opinion, est beaucoup trop lente| 
d l'extension de services: | 
nalgré que des efforts ont été| 
faits pour servir les nouvaux| 
auartiers, les vieux districts ont 
été t négligés. Toujours la mé-! 
me histoire: pas de câbles, insuf- | 
nce de matériel . pauvres | 


ses 


ses 
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Quant aux profits réali par | 
Commission des Liqueurs: les| 
favorables dans le 
taux du change sont tels qu'une| 
petite partie du profit pourrait | 
être allouée à l'ouvrier qui sel 
réjouit de prendre un peu de bon- | 
ne liqueur chez lui; le prix pour- 
rait être réduit et la livraison à 
domicile reprise. Après tout, apres 
avoir peiné toute une journée, 
soit l'usine, soit au bureau, 
pourquoi obliger une personne de | 
descendre du “bus”, aller faire la | 


+.) 


la 


queue dans un magasin de li- 
queurs et ainsi rentrer tard chez 
lui. 11 me semble que ce ne serait| 
que juste que la liqueur soit| 
livrée chez lui. Si plus tard les 
conditions le nécessitaient, une 


part des frais de livraison pour- 
raient être chargée à l'acheteur, 
sans la moindre objection de sa 
part. Ces livraisons à domicile ne 
fermeraient pas le système du 


En terminant, je désirerais fé- 
liciter le gouvernement pour la| 
diligence et l'efficacité avec la-| 
quelle il poursuit l'électrification 
rurale, l'énorme développement 
qui se poursuit par le Départe- 
ment des Mines et Ressources na- 
turelles ainsi que le progrès ac- 
compli dans tous les autres Dé- | 
partements, | 

J'admets sans hésiter que cha- | 
que ministre et chaque départe 
ment a sa lourde tâche à accom- 
plir; je désire les féliciter pour | 
le travail accompli et je n'ai au-| 
cun doute qu'ils seront sur la brè- 
che dans l'avenir. | 

A vous, Monsieur le Premier 
Ministre, j'avoue franchement que 
je ne partage nullement l'opinion 
de l'honorable membre, le chef 
de l'Opposition, quant à son allu- 
sion de confusion complète dans | 
le département de la Trésorerie: 
et je désirerais aller plus loin: dif- 
férer plus énergiquement avec les | 
paroles que vous lui adressiez en 
réponse, et je cite: “à moins que 
ce soit arrivé ce matin quand j'ai 
été assermenté comme trésorier 
provincial”, car je sais, et suis 
convaincu que le département 
des Finances est dans de bonnes 
mains et je désire vous féliciter 
le plus sincèrement pour prise de 
ce portefeuille. | 

Monsieur l'Orateur, permettez- | 
moi de vous remercier, ainsi que 
cette assemblée, pour votre pa- 


|tiente et bienveillante attention. 


sommes deux pour les représen- 
ter 
Le plus grand bruit et au 

plus grande attente est pour des 
octrois plus élevés de la part des 
deux grands gouvernements: le 
public s'attend à résultats 

tangible émanant s relations 
entre la province et le fédéral 

A tout dire, ces espérances ne 
sont pas toujours basées sur leurs 
propres aspiration Dans bien 

1e ne sont pas seulement 
les honorables membres de )p- 
position, 1! bien quelque mi- 
nistre ou quelque renrésentant | 
d gouvernement fédéral qui, 
dans un discours, soit à la Cham- 


bre des Communes ou à un ban- 
quet, se permet de promettre da- 
vantage: on dirait vraiment que 


c'est dans leur intention d'éclipser 
d'autres départements 

La grande questi de l'aug- 
mentation la pension de viell- 
leise est poussée de droite à gaû- 


el 
de 


che. Je suis conscient du fait que 
certains amendements sont re- 
quis avant que nous puissions 


Faisant suite à sa demande ur- |! 


gente, les Soeurs Grises envoyè- 
rent 4 religsruses en 1844; elles 
fondèrent le premier hôpital ain- 
que le premier orphelinat que 
nous connaissons aujourd'hui 
sous les noms d'Hôpital de St-Bo- 
| niface et d'Hospice Taché. 


s 


| C'est ici que Louis Riel vit le 
jour et reçut son éducation pri- 
| maire; et c'est encore ici que re- 
posent ses cendres, les cendres 


d'un grand homrne, poussé par la 
persécution et l'injustice à une 
triste fin, mais qui a été justifié 
par l'histoire et est maintenant 
reconnu comme un vrai patriote 
et non comme un insurgé. 
La première gare de chemin de 
dans l'Ouest fut bâtie à St- 
Boniface: il &st fort probable que 
plusieurs d'entre vous seront su 
p d'apprendre que voya- 
geurs en de:tination de Winnipeg, 


{ 


1er 


: 
ies 


entre 1878 et 1686, devaient des- 
cendre du train sur la rue Pro- 


vencher, à St-Boniface; la tra- 
\ versée se faisait ensuite par bar- 


E VOS VIEUX 


Vous aussi serez agréablement surpris de constater 
combien !< coût de la reconfection de vos lainages 
tricotes eu de luxueuses couvertures di.ables, est 
S'i vous plait, écrivez pour obtenir notre 
nourelle liste de prix illustrée, qui vous montrer 
<e que nous pouvons faire pour vous, en confection- 


peue 


Mon Guide au Cinéma 


(Annonce.) | 
| 


Dear Wife Le I 
Adventures Of Don Coyote Lil 
Fighting 69th I 
God's Country and the 

Woman I 
The Gal Who Took The West II 
Hudson's Bay Il 
Berlin Correspondent 1h 
All The King's Men [LI 
| Tell It To The Judge LLLE 
The Great Dan Patch EL 
Dakota Lil " I 


Waterlos Bridge … 


I—N'offre aucun danger 
public en général 
I1=Ne convient qu'aux adultes sé-| 

rieusement formés | 
II1—A réjeter parce que condamnable 
en partie 


pour le 


nant de vos vieux lainoges des couvertures de lit, 
des couvertures d'autos, des courre-lits 


Travail d'experts, Sois 
foction et prompte livre: 
son sssurees 


echereau 


+ t'ogeus 


, laine ouatée, etc. Cela vous sera 


Envoyez-nous votre LAINE BRUTE qui sere trans- 
formés en articles de laine, 


soit en courertu 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. RANDON, MAN. 


‘Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


| dé, 
[11 


Desserte de |! 
rue Archibald 


Voici les résultats de la 
de cartes du vendredi 10 mars 
ut lieu au issement de 
se ukrainien Ê 
rues Marion et 
Prix d'entrée 


parte 
ou! 


sou 


Bale 


Prix des cinq ma M. R. Col- 
lette et Mme Marion, M. Charles 
Gosselin, M. E. Desrosiers, Mme 
Mondor 

Prix de pool: Mme FE. Ritchot 


M. Charles Gosselin et M. P. Ma- 
rion. 
Consolation: M. Plante 
Gagnants des prix de rafle: M] 
Béatrice Bellerive, Mme F, Cx 
chaine (2), Mme M. Bélanger 
Mme Léo Loiselle, Mme M. Rit- 


| chot, M. Désilets, Mile ©. Bouvier, 


Mme Pelletier, M. Mark Susick, 
Mme Mondor: encan chinois: Mme 
Lamoureux 

Donateurs: M. et Mme Desro 
chers, M. et Mme Tétreault, Mme 
Grandpré, Mme Pelletier, Mme 
Delisle. Longs Dept. Store, Day- 


|ton's, Réw Soeurs Grises (Hospi- | 


ce Taché), Chez Lydia, Standard 
Giftware, Pharmacie Leclerc, East 
End Barber Shop. St. Boniface 
Creamery, Mme Turenne, Mme 
Gosselin, Mme Legros, Mme Bi- 
chon, Mme Gaynon. 


Nous profitons 


de 


l'occasion 


| pour exprimer notre sincère gra- 


titude à tous les paroissiens qui 
se devouent en notre oeuvre 
et envers les généreux donateurs 


Précieux-Sang 


Les prix de la partie de cartes 
du mardi 7 mars furent distribués 
comme suit: | 

Prix des cinq mains: Mlle Ali- 
ce Carrière, Mme J. Sourisseau, | 
2ème, M. J.-A. Boutin, 3ème, M 
V. Ferrand, 4ème, Mme J. Souris- 
seau, Mme A. Brunel et Mlle M.| 
Ménard | 


Prix d'entrée: Mlle Alice Car- 
rière. | 
Prix de pool: Mile Alice Car- 


rière et M. Léo Fontaine. 

Prix de série: M. À. Syivestre, | 

Tirages: Mmes P. Desrochers, 
R. Vermeulin, L. Gauthier, J.| 
L'Heureux, V, Fontaine, C. Rous-| 
sin, M. Ménard, A. Brunel, R.| 
Léger, H. Souchon, MM. O, Do-| 
winski, M. Clément, J, Simon. N.| 
Emond, M. Arpin, V. Ferrand, J.-| 
A. Savoie, N. Fontaine, D. Blan- 
chette, R. P. Lemoine. 

Les donateurs étaient: Fontai- 
ne Electric, Mmes A. Champagne, | 
H. Musso, E. Vandal, L. St-Mars, | 
R. Campeau, J, Sourisseau, H, 
Souchon, P. Baccaert, G. Sul, A. 
Tétreault, R. Colette, A. Orieux, | 
J. L'Heureux, H. Monnier. 

Une autre brillante soirée: sal- | 
le comble, 58 tables; un succès 
dû aux organisatrices et à l’initia- | 
tive de Mmes A. Champagne et 
H. Musso, | 

Nos remerciements à tous et! 
tout spécialement aux généreux | 
donateurs. 


Décès à 76 ans 
du KR. P. P. Cayer 


MONTREAL -— Le KR, P. Phi- 
lippe Cayer, des Pères du Saint- 
Sacrement, à Montréal, est décé- 
récemment, en l'Hôtel-Dieu, 
à l'âge de 76 ans, Il était né le 
mars 1874, à S.-Celestin de | 
Nicolet, était entré chez les Pères! 
du S.-Sacrement en 1899 et avait | 
été ordonné le 24 janvier 1904. 


_ 
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Pourquoi payer plus? So qualite est insurpassable. A 
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"L'Avare” reviendra au 
Playhouse le 19 avril 


19 


Le avril prochain le Cercie urait été { 1 
jouera ‘L'Avart au | rectior soit 
Cett epresentation | troupe er tt 
née pour-ceux qui veu Il rait p 

lent divertir encore une f arrêter Peut-être s t 
pour ceux qui nont p éprouvé | préférable d'in ter ir toutes 
ce plais et pour amasser des!choses que nous dit M. Wiray ce 
for afin d'envoyer notre troupe jir-la, Mais 1 ent il y 
au festival dramatique national à | point ve lequel conve nt tant 
Calgary, si, comme nous en avons | de suggestions et d'exemples qu 
bon espoir, elle y est invitée pour not part, il: est in 

C'est le soir du 7 février de possible e I 
nier que le Cercle prit part au A tous | membres de la trou 
concours régional. Ce fut un soir |pe Dieu donné du talent et un 
de grand triomphe, Non pas que |amour du Beau Chac d'« 
nous connussions à ce moment-là | possède des caract tiques 
le résultat (on l'apprit que le |le distinguent (disons en p 
lendemain) mais l'enthousiasme | que nos acteurs, ma irs, ! 
avec lequel M. Maxwell Wray fit|teurs en ène, etc. nt 
son commentaire sur la pièce! ment di “ty! notre ile 
échauffa le coeur de chacun d'en- | présence à une suf 
tre nous pour qui le Cercle Mo- |firait pour nous er e!). 
lière est un objet d'affection. Le | Certes ce n'est pas 1 huse 
mot “affection” ici n'est pas une | facile que de reconnaitre ses dé 
exagération et la preuve: [fauts lorsqu'on en est averti ou 

Voilà vingt-cinq ans que les | quelquefoi d'aband on 
Francais et les Canadiens français | point de vue proprt e plier 
du Manitoba maintiennent la vi-!|à direction, Cependant il en 
talité du Cercle par le don delest ainsi parce que l'on a assez 
leur tes, de leurs efforts et de | confiance au #st là où réside 
leur argent. Et lorsque nous di-|l'âme de la représentation, l'âme 
sons ‘vitalité c'est aussi avec |aui stimule ou réprime, celle en 
pleine conviction. {fin qui maintien avec vigilance 

M. Wray félicita la personne | l'harmonie de l'ensemble 


responsable de la “direction”, Ce| Voyez quelle bonne entente! Oh 


compliment révèle précisément | le Cercle Molière possède bien 
une fusion des intelligences et |la clef de la croissance et du suc- 
des coeurs, car pourrait-on ima-|cès! 


k 4 
giner un succès dramatique où! 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cis Chimique FRANCO Américains Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


M. B 


Il faut leur venir en aide 


Ces pauvres n 


ialheureux sont les innocentes victimes d'une inondation, 


Tous lerrre biens ont été em portés par les flots. Nous pouvons et nous 


devons 1 


eur venir en aide par l'intermédiaire de la Croix-Rouge. 


Chaque année, de nombreux Canadiens sont victimes d'incendies, d'inondations, 


d'explosions, « 


te. Heureusement, la Croix-Rouge se porte immédiatement 


& leur secours. Nous devons donner généreusement à cette grande société 


Campagne: mars 1950 


Cette année, La Croix-Rouge a un 
pressant besoin de $#5,000,000, 


d'exercer son grand dévouement. 


Objectif du Manitoba: 
$300,000 


A LA CHOIX 


humanitaire afin qu'elle 


poursuive sa mission, qui est de 
combettre la misère humaine 


sous louies ses Jormes, 


-HOUGE CANADIENNE 


UARTIERS GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE: 


Division du Manitoba, Société de la Croix-Rouge Canadienne 
Manitoba Red Cross Centre, 260, rue Osborne N., Winnipeg, Man, Tél. 722 551, 


LA, LIBERTE 


Er LE PALRIOTE 


Des correspondonts' spéciaux de ‘’Lo Liberté et le Patriote" 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


St-Laurent 


Partie de cartes 


: eu 
‘ 
{ t 
1. D t4 
f. B l be 
1 Gé B 1 
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INSTHUT GENEALOGIQUE 


DROUIN 


| DR. M. R. SHUCKETT 
| Dentiste 


Ce rue P Winnipeg 


Se rendre à St-Pierre tous 
mercredis 
Bureau à lo salle des allces de 
quilles Tessier 


Louis j. Marcoux 


Assurances generales 


Vie, feu, auto, accidents, etc. 


LORETTE, MANITOBA 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de toûs genres 
vi autor l jita 


à L 


Tel. no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue 
407, éditice Time 


Tél. 931 995 


Le « té des soirée 
e € “ince ent 
e qui Lt tr r 6 n 
ré 
°arr asict cor 
! une chanson p Mlle 
G Sanderson, accompagnée à 
guitare par Mille Veilma Cha- 
)O Ve d que quelques mor- 
cea le violon et de guitare par 
| MM. Île et Emile Lavallée | 
€ Soirée d'amateurs 
19 1 la sal- 
le, & { « e s01- 
et te nt prié le don- 
d ‘ t : M. Adrien CT - 
t e, a 8 h. pr 
: ir s 
Veillée surprise 
6 a 
i * D : 
le parent t d e réu- Les 
D ihait “Nos futur 
fête O nsta 11 tables : Canada 
] chuek, s 


" 


auront l'occasion d'entend 
44 cand dats entendus au cou 


Saint-Eustache 


Tableau d'honneur 
Français 


Mme Combot chanta un Grade 1 £dmord Beaudin et 
chansor appropriée à la cir-| Lu Lachan< Yves Beaudin, 
nstance Grade II: Alfred St-Cyr et Gil- 
dbinenetisnen berte Beaudin, Maria McKay 
| Grade III: Odella Ric t 
Ste-Agathe | Philippe Beaudin, Roger Melnie 
ù a À Grade IV: Olive Haipin, Emilia 
A l'école St-Antoine Winsell. 
ndredi 10 mars, le R. p.|, Grade V: Estelle Beaudin et 
Lane OT s'ést sénat Le na de Robert Beaudin et 
l'écolé St-Antoine É n Marielle Lachance 
none de AS ex À; og Grade VI: Cécile Hogue, Mau 
aivue ce LA re ame au : * 
/ , écration des élè- | rice St-Cy 
© Loti y Grad V atrick Haipin 
ves à notre b« Mère du Ciel. - ur ï 
30 iombre de se sont! CR 1 : 
Bon _nomb se sont li: Raoul McKay. La 
9 ve IX: Léon Ménard, Gus 
[ élève isie : 
antiq et du « Pauline Laramée, De- 
De let L' 1 1 
tat Aur« | 
( act le cons tion à À B ie 
Le Père Marquis exprim: 1 q 
HAni r d'être venu installe pé Mariage 
tatue de Not Dame du Cav Desorecy— (Gagnon 
duns cette école et son dé le M. l'abbé Léon Roy bénissait, 
voir augmenter chez les élève le same 18 février dernier, le 
une grar dévotion envers la | mar de Mile Claire Gagnon. 
Madone. La petit tatue se ren- | fille de M. et Mme P.-E. Gagnon 
dra dans chaque famille du dis-:av M. Gille sorcy, fils de 
{trict scolaire pour recevoir des | M. et Mme E . tous de 
marques extérieures de dévotion. !|La Broaueri 
P: \aque famille ] n ée, accompagn n 
au dé de Notre Sain revêtue d'une robe de 
Pape et se consacrer c avec long voile. Elle 


Immaculé de Marie! 


re d'heures recouvert 
de boutons de roses ‘’Sweetheart”. 
Après la cérémonie religieuse, 
un dîner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée. Le soir il 
eut réception chez les parents du 
marié 
M. et 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 


Mme Gilles Désorey re 


; 15 nécessaire 86, CLAREMONT, NORWOOD sident à St-Boniface. 
ts de lo REY Nous garantissons de trouver G TE esse 4 

WINNIPEG — MANITOBA de l'eau Gride à: Bllberte Emond D 
En abondance, si désiré dis Normandeu, Alfred Mez: 

RE À FO PPHRERNeQU, AAUred. Me 
ponnes s Liseie 
e - ncelle 

Pharmacie Préfontaine 


A -E PAQUIN propriétaire 


O:a onces de s remplies avec soir 
ie s rs DOur toute occasior on 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tel. 203 863 | ade VI: ,G au 
Noël Laurencelle, I a N 


Nous sommes heureux d'annoncer la nomination de 


DAUDETS PURITY STORE 


NOTRE 


Marcnand autorisé 


pour la vente de 


-DAME DE LOURDES, MANITOBA 


"NA-CHURS" 


FERTILISANT 
liquide 


Fertilisant ideal pour la germination, la croissance et la maturation 


in DM e Fe nt Liquide “NA-CHURS” a été acclamé par d 
f € et pa niers en général tant au Canada qu'aux Eta 
Et C u'de offre aux fermiers plusieurs avantages spéciaux 
FACILE À EMPLOYER 
NA-CHURS" au n nt même de l’ensen : les couche 
a t «plantation la préfertilisation du grain , . Parce que 
\-CHURS t iquide, pracure les éléments nutritifs aux jeunes piants 


us besoin aux premieres phases de leur cruisgsance . . , il procure 
! distribution uniforme de la nourriture. La méthode de la 
fertilisation-liquide peut ‘être suivie tout aussi bien pa: 
ultivateÿr que par le jardinier 
QUELLE QUE SOIT VOTRE CULTURE ,., ESSAYEZ LE 
FERTILISANT LIQUIDE ‘’NACHURS". 
“NA-CHURS" a été employé avec succès à 
sur les vignes, les légumes à feuilles et à 
plants transplantés: sur 


les arores 
baies: le tabac, les tomates FA 
luzerne, aussi bien que dans les s 
golf et les pares. L'attestation d'un 
ducteurs qui affirment avoir eu de € 
par son emploi, est importante pou us. Faites l'essai du 
Fertilisant Liquide “NA-CHURS'"' su: x pr - 
ture quelles quelles soient. Un e Le e U, 
de: à pe A + érit 
que 


ASSUREZ-VOUS EN PAR VOUS-MEME 


L “NA-CHURS" pour obtenir les détails complets su NA« HURS 
"=: Let tageux pour vou pour fout ce que Essay ez-le 
‘1 
Na-Churs'’ Plant Food Co. (Canada) Ltd. 
London . . e 2. Ki . È '4 


i 


au deuxieme concours nationa 
us au réseau français de Rad:o- 
du soir. Ce sont: June Kowal- 


offrent 
ments a 
particulier 
aux 
pour la bonne sy 


£ 


. et Joseph-A. Rouleau, basse 
vont suivre, ies auditetl 
i-finalistes choiri F 
rie, Le conco 


e soir du 30 avril par une ion de gala 

» 
quelle on proclamera les deux vainq s à qui Radio- 
mettra une bou e 26 semaines. 


Monique 


Bédard 


Boily, 


René 


nandeau, 


rnest Bo- 


Savard. 


De retour 


MM. Alex. Dufresne, Adonsï 
rt ] Marcel Desilets et 
din, ainsi que Mme 
lt, sont revenus en- 


voyage en Califor- 


Xavier 


Remerciements 

les Odette et Trudeau 
*s sincères 
leurs parents et amis, en 
aux RR. PP, Oblats et 
Révérendes Soeurs Grises, 
mpathie qui leur 
leur doulou- 


Les fa 


ut aans 


ction. 


temoignee 
euse affli 


Tableau d'honneur 
XII: catéchisme, 


Gr 


ae 


ade XI: catéchisme, René 


Préfontaine; français, Yvonne La- 
croix, 
ade X: histoire de l'Eglise, 
à Sénécal 


Grade 


ade IX: gr 


‘on. 


mmäire, Pierrette 


VIII: catéchisme, Alice 
Mourseau: rédaction, Denise Ré- 
gnier; grammaire, Antoinette Ca- 
1 O0:1), 

Grade VII: catéchisme, Aline 
Mousseau: rédaction, Roger Mc- 
Caughan; grammaire, Rolande 
G 1 

le isme et rédac- 
tion, Ju usseau; gram- 
maire, ) 

Gr Jules Ré- 
gn MeCau- 


James Houston. 
hisme, Florence 
française, Ro- 
. Yolande 
‘aise, Yo- 
chisme, René Ré- 

ure française, René Ré- 


eannette 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


da etage [ 
Edifice | 
Rensing 
M15 aven 
Portage 
MINNIPEG 


Telephone 


922 496 


1950 est l’année par 
excellence pour les 


POUSSINS 
PIONEER 


De race productrice 


Jrsque vous commencez votre 
troupeau par des Poussins Pioneer 

ïi sont de race productrice, 
provenant de troupeaux de Choix 
aq! ont fait leurs preuves vous 


pouvez être assurés d'avoir de bons 
poussins vigoureux qui deviendront 
bons producteurs d'oeufs et de 
viande Vous aurez des oeufs à 
vendre en quantité, assez tôt, et 
vous serez certains d'en vbtenir les 


prix Placez votre com- 
dès maintenant pour une 
hâtive 
MALES ROFP 
Non sexués roulettes 
100 50 »0 
1725 915 Leg. blanc 18,00 
1825 9,60 B. Rocks 7.00 
182% 960 N. Hamp 17.00 
Approuvés 
19 140 Susse égers 40 
1675 8485 Hamp 30 0 
Arr. vivants. 100%, £gar 
lPoulettes 967% exactes 


PIONEER HATCHERY 


416, ave Corydon w ipeg, Man 
Produ » poussins 
ce première qualité depuis 1919 
— mr 


l 
remerçie- 


Yvette | 


Unite sanitaire de la riviere Rouge 


s cliniques pour enfants, conduites pa e versonnel de i'Unute 
de la rivière Rouge. seront tenues aux endroits suivants 
aux dates et heures indiquée 
DATE ENDROIT LIEL HEURE 
Lundi 20 mars Niverv E } #0 a 4 
Mardi 21 ma 1 € Loca à 
Lürett ! \4 
Mercredi 22 ma Steinba Local de l'Unité a 
nenort Steinbæ ai 
Creek 
tcnell, Ct 
Vendredi 24 mars—Ste-Agat I M 
Be à 4 
McM James MceM y, Gu 
Lorette \ 
| a . I: 1 Wiebe, G 
1 amec n , 1 , r 7 r G 
[1 e, lat wi Desmarais, Lorrair 
{ e I: 1 Ye Ma 
P te D t 
| * L [LE 
etelter 
Déces 
M He Bouch aut 
+ " Letelii est décédé e 
e j 0 lern a 
‘ le | f 601, 1 
T 1 Elle était ägée d 
80 " 
I t t 
égl Let et à 
& toits À met 
N Is M 
José B ard est ue ré 
C il 79 s 
E l dans 1 aeu { | 
a e, de St-Boniface, Jo 
I Keewatin, Herménégild 
ier, Augustin et Michel 
le Winnipeg: deux filles, Mme 
k 1 V. Houle et M. Harrison, toutes 
gaané Motors, Coovérative de Lo- | jeux de Transcona. 
ette, M. Dufault. Dr G. Norman- PE PEN ERREUR ET ” 
deau. Sabourin, Huot et Cie, M.} L . 
J. Hébert Pharmacie | aurier 
Préfont: isienne.,l Su ti 
Daoust le Barber |., Le mardi 28 février fut 
Shon rmacie Le- |l'E nblée annuelle de la Cais 
cle +4 aa" F tempéra 
Joseph ; : [tu sociétaires 
ware & Stationerv, e : 
Dawson ad Hotel, Lorette, St, J Les : 4 s5 
iface Grain Elevator, M. Ben. | "7% Su 1€ ve 4 h 
rewson, Pool Elevator, Ritz Con-|0nt prouvé que cet ' ei 
fectionery, United Store, Caricann, | travail fut fructueux il est ren 
ur agent, Red River E ator.|tré cette année S56,163.44, les 
M N Pelletier Le 7" ‘prêts $22.18916. Depuis s fon 
K° N h ; emerci donateurs | dation le ler août 1941. le chiffre 
et toûtes lès fl es qui nous! d'affaire s'élève à $297.111.02 
ont encouragés aussi bien que Les re tel sont MM. Al 
ceux qui ont aidé à organiser cet- | Phons Bouchard, président, Pa 
te pe fe de cartes qui fut un réel|trice Jeannotte, Philiove Bou- 
iCoÈs ice dy A |chard, Frederick Van Humbeck. 
su * + A 


Le prochain groupe est le dis- 
ict de Lorette Centre, qui 

e pour le 19 mars procha 
groupe d'amateurs vous pro 
imet une agréable soirée. Vous êtes 


S 01 


{cordialement invités à venir les 
| encourager. Bienvenue à tous. 
Cà et là 

M. et Mme Léonide Gauthier 
sont partis en auto en woyage 
d': 1 jusqu'à Edmonton. Il 
vis des parents dans 
la katchewan. 


Mme Donat Cloutier, de Loret 
| te, est partie pour Ponteix visiter 
on père malade 

Mmes Léon Marcoux. Almanzor 
Manaigre, Mlle Th Dugas 


rese 
| sont de retour de l'hôpital de St- 
Boniface où elles ont subi des 
{traitements chirurgicaux, Bon 


courage et promot rétablissement, 
Débat à l'école 

Le débat qui eut lieu le ven- 
dredi 10 mars à l’école de Loret- 
te Centre fut un véritable suc- 
cès. Nos concurrents des ides 
supérieurs, jeunes filles et jeunes 
gens, se sont révélés des person- 
nes renseignées, Nous offrons nos 


gars 
g 


sincères félicitations à la partie 
négative, gagnante de ce débat, 


aussi bien qu'aux défenseurs de 
l'affirmative, sortis glorieux de 
leur petite défaite. 

Le programme débuta par un 
sclo de piano par Mlle Funk. Les 


grades 11 et 12 représentèrent la 
réun'on des Pères de la Confé- 
| dération, en 1864, puis suivit un 
solo de piano par Mile Marie-Jo- 
sèphe Jeanson, 


Mlle Lucille Lanthic présida 
le débat, présenta les orateurs 
l'affirmative: MM. Rodnie Pep- 

|pler, Antoine Veldkamp, Roger 


Dubois, Mario Berri. La négative: 
Milles Anita Wenden, Lyla Elche- 
na, Anna Leclair, Irene Elchina — 
| et donna quelques explications sur 
le sujet du débat “L'homme ex 


erce plus d'influence que la fem- | 


me”, Les juges furent MM. Au- 
| guste Dansereau, J.-E. Abraham, 
| Mme O. -Désorcy, Mlle R. Senez. 

Pendant que les juges se re 
tirèrent pour délibérer, il y eut 
lun chant par les élèves de Mlle 
Palud et un solo de piano par 
Mlle I. Arnould, 


ges revinrent à la salle où les 
jeunes concurrents, la figure tou- 
te ravonnante, attendaient an- 
xieusement le résultat. M. Abra- 
ham fit part en anglais de la dé- 


cision des juges laquelle fut ap. 
bplaudie par toute la salle, La par- 
tie négat était déclarée vic- 
torieuse! 


M. Dansereai 


expliqua en fran 

Cais la manière dont les juves 

avaient procédé et fit la criti- 

|aue sur les arguments, la forme 
let le débit, donnant le nombre 


de points obtenus des deux côtés. 
KB félicita ces jeunes orateurs et 
[k séance se clôtura par le chant 


de l’“O Canada’ accompagné au 
piano par Mlle L,-Lanthier, 

” 
:s en musique du cou- 
Joseph, à Lorette, re- 


:s d'Ars, le samedi 25 mars, 

à 8 h. p.m., pour adultes, et le 
vendredi 24 mars, à 2 h. p.m., pour 
| enfants. Prix d'entrée pour adul- 
|tes, .50; pour enfants, 20. Vous 
| êtes cordialement invités à y as- 
| sister. 
| Ecole Lorette Centre 

Tableau d'honneur pour le mois 
de février: 

Grade XII: Lyla Tlchena, Irene 


Jlchena, Lucille Lanthier, Anita 
Wenden 


» XI: Jeannine Furk, Irè- 
ne Arnoud, Joyce Skillen, Louise 
St-Mars, Jolanna Krizak 

Grade X: Rodnie Peppler, Si- 
mone Manaigre 

Grade 


Agnès Desrosie 


{ Kamp 
VIII: Irene Voleck, Ed- 
b VI Hervé Abrahar 


Pelletie: 


Thérèse Berri, M.-Rose Bonne- 
teeu 
1 Grade IV: Llrène Lebrun, Irene 


Après quelques minutes, ies ju- ! 


IX: Yvette Fraser, Thé- | 


ade V: Estelle St-Pierre, M... | 


|Le gérant est M 


erquin, curé, € 


l'abbé Maurice 
L et le comité de 
crédit comprend MM. Herméné 


! gilde Fradette. Honoré Gamache 
et Joseph Molgat. Le comité de 
surveillar est composé de MM. 
Henri Doucette. Joseph Desroches 
et Léon Saquet, 
Gouret 
\ Lors d'une rencontre s notre 
| patinoire le lundi 27 février, nos 


Pee Wees ont enregistré 10 points 
contre les McCrearv Pee Wees 2. 
| Baptème 

ne Lucien-Josenh-Cl 
les, fils de René Divers et de 
cile Lecomte, Parr 
comte, marraine, 
pré, oncle et tante 


ain, Charles Le- 
3ernadette Du- 
de l'enfant, 


Expansion de la 
: Hyaro au Manitoba 
Une nouvelle ligne de transport 
d'énergie de 12,000 volts a été 


complétée entre Moosehorn et 
| Gypsumwville au cours du mois de 


|février, fournissant de l'énergie 
| électrique pour la lère fois aux 
villages de Steep Rock, Hilbre, 
Faulkner, Fairford, St-Martin, 
Grahamdale et Gypsumville. En 
raison du terrain rocailleux de 


ces régions manitobaines, la cons- 
truction de cette ligne fut des 
plus difficile, rapporte M. W D, 
| Fallis, gérant géréral de la Ma 
nitoba Hydro. Les vilies et villa- 
ges branchés au cours du présent 
programme d'électrification se 
chiffre à 54 

Durant le mois de février, la 
Hydro à, de plus, reconstruit la 
centrale électrique de Gladsto- 
ne et agrandi la sous-station de 


Roland qui opère maintenant avec 
une puissance de 8,000 volts. Une 
nouvelle sous-station fut aussi ins- 
|tallée pour desservir avec plus 
d'énergie les districts de Riding 
Mountain, KelWood et Birnie, La 
Hydro continue aussi à recevoir 
les signatures de contrats des fer- 
n des municipalités rurales 
de Grandview, Ochre River, Dau- 
phin. Gilbert Plains, MeCreary, 
Ste-Rose, Rosedale 
Wallace, Morton, 
Harrison 


L'énergie 


Westbourne et 


générée et fournie 
pendant ce dernier mois repré- 
nte un total de 19,315.700 h. k.. 
ne augmentation de 35.94% 
le même de l'an 1949 ak que 
14208619 h. k. avaient été c 
tribuées. 


in 
sui 
ur 


(Annonce) 


Chaque kilowatt- 
heure que vous em- 
ployez par mois ai- 
de à DIMINUER 
LE COUT de votre 
pouvoir du Hydro. 
Plus vous vous en 
servez, moindre en 
est le coût. j 


» 7 


dos Goal 


Your Hy 


Low cost electricity for all Manitoba 


homes os fost os possible 


Ce- | 


Shellmouth, | 


Département de la peinture 


Nous vendons les meilleures peintures. 

Nos experts se spécialisent dans [a décoration de 
maisons, églises, institutions religieuses, magasins, soit 
de lo ville ou de la campagne. 

Ecrivez-nous pour 
de peinture 
Les plus bes prix vous seront soumis. 


obteruir des est vos tra- 


nés por 


vaux 


Département des linoléums 


Nous vendons et installons: prélarts, tuiles pour 
planchers, en asphalte et en caoutchouc, aux meilleurs 
prix. Ouvrage garanti. 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Taché, Norwood 


Téléphone: 204 004 


La Salle | 


Tableau d'honneur 


Sainte-Claire 


Naissances R < 
Voici le tableau d 

le mois de févr 

Hyacinthe 
Grade 
Grade VIF: G 


eur 
‘école St 


po 


Mme Marx [e er ier à 


e 
[e 


Gradi 


Les Marchés 


14 mars 


aines, 
Arthur C 
Mme EH 
Mar. 
»,. M 


et 


M. et 
fille 


Bouvilions jusqu'à 
De 
Bons 
Moyen 
Ordinaire 


1000 lix 
choix $2: 


marrt 


er, 


noix 


Bouvilians 
De choix 
Bor 
Moyens 
Ordinaire 


au-dessus de 


Fannvstelle 


Bapteme 
Alver 


tiénisses 
De choix 
Bonnes 

Moyenne 
Veaux 
De ch 
Bor 

Moyens 


$2° 06 


19 50 


Joseph 
Edmond 
ne, M 
au 


Gregory 
de M. et Mme 
Parrain et marri 
Roméo Charbonne 


enfant 
Stangl 


et Mmi 


engraissés 
x 


Cà et là 
Rita Lavigne est en 
nce à la suite d'une 
d'urgence qu'elle a 
nièrement 
MM. et Mmes Jear 
Mollot sont de retour 
ge de 


Unis 


Vaches 
Bonnes 
Moyennes 
Taureaux 
Bons 


Moyen 


Mlle 
valese 
rat 


de 


con 
ope 
subie 


$1650 
14.50 


$11,50 
16.00 


on 18.00 
15.00 


#19 00 
17.00 
Bouvillons 
Bons 
Moyen 
Ordinaire 
Génisses de boucherie 
3onnt $ 


Ordinaires 


de boucherie 


vov!i #21 00 
18.00 


16.00 


lis de , ).00 
QIX se eos 


malt 1: 00 
Sports 
tions à l'équipe 
remporta le 3ème t 

du 62èn { 
“curling’ Winnipeg 
Notre annuel de 
”, qui eut lieu 1 
fut un ucx ; 
remerciements a tous. 


17.00 
15.00 


Félicit 
jeunes qu 
lor 


a 


Qt nos LEE 
Vaches de boucherie 
Jonnes 


$14.00—$ 
12.00 


oncol annuel 


Ordinaire 13.00 
a Veaux 
Bor et 


boucherie 
choix 5 


de 

d 
dir , 
Jrdingires € 


concou 


15,00 


$28.,00 


24.00 


moyens 


grand Porcs- 
Grade ‘‘'A' 
Gradec 
Grade 
Grade L 
Grade “C 
P:sants 
Très pes: 
Truies 
Truie 


827.00 
26.80 


9 mars, nos 


Elm Creek 
et. F1 


jeunes se 
pour une 


revinrent 


pot n 
0 en 


Oeufs 
douz 
la douz. 


A, 
A, 
Grade 
Grade 


la 


&rus 
moyens 

B 
Le 


Beurre 
iv 


Les obligations 


De cermerie, la 


AU SUJET 
DU LIN 


Dominion du Canada 
les emprunt de guerre 


314 102 55-10 
er emvprent de la 
| Victoire, 3 101.20 101 
te emprunt ‘e n 
Malgré les prévisions con- || Victoire, 5 nv -E 
‘e emprut h cle !la 
traires, les prix du lin en Victoire, 3 103,19—103,50 
te emprunt de ls 
PA Victoire. 3 102.19—102.60 
1949 a été bon. RS ad eh 
Victoire, 3 102.50—1091s 
\i …, orunti de LL] L L 
4 in ictoire, 3° 102.50—103.25 
Cultivez du ne à 
0 ictoire 102.50—108.25 
je orunt de L] 
en 195 Victoire, 3 102,50—103,25 
te emprunt de !» 
Victoire, 3% 102,50— 103.25 
Pour obtenir e brochur * Province du Manitoba 
nir ure brochure bien 314% — 15 juin 1963 (C) 101.25—101.25 
recente sur la culture du lin, E 1er mar r 2904 (C) 98.75—100.23 
ñ F D Le ñ ü déc, 1966 (C) 94,15 
écrivez à ‘Flex y 
Ê Dre » 605, édifice Province de la Saskatchewan 
Paris, Winnipeg. 4" ler nov, 1960 (C) 100.75—103.00 
34, ° 15 fév. 1962 (C) 10050—102.50 
| 3% ler mars 1963 (C) 93,50— 96.00 


MEILLEURE SEMENCE 
| PLUS D'ARGENT 


! La meilleure semence rapporte de meilleures 
| récoltes, à rendement plus abondant et de qua- 
| lité supérieure, qui rapporteront plus d'argent au fermier, | 


La semence enregistrée est la semence de la plus haute qualité | 
que l'on puisse se procurer. 


| Pour en obtenir des approvisionnements à des prix raisonnables, 
| voyez voire agent de Searle le plus rapproche, 


| SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


| 
{ 
} 


| COURS DU GRAIN FOURNI FAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange Winnipeg Tél 93451 
| Prix decharge à Fort William ou Port Arthur 
Lundi Mardi Mercied) deudi Vendredi Samed) 

AVOINE— 

C.W No 2 895, n) #1 912 #1: 91° 

CW No 3 : pr En #12 ÉT CA 886 #91, #91, 

Fourrage No ! EVER 88.4 CLEAN 

Fourrage “o 2 87!» 87.2 87% 

Fourrage No 3 82%, 228 85e 

Sur vole net 65 846 552 

ORGE— 

C.W No 26 rangs … 149,4 149 8 
[C.W No 3 6 rangs 147.4 1476 
| Fourrage No ! 1276 128 
1! 
| Fourrage No 2 4 1266 
| Fourrage No 3 à 23,5 
; Sur vole net 126 4 126,4 
L4 
! 148 143 
| 142,6 1408 
| 1525 180,2 

136.6 134 
| Ergot 128.6 126 
| Sur voie net 1462 144 
| AVOINE— 

Mai M4, 34 4 85 CEE 
| Juillet 197. Di, 80 5 80°; 
| Octobre 75 1414 75 LP 

ORGE— 
| Mai ë 0 4 )# 1#1 4 . 
j Juillet 6 ÿ 20) 4 »() d 120%, 207, 
| Octobre n 112 M, e 
1 LIN — “ 
| Mai : : 

Juillet % - 372 172 

58 6 114 72 "12 

Octobre s 28 228 328 328 

SEIGLE— 
| Mai is? TAP CUEA ‘ LU “2 
| Suiliet LI 45 # 4 4 “é LL d'e 
| Octobre 1432 16: 145 143!s 1421 lé! 


Winnipeg, Man., 17 mars 1950 


AU MANITOBA 


Saint-Claude 


di Lo mars, vers 9 
M. Louis Bazin à subi 
désastreuse lorsque la 
de St-Claude fut rasée 
mt une perte 
Bazin eut 
+s livres et 
ec l'aide des 
présentes, 
ainsi que 
mobiles furent 
La pompe à 
sur les lieux, 
à cause d'un 
tueux. L'or 
ibuée à des 
montant des 
530,009 à 
eulement 
rance 


puis, a 
personnes 
n de beurre 
rticles 
sauves 
amenee 
servir 


LL] 
nent 

ncendie fut 
es put 


ent défes 
att 


nnerr 


est 


ra € 


Remerciements 
Bazin dési: 
e Occasion pour 
me ents à JUS 
nt le possible 

d'étendre le 
contenu 


ncendic 


e pt fiter 
exprimer 


ceux 


ille 

€ 1. 
1uver le 
| de 
Sy mpathies 


thies 


p sp since- 
wuis Gautron 


1 
ut 


» ! 
‘ "1 1 


hôp 
Affaires d'école 
L commissaire du district 


aire Barron ont tenu un vote 
des électeu pour approuver la 
matruction d'une nouvelle école 
le $8 290 00, Le te fut de 18 
\ OÜ en faveur du projet, donnant 
ne majorité de 100%, La cons- 
truction de l'école commencera 
1 prir\emps 
Ça et la 
M, Paul Bernard est de retour 
parmi nous après avoir passé une 
partie de l'hiver dans les rnines 
de la Colombie 


ui et Mine Léopold Martin sont! 
de retour à St-Claude après avoir | 
passe que ei 1e semaines chez les 
parents de Mme Martin, à Mark- 
ham, Ont. En revenant, ils pas- 
sèrent par Chicago où M. Martin 
eut l'occasion de rencontrer quel- 
ques amis intimes, y compris M. 
le Maire. 


| 
| 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optométriste « 
41) 


, édifice Boyd 
Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 
Tessier 


le mercredi 22 mars 


Examen de la vue 
| 


De l'eau chaude | 


POUR TOUTE LA FAMILLE 


GENERAL 
ELECTRIC 


Réservoir 


Chauffe-eau 
automatique 


Léger dépôt 


TERMES 
FACILES 


De l'eau chaude pour toute 
la A 


température voulue 


maisonnée ! l'exacte 


Entièrement a utomatique, 


Isolant très épais 


Facile à installer 


= ————_———_—e 


Réservoirs 
qui s'ade 
mille 


de la grandeur 


pte à choque fa- 


Voyez-les en montre dans 


nos salles d'exposition, 


CITY 
HYDRO 


Portage et Kennedy 
Téléphone: 848 131 


| dans 


! l'Education 
Léonard invitèrent leurs parents | 


Partie de cartes 


La prochaine partie de cartes 
aura lieu le dimanche 26 mars et 
sera tenue au profit du comité 
d'entretien du cimetière. En plus 
d'être assurés de passer une soi- 
rée agréable, vous contribuerez 
au maintien du cimetière, Les 
personnes q pour des raisons 
sérieuses ne pourraient pas as- 
sister à cette partie de cartes, 
sont priées de contribuer en fai- 
sant u unr » offr ande au comité. 


Pine Falls 
Déces 
Mme Marie Lavallée 
samedi 4 mars, en l'église 
Ste-Thérèse fut chanté le ser- 
e funèbre de Mme Marie La- 
llée. Monsie le Vi 
ait, “ssisté de M 
Jolicœur, curé, et de 
Dulfort comme diacre 
diacre 
Les porteurs furent les fils de 
la défunte: Louis, Ted et Pierre; 
ses petits-fils, Robert et Raymond 
Lav allée, et son gendre, Mathieu 
Ste-Croix 
Mme Lav 
François-X 
1872, et rési 
puis 21 ans 
Lui survivent ca 1 G 
Mmes Paul Komadosk 
McNeilty 
Flebb et Mathieu Ste-Croix, 
Pine Falls, et quatre fils 
de Red Rock, Ont., Louis, 
Pierre, de Pine Falls. 
M. Stanley Johnston 
Le samedi, 11 mars, M. le Vi- 
caire chantait le service de Stan- 
ley Johnston mort accidentelle- 
ment le 9 mars, à l’âge de 29 ans. 
Les porteurs furent: Louis | 
Grandbois, Bernard Johnston, Jos. 
Houston, Stanford Houston, Paul | 
Malo et Léonard Rupert ; 
Survivent au défunt, son père, 
Alphonse Johnston, ses grands- 
parents, M. et Mme Alex Johnston, 
et quatre frères et trois sœurs. 
Partie de cartes 
La par tie de cartes du 8 mars 
fut organisée par Mmes Beaulieu 


Le 


fe 


- aire 


l'abbé J 
M. l'ab 


et sous- 


allée naquit 
er | 17 


dait à Pine 


r 


Falls de- 


« ° 
lues: 


: Magueri- 


Le 


de 
Robert 
Ted et 


et Désilets. Mme Coulombe gagna | 


la rafle, Mme Lucien Dupont, le 
|premier prix, et Mme Wm. Tar-| 
| diff, celui de consolation 

Ça et là 


Le dimanche, 5 mars, un prêtre 
grec catholique célébrait la messe 
l'église Ste-Thérèse 

Le lundi soir, 6 mars, M. C. K. 
Rogers et l'inspecteur d'écoles 
rencontrèrent les commissaires de 


l'école Léonard, puis deux grou- | 


|pes de contribuables. 
Pour terminer la Semaine 
les élèves de 


de | 


à une courte et jolie petite séance 
et à la visite de leurs classes. 

En visite chez leurs parents et 
amis, M. et Mme Simon Carrière 
et le jeune Jean-Paul, de St-Vital. 

H nous fait peine de voir partir 
M. et Mme Jules Hubert et leur 
famille. M. Hubert, qui était ern- 
|ployé à la construction de l'usine 
|de l'énergie électrique à Pine 
Falls, vient d'être transféré à 


| Montréal, 


Ÿ “Shower” 


Le vendredi soir, 10 mars, un| 
“shower” en l'honneur de Mme 
Marguerite Van Sickle (née Bon- 
neau) fut organisé à la demeure 
4 Mme Gilbert Beaulieu. De jo- 
lis cadeaux furent offerts à l'in- 
vitée d'honneur puis un délicieux 
goûter fut servi. 


+ 


Si vous êtes faibles, 
nerveux, sans entrain 


Retrouvez vitalite, vigueur, energie 


Ne souftres plus de faiblesse, lassitude, dépression 
nerveuse, dues à la pauvreté du sang. Réveiiles-vous 
ais et dispos, suy7es plein d'entrain toute la journée, 
ses une réserve d'énergie pour le soir. Prenes 
Ostrex, Contient ter, vitamine B), calcium, phos- 
phore, ‘Tonifñe le sang, recu! tue se srme, 
stimule et renforcit, améliore l'appétit et la diges- 
tion, Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 
60e. Essayez aussi les comprimés-toniques Ostrezx 
pour recouvrer vigueur, entrain vitalité, à partir 
d'aujourd'hui. Toutes pharmacies. 


Nouvelles réjouissantes 
au sujet de vos achats! 


Oui, vous serez enthousiasmés 
lorsque vous feuilleterezx le nou- 
veau catalogue épais d'EATON, 
pour le printemps et l'été. 


les 
illustrées avec tant de précision — 
plusieurs toutes en couleurs— pour 


Voyez “pages de modes, 


mettre en vedette les nouvelles 
modes épatantes dans toute 
beauté naturelle. 

P S. — Remarquez les prix qui 
s'adaptent à tout budget. 

Mais les modes seules ne consti- 
tuent pas un catalogue EATON: 
il y a quelque chose sur chacune 
des 550 pages et plus du nouveau 
livre du printemps, qui charmera 
quelque membre de votre famille 

tardez pas commandez ce 
dont votre famille, votre maison et 
votre ferme auront besoin pour le 
printemps et l'êté, dès maintenant! 


#T.EATON C2... 
LILLILITT CANADA 


EATONS 


jeur 


bé | 


de Winni peg, Archie | 


l'école | 


La Semaine de l'Education 
à Ste-Anne des Chènes 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


STE-ANNE -— Pour clôturer la Semaine de l'Education, 
les parents et les éducateurs de Ste-Anne se réunirent à la 
salle paroissiale, le dimanche après-midi 12 mars, sous la 


présidence du R. P. G. Blanchet, C.S.S.R 


- ; ique une leçon de | 
court programme de chants et de musique, et une leç [méme & musitte dé de: 


catéchisme par M. Antoine Gabo- 
rieau avec un groupe de garçons, 
parents ei mailtresses se groupe- 
rent en équipes pour étudier leurs 
problèmes à l'aide d'un question- 
naire 

| Voici, en résume, 
eurs discussions 


le résultat de 


1. En quoi consiste l'Education”? | 


L'Education est le développe- 
ment de l'enfant pour en 
un homme complet, c'est-à-dire 
développement de toutes 
facultés physiques, intellectuelles 
et morales, L'Education chrétien- 
| ne doit être basée sur une foi pro- 
fonde et une charité éclairée 

2. Quelle importance attachez- 
vous à l'Education? 

Nous ne pouvons pas y at 


e 


ses 


tacher 


une trop grande importance. | 
L'instruction ne vaut rien sans 
éducation, et ils se trompent 


gr andement ceux qui croient que 


_| l'instruction seule est néce: 
| Voltaire et Robespiert e avait 
beaucoup d'instruction, mais par- 
ce qu'ils manquaient du contre- 
poids de l'éducation, 
| venus des semeurs de 7r 
de haine 
Et si aujourd'hui le communis 
|me athée menace de conquérir 1 
| monde, nous faut des jeunes 
|iconvaincus pour résister a son 
| emprise. 


3. De nos jours, l'instruction 
est-elle plus nécessaire qu'autre- 
fois? 

Oui, autrement on risque 
vent de faire “onnaissance 
le pic et la pelle! 

Ôn peut difficilement sun 
| d'hui trouver un emploi sans un 
| certain degré d'instruction. Pour 
[être admis dans 
| nique, il faut avoir son diplôme 
du 9ème grade, Pour enseigner, 
entrer à l'Ecole Normale, 
Iles écoles de gardes-malades, 
| faut le 12ème grade, etc. 

Une personne instruite pourra 
lavoir une plus grande influence 
pour le bien, elle pourra prendre 
| une part plus active et plus effi- 
cace aux mouvements coopératifs, 
|aux organisations sociales et ci- 
| viques. 

es Canadiens français étant en 
minorité au Manitoba, ont besoin 
d'une élite forte pour défendre 
leurs droits et réussir malgré la 
[compétition à laquelle ils ont à 


sou- 
avec 


il 


| faire face dans l’agriculture et le! 


| commerce. 


4, Comment se fait- il que tant 
{de jeunes laissent l'école sans 
| diplomes? 

Certains enfants sont 
doués. D’autres doivent aider à la 
maison, ou gagner leur vie. Beau- 
|coup laissent l'école par caprice, 
par peur de l'effort intellectuel, 
| par l’appât des gages, par l'amour 
de la libzrté 

Certains parents sont négligents 
| ou trop peu énergiques. 

Mais surtout, les enfants lais- 


N.-D. de Lourdes 


Balle au camp 


L'assemblée annuelle du Club 
| de balle au camp eut lieu le jeu- 
di 9 mars dernier, sous la prési- 
,dence d’Alphonse Girouard. Plus 
de 35 personnes étaient présentes 
à l'assemblée, Les officiers élus 
! pour 1950 sont: Pierre Vigier, pré- 
sident; Meinrad Roch, vice-pré- 
|sident; Léonard Conrad, Aurèle 
Dupasquier et Louis Comte, mem- 
| bres de l'exécutif, 

Alexandre Vigier est nommé 
arbitre officiel du Club, en rem- 
placement de François Fouasse, 
| démissionnaire. Aurèle 
quier sera assistant arbitre 
Marcel Roch, secrétaire-trésorier. 
Le gérant nommé par les 
| joueurs au cours de leur premiè- 
re réunion. Tout nouveau joueur 
intéressé à se joindre au club 
voudra bien Conner son nom sans 
délai au secrétaire. 

La “Manitoba Power 


sera 


Commis- 


| sion” nous a avisés que la deman- |! 


| de faite en octobre dernier pour 
obtenir l'installation électrique 
sur le terrain des jeux était ap- 
prouvée. I1 fut décidé à l'unani- 
|mité que l'exécutif se chargera 
| du travail à faire cette année. De 
| sincères remerciements et félici- 
tations 
les personnes qui ont encouragé 
le club l'an passé de quelque ma- 
nière que ce fut. 

Le président remercia les per 
sonnes présentes puis l'assemblée 
fut ajournée 

Baptème 

Deal LL ouis-Joseph, né 9 
mars, fils d'Henri Caillier et d' Er- 
or RE Parrain et mar- 
raine, M, et Mme Louis Lussier, 
représentés par M. et Mme Joseph 
Faucher 


le 


Soirée dramatique 

Notre cercle dramatique de jeu- 
nes gens nous a présenté, les 4 et 
5 mars, le drame “L'heure de 
| Dieu” d'Emile Marsac, M .Clé- 
| ment Fouasse dirigeait la troupe. 
{ M. Louis Lemoing était narrateur 
et annonceur, 

“L'heure de Dieu’ est un dra- 
me social en cinq actes. L'action 
se déroule en France dans des 
{cadres 20ème siècle. 


Goût et couleur 
A table, la couleur des aliments 
influe sur l'appétit de la famille. 
Si la bonne préparation fait res- 
sortir la couleur naturelle, le 
repas aura plus de succès. L'excès 
de cuisson souvent nuit à l'appa- 
rence et appauvrie la saveur, la 
| texture et lu valeur nutritive. 


faire | 


une école tech-| 


dans | 


moins | 


Dupas- | 
et | 


furent adressés à toutes | 


, Vicaire, Après un 
1 


sent l'école parce qu'ils manquent 
| idéar: ils n'ont jamais réfléchi 
| sérieusement sur le but de la vie, | 

sur leur avenir: ils ne rêvent que 
ljeux, champions de sports ou 
étoiles de cinéma 


5. Comment pourrions-nous y 


| remédier? | 
Dès le bas âge, donner un idéal | 
|aux enfants. L'éducation reçue sur | 


| les genoux d'une mère chrétienne | 
|ne se remplace pas. Cultiver cet 
l'idéal dans l'âme des enfants et 
des adolescents à la maison et à 
l'école, leur parler souvent de! 
leur avenir, de leur vocation 

Obstacles à écarter et influen- 
ces mauvaises à neutraliser: at- 
trait du jeu, abus des friandises, 
trop grande liberté de sorties, co- 
| miques, cinémas, romans. Il faut 
| savoir prendre avantage des bour- 
offertes par le Département 
d'Education, créer de telles bour- 
ses chez nous, s'il le faut 

6. Les cours techniques 
raient-iis un remede? 

Oui, dans certains cas 

Pour avoir des cours techniques 
dans notre centre, il faudrait | 
qu'au moins dix élèves qui ont| 
passé le 9ème grade vconsentent | 
à suivre ces cours techniques au | 
lieu du cours général. | 

En attendant que ces cours | 
soient possibles, il faut encourager 
ile travail sur bois, etc. pour les 
| garçons, l’enseignement ménager 
déjà bien établi chez les filles, et | 


ses 


se- 


iles clubs de veaux, de jardins, | 
etc. 

| La réunion se termina par un 
goûter. 


St-Jean-Baptiste | 


La soirée de cartes organisée 
par les RR. Srs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie du couvent 
de St-Jean-Baptiste et ayant pour, 
but de renouveler soutanes et 
| surplis des enfants de choeur, fut 
un véritable succès 

Quelque trois cents personnes 
|se rendirent pour encourager les | 
organisatrices. Mais empressons- | 
|nous d'ajouter, qu’en retour, l'au- | 
ditoire se régala d'un programme | 
des plus artistiques et des plus 
| variés. 


La chorale du couvent, sous 
l'habile direction de la Rév. Sr 
Marie-Gérard, présenta 2 chants | 
fort bien interprétés. Mlle Isa- 
belle Beaudette était au piano. 

Dans un décor champêtre et 
fleuri, Louis Bissonnette et De-| 
| nys...e! Dupas mimèrent la gen- | 
tille chansonnette. “Laissez-moi | 
planter mes pois”. Comme rap-| 
pel, ces deux chanteurs en herbe | 


présentèrent “L'Avoine’”. 

Vint ensuite un sketch intituté 
Eva Roucoucoule qui vous trans- 
porta d'un trait dans le vestibu- 
Île du Paradis, où S. Pierre (R. 
Valcourt) recut, sans trop de bien- 
venue, une dondaine défunte, Ro- | 
se-Marie Bissonnette, qui comme 
toujours sait remplir son rôle à 
la perfection. L'accueil froid de| 
S. Pierre et celui trop chaleureux | 
de Satan (Claude Bissonnette) fit 
au'eile échoua au purgatoire où | 
deux beaux anges (Yolande Ma- 
rion et Jeannine Beaudette) re- | 
çurent ordre de faire payer de 
la bonne façon le péché mignon 
de la vaniteuse. 


Milles Olive Gariépy et Aline! 
| Tessier costumées en bergère et 
berger nous offrirent 2 duos. Dans 
ces numéros, l'auditoire fut agréa- | 
blement surpris de découvrir 2 
talents, qui faisaient, ce soir-là, 
leur début. Sincères félicitations 
à ces 2 artistes. 

Une comédie en un acte “C'est 
trop, c'est pas trop” fut ensuite 
présentée, Prenaient part à cet- 
te pièce: Milles R. Lauzé, A Beau- 
dette, B. Barnabé, MM. G. St- 
Amant, D. Hénault, R. St-Amant, 
P. St-Amant et U,. Fillion. 

Pour clore le programme, la 
chorale nous exécuta en parties 
une très jolie chanson bretonne 
et la chanson bien connue de J. 
| Kilmer “Trees”, 

M. l'abbé S. Caron remercia au 
nom de tous, les bonnes religieu- 
ses et les élèves qui avaient offert 
un si gracieux programme, M. 
E. Landry qui officiait comme 
maitre de cérémonies et toutes 
les personnes qui avaient prêté 
main-forte pour faire de cette soi- 
rée un véritable succès, 

L'on peut fièrement et franche- 
ment ajouter que les paroissiens 
de St-Jean-Baptiste sont privilé- 
giés et même disons-le, gâtés en 
ce qui concerne la qualité des 
programmes qui leur sont offerts, 
après une bonne partie de cartes. 
Le théâtre Dominion de Winni- 
peg met à l'affiche un program- 
me vaudeville et plusieurs ont 
constaté la supériorité de ce qui 
est présenté sur notre petit theä- 
tre de campagne. 

Rendons à César, ce qui est à | 
| César et profitons-en pour vous | 
annoncer que le dimanche 19 
mars aura lieu une soirée dans 
la salle paroissiale de St-Jean- 
Baptiste afin de créer un fonds | 
| pour l'entretien d'  imetière. On 
|nous promet cette fois un pro-| 
gramme surprise par des artistes | 
de St-Boniface, et aussi, une fou- | 
le de prix appréciables à gagner. 

Ce n'est pas tout. Oyez! Oyez! 
Les Chevaliers de Colomb pré- 
parent leur soirée pour le diman- 
che 26 mars. 

À ces 2 soirées nous souhai-| 
tons, à tous les paroissiens et a-| 
mis des paroisses environnantes, | 
\la plus cordiale bienvenue. 


Assurez-vous 


de germination et des 


SERVICE GRATUIT 


que vous 
avez de la 


Faites subir à votre grain des épreuves 


pour vous assurer de la pureté de votre g ain. 


WESTERN GRAIN COMPANY 


TER. | 


bonne semence 


épreuves de croissance 


VOYEZ NOTRE AGENT 


(6) 


| de 


| du samedi 11 mars, 


| ne, 


|nérable ancienne, 


Maillardville 


Notre-Dame de Fatima 
Partie de cartes 


Le dimanche 26 févrie 


nous 


|prenions part à une intéressante 
soirée dans notre salle de l’école. 
Vivante partie de cartes, agré- 


a gaieté régna parmi l'assistance, 
Trois de nos artistes hien connus 
firent les frais musicaux. 

Le tirage de 
Une 


magnifique lampe de salon fut 


| gagnée par M. Léo Doucette, Vint 


ensuite un joli prog'amme de 
vues animées qui soutint l'inté- 
rét jusqu'à ja fin. Un goûter suc- 
|culent termina la soirée. 

Si la veillée fut intéressante, 
nous pouvons en donner le cré- 
dit aux familles suivantes: Fran- 
cis Poulin, Stanislas Parent, Lu- 
cien Rougeau, Joseph Rail, René 
Simard, etc 

Le Père Curé félicite et remer- 
cie les dévoués urganisateurs et 
leurs collaborateurs. 

Les Dames de ia C.W.L. 
Le dimanche 5 mars, 

la C.W.L, toujours actives 
dans leurs oeuvres de bienfaisan- 
ce, organisèrent une partie de 
cartes au presbytère. Un beau 
groupe répondit à l'appel et nul 
ne regretta sa soirée 

Un riche couvre-pieds fut ga- 
gné par Mme J.-B. Beaulieu. 

Un délicieux goûter fut servi et 
tous jouirent d'une agréable soi- 
rée de famille. Chacun se dit bon- 
soir au son de l’accordéon du R. 
P. Aumônier. 

Cà et la 


A l'occasion du passage de la| 
Rév. Mère Provinciale des Soeurs | 


de l'Enfant-Jésus, le jeudi 2 mars 


Îles élèves de l’école offrirent un 


concert, 

M. Oscar Marsolais est hospi- 
{alisé et son état devient très in- 
quiétant, La paroisse a fait une 
neuvaine pour son recouvrement 


de la santé. Espérons que la Pro- | 


vidence ence l'épargnera. 


Vancouver 


Partie de cartes 

“Lorsaue vous jeünez, ne vous 
composez pas une figure triste”. 
Le conseil tombe des lèvres de 
| Notre-Seigneur. Même en temps 
| de Carême, les Canadiens savent 
se réjouir honnêtement. Au soir 
il y eut par- 
tie de cartes en la salle St-Sa- 
crement. Belle assistance sympa- 
thique. 

Les familles L. avaient orga-| 
nisé le programme. Au micropho- 
l'annonceur, M. Albert Le-| 
fe bvre; 
riés par le quatuor de la famil- | 
le Oscar Loiselle, par M. Victor | 
Lévesque et enfin par une vé- 


te, qui célébrait ce soir-là ses 77 
ans. Un visiteur distingué, le R. 
P. Wilfrid Brazeau, O.F.M., nous 
venait de Trail en compagnie de | 
son confrère, le R. P, Zéphirin | 
Noël. De l'Alberta, nous remar- 
auions M. Jos. Imbeau, M. et Mme 
Desharnais; de la Saskatchewan, | 
Mme Bénard (North Battleford) 
et J. Loiselle: du Manitoba, Geor- 
ges Pilon, Marcel Bessette, Joseph 
Dondo, de Winnipeg, M. et Mme 
Camille Massinon, d'Aubigny, et 
enfin Mme C.-O. Gravel, de Mont- 
réal, M. Jos. Maheu, de St-Geor- 
ges de Beauce, M. H.-O. Richer, 
d'Esquimalt. 
Drame et comédie 

Une affiche très curieuse du 
théâtre de Mantoue — 1734 — a 
été découverte par un collection- 
neur italien. Elle nous révèle le 
manque de confort des salles pu- 
bliques à l'époque où elle fut 
placardée. En voici le texte: ‘ Pour 
permettre à l'auditoire de mieux 
voir la pièce, les spectateurs du 
ler rang devront se coucher par 
terre, ceux du 2ème se 
à genoux, ceux du 3ème se tenir 
assis et ceux du 4ème rester de- 


| bout . 


Ce théâtre n'avait donc rien| 
d'analogue à celui que nous em- 
pruntons gratuitement aux Pères 
du S. Sacrement, 3050, rue Hea- 
ther, si ce n'est que notre public 
est aussi avide que celui d'il y a 2 
siècles pour goûter et applaudir 
les événements théâtraux, admi- 


rer les belles pièces françaises in- | 
terprétées par nos artistes, louan- | 


ger les talents cachés à mesure 
qu'ils se développent en beauté. 
Le samedi 25 mars prochain, 
Mme Georges Lambert, directri- 
ce de la Troupe Molière, présen- 
tera avec une fierté légitime les 
pièces suivantes: (1) “L'affaire de 
la rue de Lourcine”, par Labiche, 
oeuvre impérissable et fourmil- 
lante d'AnD aus. Par un heureux 
hasard, les deux gros atouts de la 


Troupe, le _Dr Gaston Robinson 


Place à réserver à la 
culture du lin en 1950 


WINNIPEG -— D'après les au- 
torités en agriculture, une place 
importante devra être réservée 
au lin dans les projets de semen- 
ce pour la prochaine saison, C’est 
ce qui ressort des discussions qui 
ont eu lieu récemment au cours 
du congrès de la “Canadian Bar- 
ley and Oil Seeds”, à Winnipeg. A 
cette convention, à laquelle assis- 
taient des savants, des commer- 
çants, et des industriels, on ap- 
prouva une résolution recomman- 
dant l'ensemencement en lin de 
750,000 à 1,000,000 d'acres dans 


| les Prairies, cette année. L'an der- 


nier, le nombre d'acres ensemen- 
cées de lin fut réduit de 300,000 
acres. 

La Convention mit à l'étude le 
problème de la dimunition des 
surplus de lin aux mains de la 


Commission du Blé, et des petites | 


quantités qui se trouvent sur les 


| fermes et dans les élévateurs, et 


en vint à la conclusion qu’une ré- 
colte beaucoup plus importante 
était nécessaire cette année pour 
faire face aux demandes et accu- 
muler des réserves. Sinon on se 
verra dans l'obligation d'importer 
de l'huile de graine de lin. 


On fit aussi remarquer que la | 


paille de lin sera en pius grande 
demande sur le marché, ce pro- 


duit étant requis pour la fabrica- | 


tion du papier. Ce serait là une 


nouvelle source de revenus pour 
le producteur de lin. d 
Des techniciens soulignèrent 


l'importance d'utiliser des semen- 
ces certifiées afin de s'assurer une 
meilleure récolte. 

(Annonce) 


: jolis cadeaux | 
|éveilla l'attention de tous. 


les Dames | 


chants artistiques et va- | 


Mme E. Lacer- | 


mettre | 


n Colombie-Britannique 


et Pierre Vedel, interpréteront les | 
principaux rôles de cette 


et Eva Beauregard, de L. Desau- 
tels, à la popularité toujours crois- 
sante. (2) Un drame: “Les tr 
masques”, de Charles Méré, ser- 
| vira d'introduction à notre grou- 
pe dans le festival de la Colom 
bie. Les rôles seront joués par 
Pierre Vedel 
Andrée Delaleux, Mme Mar- 
chand, Albert Beauregard. Mar- 
icel Lévêque, R. Bourget. Des ta- 
tbleaux artistiques neufs sont dus 
au talent et au goût exquis de 
Raymond Campeau. 

Il me fut permis d'annoncer 
cette soirée et il m'a aussi 
défendu d'en trop dévoiler les 
surprises. À ceux et celles qui 


ture artistique si louable, appor- 
tons notre encouragement, l'ap- 
pui moral et matériel dont 
ont besoin 
doutes sur 
survivance 
bie. 


Port Alberni 


M. et Mme Eudnre Roy sont en 
promenade chez M. et Mme Louis 
Comeau, ce Port Alberni. 

M. et Mme Rafmond Sévigny 
ont pris en soin deux petits en- 
fants jusqu'à ce que leur mère 
soit mieux, 

Le dimanche 19 mars, à 5 h. 
aura lieu, à la salle Community, 
un banquet offert par le Cercle 
Canadien-Francçais, Venez tous! 

M. Gérard Gaudreault est en 
charge de l'organisation d'un con- 
cert qui, sans doute, sera bien in- 
| téressant. Il n'y a pas encore de 
date fixée. 


l'existence de notre 


ce À la Chambre 
du Manitoba 


Re 
(Suite de la première page) 
Ministre, le système présenterait 
|de grands avantages économiques 
tout en favorisant le contribuable 
et les instituteurs qui se trouve- 
raient soi-disant attirés par de 
meilleurs salaires, Bref, une gran- 
de fournaise ocmme en Saskat- 
chewan où les premiers intéres- 

sés n'ont plus rien à dire. 

Renouf perd ses peaux de loups 
La Chambre renvoya par un 
|vote de 34 à 17 la motion de M. 
|Renouf, demandant d'augmenter 
la prime des loups de $10 à $25. 
|Le gouvernement trouve le sys- 
tème inadéquat et préfère aug- 
|[menter le nombre de chasseurs 
professionnels qui se consacre- 
raient entièrement à la chasse 
des loups avec une plus grande 
efficacité. 

| La bière est plus forte que 

les experts de l'estimation 

A maintes reprises l'opposition 


a 
sous-estimer délibérément les 
|recettes et les dépenses législati- 
ves. Mercredi dernier, le Prémier 
| Ministre Campbell défendit la 
[lucidité et la clairvoyance de ses 
|experts en matière d'estimations 
| gouvernementales, Leur intégrité 
ne saurait sonder le profit dans 
le péché: comment pourrait-elle 
arrêter les effluves de la bière 
qui gonfle comme per enchante- 
ment les goussets du gouverne- 
|ment. Quinze à vingt pour-cent 
| des surplus dans les revenus sui- 
tvent ainsi le flux de la bière in- 
gurgitée dans la province. 
Rabelais à la Chambre 
Rabelais a écrit dans son Gar- 
gantua que “femme avrès mort 
de son mari pouvait enfant met- 
tre au monde, le front haut et 
|très légitimement, onze mois après 
{la mort d’icelui.” Le très honora- 
{ble Ivan Schultz, Ministre de la 
{Santé et du Bien-Etre, proposa 
de modifier la loi en cours, relati- 
ve à la naissance d’un enfant 
|après la mort du mari, Cette loi 
[prévoit neuf mois de grossesse 
| après la mort du mari, pour que 
{légalement l'enfant soit reconnu 
| légitime. M. Schultz a le senti- 
ment que ce n'est pas assez; qu'il 
conviendrait d'accorder un plus 
long délai. Ira-t-il jusqu'à onze 
mois . ., comme Rabelais? .,, 


L'augmentation de la pension 

des vieillards 

Comme l'année dernière, Ja 
pension des vieillards revient sur 
Ile tapis avec autant d’acharne- 
ment. M. Schultz s'efforce d'évin- 
cer les instances pressantes de 
la motion C. C. F, demandant 
d'augmenter de $5 les $40 que 
reçoivent nos vieillards, D'après 
ce dernier, c'est une affaire qui 
ressort du gouvernement fédéral 
et, si les gouvernements provin- 
ciaux prennent une initiative en 
ce sens, 
courager le Fédéral à éluder 
responsabilités, 

Pendant combien de temps en- 
core le chien va-t-il tourner en 
rond pour attraper 
Jeudi la discussion s'anima. Dona- 
van Swailes (C, C, F. Winnipeg) 
reproche à Schultz son attitude 
de vouloir détourner le sujet, 
| “Personne, dit-il, 
avec $40 par mois. Schultz relance 
la balle en faisant allusion au 
gouvernement C. C, F. de Ja 
Saskatchewan. “Comment peut 
vivre une femme et son enfant 
avec $30?". Swailes réplique ver- 
tement: 
payer $52.50 aux ouvriers qui 
| travaillent à Pine Falls et cela 
| pour la nourriture seulement, Si 
[ee prix est légitime, comment un | 


ses 


une chambre 
reste?” Le 
pas de réponse. Cependant l'’aug- 
mentation de la pension des vieil- 
lards est renvoyée aux calendes 
grecques par un vote de 36 à 15. 
La part du Lion 

Vendredi, ia Chambre commen- 
ce à établir les dépenses prévues 
pour l'année. On coupe 


et vivre avec 


dans le gâteau conime indemnités | 

|pour les très honorables membres; 
|soit $2,000.00 chacun. Toutelois: | 
| par scrupule ou pour faire durer 
|le plaisir, M. Turner éemande 
d'ajourner la décision. En somme 
la peau des loups à Renouf ne 
valant par grand'chose, la peau 
des vieillards à Schuitz ne valant 
pas $5.00 de plus, 
pouvait pas faire tomber $2,000,00 
dans celle des très honorables 
membres de la Législation, pour 
icette semaine au moins, 


202 | 
ete 


ils ! 
et dissipons tous les | 


française en Colom- | 


come- | 
die. Ils seront entourés de Harry 


| 


LS } 


Armand Jolicoeur, | 


poursuivent une oeuvre de cul- | 


ils risqueront fort d'en- | 


sa queue? | 


ne peut vivre | 


“Le gouvernement fait | 


vieillard peut-il payer $20.00 pour | 
le | 
ministre ne trouva | 


tout | 
d'abord une tranche de $114,000 | 


la logique ne | 


reproché au gouvernement de | belle 


| 


| 
| 
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Quelle amélioration 
voulez-vous effectuer 
dans votre domaine? 


Vous voulez acheter de nouveaux instruments 
aratoires, des machines agricoles ou de l'outii- 
lage? Vous avez besoin de bestiaux de base ou de 
reproduction? Vous voulez électrifier votre do- 


maine ... poser des clôtures... 
de drainage construire 


. faire des travaux 
une maison ou des 


dépendances nouvelles, ou améliorer les bâti- 
ments actuels? 
Si vous avez besoin d'argent pour l'une des fins ci- 


dessus, vous pouvez obtenir, 
ment favorables, un PRET 
POUR L'AMELIORATION 
DES FERMES à n'importe 
quelle succursale de la 
Banque Royale du Cana- 
da. Renseignez-vous à 
ce sujet et procurez-vous 
notre brochure explicati- 
ve à notre succursale 
plus proche. 


à des conditions éminem- 


LA 
BANQUE 


ROYALE 
DU CANADA 


|! quelques courtes minutes. Aux 


l'écoutes donc ce soir! 


Chevaliers | La liste ges ge PNEU s'al- 
de Colomb 


longe de jour en jour et nous 
Conseil Provencher 


conseillons aux intéressés de don- 
ner leur nom au plus tôt afin 
d'éviter un désappointement à la 
dernière minute, Nous répétons 
que cette retraite commencera le 
Jeudi Saint au soir pour se ter- 
miner le samedi matin, Profitons 
de cette occasion unique de mé- 
ditation et de purification juste 
avant le saint jour de Pâques. 
Causerie 

Notre Conférencier, 
LaFlèche, nous promet du nou- 
veau pour l'assemblée du 27. 1] 
nous présentera en ce jour le Frè- 
re Jean Boily qui donnera ses 
impressions du Conseil de "To- 
ronto, 

Nos félicitations au Frère Isaïe 
Girard, devenu papa d'une gen- 
tille fillette, La première et peut- 
être pas la dernière! 

Gus nous est revenu enfin tout 
souriant et plein d'action après 
son congé. Histoire d'avoir une 
seconde lune de miel dans les 
fossés de Letellier! Sauf ce petit 
incident, il s'est bien rendu à Min- 
neapolis et est revenu enchanté 


de son voyage, 
BISTOURL 


A l'assemblée régulière de iun- 
di dernier, on nous annonçait que 
dorénavant le Conseil tiendra ses 
assemblées dans la grande salle 
située au dessus de la salle pa- 
roissiale du Sacré-Coeur. Cette 
salle est plus spacieuse et plus! 
que la salle actuelle. Les | 
membres sont priés de passer par 
l'entrée de la rue Lydia. 

Radio | 

La dernière émission d'une sé- 
rie de six passera sur les ondes 
de CKSB ce soir même, 17 mars, 
à 7 h. 45. Ce programme a sus- 
cité maints commentaires favo- 
rables et mérite toute notre atten- | 
tion. Veuillez croire que les si- 
tuations dépeintes dans ces pro- 

rammes ne sont pas exagérées. 

es conditions terribles qui exis- 
tent derrière le Rideau de Fer — 
et cela dans des contrées où l'é- 
lément catholique est représenté 
par 90 à 95% de la population — 
ne pourraient-elies pas devenir 
identiques dans notre propre pays, 
où nous ne comptons que 50% de 
la population? Rien d'impossible. À 1 
Il faut donc veiller, prier et s’ins- Mème si votre enfant semble 
truire. Ces programmes, nous | en parfaite santé, l'examen médi- 
l'espérons, vous en auront don- | cal à intervalles réguliers ne peut 
né les moyens. lui nuire, Encouragez-en chez lui 

Ce programme sera suivi des |l’habitude, L'examen régulier peut 
nouvelles de 8 h., arrès quoi, un | déceler et faire guérir avec 
représentant de notre Conseil|promptitude maintes maladies 
vous adressera la parole pendant dängereuses. 


Frère P.-F, 


Prenez-en l'habitude 


La Variété relativement 
au Rendement et à la Qualité 


L'orge est employée dans trois différentes industries: celle 
du maltage, de la mouture et de l'alimentation, Au cours des 
ans, les producteurs d'orge se sont appliqués à développer les 
variétés qui s'adaptaient à l’une ou plus de ces industries, Il 
en est résulté que nous avons maintenant des variétés pour 
maltage, des variétés pour la mouture et des variétés pour 
l'alimentation. Il y a trois variétés qui sont approuvées pour le 
maltage au Manitoba: la Montcalm, la O.A.C, 21, et la Men- 
sury Ott, 60, 


MONTCALM 


La variété Montcalm a été développée au Collège Mac- 
donald, de Québec, au moyen de l'hybridation, Elle a subi nom- 
bre d'essais au Manitoba et elle est recommandée non 
seulement pour le maltage mais aussi comme orge d’alimenta- 
tion dans toutes les régions de la province. Pour la recomman- 
der si hautement, l'on s'est basé sur son rendement A 44 rl 
par acre, ses meilleures qualités pour maltage et sa barbe plus 
unie. Ses principaux défauts sont la disposition qu'elle a pour la 
nielle sous toutes ses formes, et sa tendance à perdre ses éca- 
lures pendant le battage, 


O.A.C. 21 


La O.A.C, 21 a été développée au Collège d'Agriculture de 
l'Ontario, situé à Guelph. Elle à été produite, par choix, de 
l'ancienne variété “Mandscheuri”. Depuis environ om 
ans, elle est comme l'orge “prototype” pour fins de maltage au 
Manitoba. Cultivée sous de bonnes conditions, comme pendant 
l'assolement, elle donne un bon rendement et produit un grain 
de qualite très acceptable, Son pire défaut est qu'elle se 
“couche” beaucoup si la température est chaude, sèche et ven- 
teuse au moment de la maturité. On lui donne le second choix 
dans les régions d'orge pour maltage de la province, 


MENSURY OTT. 60 


La variété Mensury Ott. 60 a été développée à la Ferme 
Expérimentale Fédérale, à Ottawa, Elle a été produite, par 
choix, de l'ancienne variété Mensury. Elle est tout à fait sem- 
blable à la O.A.C. 21 quant à l'apparence, au rendement et à 
la qualité, De fait, la seule différence qu'il y ait est sa uge 
plus raide, et la résistance qu'elle manifeste à se “coucher”. 
Comme elle ressemble tellement à la O.A.C. 21 et qu'elle ne 
peut être cultivée qu'en petites quantités, on ne la recommande 
pas actuellement au Manitoba, 


Pour plus de renseignements, écrivez ur avoir le 
Bulletin no 2, ‘“‘’Barley Varieties in Western Canada”, publié 
par le “Bariey Improvement Institute”, 206, édifice Grain 


Exchange, Winnipeg. 
Troisième d'une série d'annonces. Découpez-la et gardez-la. 


Cette.:annonce est insérée par 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


MD-251 
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Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Laflèch ne ettsyue de Mariage Lisik—Charbonneau 
ec arippt 1 Le 
a e qu L bra en 
Thé des Dames de la Ligue jouant 
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s la Saint-Patrice € 1 
à { r 4 | 
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PHARMACIE 


McARTER | 


wWworth et le Théâtre Nou offrons 
Strand ints 


cnez 
29 
22 


ffe le mercredi 
Enfants de choeur 

des félicitations 

de choeur, particu- 


Entre Wou 


ement à leurs dévoués offi- 
TELEPHONE 2114 rs, Georges Watteyne, prési- 
PRINCE-ALBERT, SASK. lent, et Eric Poliquin, secrétaire. 
A une de le urs dernières assem- 
blé ils se divisérent en deux | 
:quipez: a de St-Jean Berch- | 
TS RS it RE : et celle de St-Louis de Gon- 
LE MAGASIN DE | zag M. le Directeur leur fit 
bir un examen très réuss sur | 
LINGERIE les noms des vêtements sacrés et 
ides ohjets liturgiques. C'est ré | 
POUR DAMES lquipe St-Jean Berchmans qui 
emporta la palme. Mercredi der- 
le plus complet nie nier, le 8 mars, dans un redi der. | " m'E ? SEA 
Saskatchewan de ce genre, le jeune Eric Poli- | Le samedi 11 février dernier, en la cathédrale du St- Rosaire, de 
, : : aquin se classa premier. Encoura- | Régina, eut lieu le mariage d'Audrey-Florence Charbonneau, fille 
Grand assortiment et prix Re _ nos jeunes garçons à être | | de M. et Mme Georges Charbonneau, avec Russell George Lisik, fils 
très modérés fants de choeur et à bien as- | de Mme Eleanor Newman, de Régina. 
ster aux assemblées | Mlle Eleanor Sibbitt était demoiselle d'honneur, et M. Jim Char- 
Retour lbonneau était le térmnoin du marié. MM. Victor Ford et George 
M. Maurice Verhelst est revenu | Sheperd agissaient comme huissiers. Mlle Joan Miller touchait l'or- 
[16 samedi 4 mars d'un voyage | gue, et la soliste fut Mile Marie Gazda. ï à 
d'une couple de mois à Benson | Un déjeuner fut servi au “Novia Gold Room”, et il y eut ensuite 


Avenue Centrale Prince Albert | 11 visita son beau-frère et sa soeur. | 


une réception à la demeure des parents de la mariée, Après un court 
Éd need, À M, et Mme Joseph De Laet. 


voyage, M. et Mme Lisik résideront à 1951, rue Cameron, 


À 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance ukrainienne 


LE CANADA pori beaucoup de sa force, premiers Ukrainiens arrivèrent au 


de sa vitalité, et la haute valeur de Canada en 1892;suivit un flot continu 


sa démocratie au mélange d'héritages de ces gens hardis et débrouillards qui 
raciaux et culturels reçus de plusieurs forment aujourd'hui un groupe de 
300,000 au Canada. 

Comprenant des Ruthènes et 


Galiciens, 


pays. plus de 


Personne, mieux que ceux qui ont 


connu l'oppression, ne peut apprécier ils sont d’enthousiastes 


la profonde signification des mots choristes et des brodeurs experts. La 


liberté et démocratie. jeune génération produit des écri- 


Quoique les Ukrainiens aient gémi vains, médecins, avocats, professeurs 


sous la botte de l'oppresseur durant législateurs qui tous contribuent 


six cents ans, jamais l'amour de la beaucoup au progrès de la grande 


liberté ne s'est éteint en eux. Les famille canadienne, 


Calvert DISTILLERS (Canada) Limited 


AMHERSTBEURG e 


ONTARIO 


En 1622, Calvert, chef de la célèbre famille Cailvert, fonda 
à Terre-Neuve une des premières colonies canadiennes. Les 
concepts de liberté et de tolérance religieuse de Calvert 
furent perpéiués par les générations successives de la fumiile 
Colvert qui aidèrent, de ce fait, à foçon le 


ner regime 


démocratique dont nous jouissons aujourd'hui, 


Ponteix 


Deces 
Mme Joseph Lussier 
ave a 
rer la m 
seph Lussier, m 
r Mg 
PD. V.G 
Décédée à St-Hyaci à l’à- 
ge de 78 ans, la d inhu- 
mée le ver 
Nous nou 
deuil de Monse 
et lui offron 
sympathies 
nos prières 
Alcide Lallier 
Nous avons appris avec regret 
le décès de Alcide Laäallier de 
Sherbrooke, autrefois de Ponteix 
M. Lallier est mort le samedi 4 
mars 
Nous offrons nos sympathies à 
sa mére, à son frère, M. Henri 
Lallier, et à ses soeurs, Mmes Ed 
Ca an et René Legault 


Va-et-vient 
Nous avions le bonheur d'avoir 
parmi nous M. l'abbé Gérard Cou- 


ture, chancelier du diocèse, cette 
semaine. Il était en visite chez 
son frère, M. Jules Couture 


Mlle Anita Dureault est venue 
de Vancouver, par avion, pour | 
prendre soin de son père, M. Eu 
dore Dureault, malade depuis 
quelque temps 

Hôpital Gabriel 

Patients enregistrés du 5 au 8 
mars: | 

Ponteix: Milles Thérèse Anctil, | 
Pauline Bleau, Marguerite Mer- 
cier, Fernande Binette: Mmes Ro- 
se Lemay, Eugénie Lemay, Al]- | 
bina Bédard, Nellie Uding: M. 
Alfred Lemay, Mme Jeanne d'Arc 


Liboiron et bébé, M. Raymond 
Durreault. 
Cadillac: Mile Louise Wad- | 


dington, Mme Jeanne Galbraith, | 
MM. Pierre Simon, John Swan- | 


! son, Sam. Rainbert, Robert Dover. | 


Lac Pelletier: Mme Angèle Du- 


| mesnil. 


Frenchville: 
mel. 

Neville: Mlle Viviane Lacelle. 

Aneroid: Mmes Agnès Burell, 
Jemina Arnold. 

Crichton: Mme 
geaud. 


Saint-Hubert 


Caisse Populaire 


Voici les résultats de la réunion 
annuelle: le nombre de directeurs 
augmenté de 5 à 7, dont 2 mineurs 
M. Henri Flick fut réélu pour 3 
ans, André Dartige élu pour 2 
ans et Alexandre Boutin élu pour 
un an, Les directeurs pour 1950 
sont donc MM. Raymond Mullie, 
président, Alexandre Boutin. vi- 
ce-président, Léon Beaujot, Hen- 
ri Flick, Wilfrid Jordens, Bertil 
Strandlund et André Dartige. Le 
secrétaire-trésorier est Gérard de 
Laforest. 

Le comité de surveillance se 
compose de MM. Arsène Smeets, 
réélu pour 3 ans, Jos. Dartige et | 
Georges Brüûülé, Le comité de cré- 
dit comprend M. Alfred Flick 
élu pour 3 ans en remplacement 
de M. Frank Flick, démissionnai- 
re, Olivier Praud et Laurent Flick. | 


Malades 

A l'hôpital de Kipling, Mme! 

Lyle Dovell et sa petite Ann: tou- 

tes deux doivent revenir ces 
jours-ci 

Le petit Norbert Beaujot y a 


Mme Cécile Ha- 


Marie Mon- 


aussi été quelques jours. Il est 
revenu bien portant. 
Çà et la 

Le samedi 4 mars, un groupe! 


de jeunes sont allés à Whitewood 
pour une partie de gouret contre | 
le “Calf Club”, Le pointage fut 
de 4 à 1 en faveur du “Calf Club” 

Le film français “Notre-Dame 
de la Mouise” a été fort apprécié 
par l’assistance nombreuse. 


Léoville 


Partie de cartes 

La partie de cartes du diman- 
che 5 mars fut un succès, la belle 
température y aidant. Mme Ar- 
thur Riel et M. Paul Couture ga- 
gnèrent les prix du whist tandis 
que M. et Mme Ed. Matte eurent 
ceux de “cribbage”. M. André 
Chalifour fut le chanceux à la 
loterie de la nappe de table. | 


ja 


| tation le dimanche 5 mars, 


| miers 


Saskatoon 
Soiree du 26 mars 
Un con 


ité special de ia parois- 
eura 


au 


ise une 


CNE 
Le 


ira 


na! S 
e 
epre- 


progra mm 
piusieurs 

\oisies pour égayer 
nce. Mentionnons, 
» quatuor du 
“Y.M.C.A. Tum- 


médie dirigée par 


et la 
Gaudet, de Prin- 
en Vi cnez 2 
runelle 
elles 
s, n 
de Mlle 
ape ant 


Site 


nous sont 
appre- 
Jeannette 


Cha 


du ard. son départ 
) unirent chez 
= Ci tune pour lui 
souhaite n voyage. À son pas- 
sage à nto, Mie äu Chaiard 
rendit visite à Mme E. Russell et 
Mme M. McDonald, ancienne- 
ment de Saskatoon. 


Meadow Lake 
Nous avons le 


plaisir d'annor- 


|cer que M. Léon Sergent, de 
Meadow Lake, Sask., a reçu de 
Sa Sainteté le pape Pie XII, la 
| médaille ‘“‘Bene merenti”. Le R, 


P. Bidault lui en a fait la présen- 
à une 


de catholiques 


grande assemblée 
tenue dans la salle paroissiale, 
M. le Curé adressa la paroie, 
disant qu'un grand honneur ve- 
nait d’échouer à l’un de nos dis- 


M. Léon Sergent 


tingués paroissiens en la person- 
ne de M. Léon Sergent. Cet hon- 


neur retombe sur sa famille et 
sur tous les catholiques de la pa- 
roisse, Aussi tous les citoyens de 
Meadow Lake se réjouissent-ils 
grandement de cet heureux évé- 
nement, Ces décorations, fit-il 
remarquer, ne sont accordées 
qu’à ceux qui pont rendu des ser- 
vices signalés à l'Eglise, souvent 


| au prix de grancs sacrifices. 


M. Sergent est l’un des pre- 
pionniers de Meadow Lake, 
et il rendit des services inestima- 
bles aux missionnaires de la pre- 
mière heure, Il travailla de 
mains à l'érection des trois égli- 
ses, donna terrain, et aida les 
ouvriers de ses précieux conseils, 
de ses encouragements, et même 
de vivres. M. le Curé se dit heu- 
reux et honoré de présenter à M. 
Sergent cette décoration, au nom 
du Saint-Père. 

Malgré son émotion, M. Sergent 
sut trouver des paroles appro- 
priées pour remercier M. le Curé 
et exprimer sa reconnaissance à 
Notre Saint- Père le Pape. 


le 
1€ 


M. O'Neill Brin est allé à 
Moose Jaw et s’est rendu à Régi- 
na pour affaires. Il a également 


visité quelques parents. 


Naissances MM. Jos.-H. Tremblay et Jean 
Maurice-Arthur-Jean, fils d Ad-! Louis Marcil se sont rendus à 
jutor Laventure et de Maria! Moose Jaw, pour affaires 
Hannotte. Parrain et marraine, M. Mme Idola Goudreau vient de 
et Mme Jean Harnnotte, de Mil-|subir une opération à l'hôpital 
dred, Sask. de Moose Jaw. Nous lui souhai- 
Marie-Lorraine, fille de Pierre {tons un prompt rétablissement, 
Lavallée et de Georgina Piché.| La seconde corvée organisée en 
Parrain et marraine, M. et Mme | vue des réparations à faire à no- 
Octave Bourassa. tre église, a été accueillie avec 
Joseph-Geviges-Denis, fils de|enthousiasme. Les hommes tra- 
Georges Fontaine et de Thérèse | vaillent avec désintéressement. 
Brunet. Parrain et marraine, M. | Gardons cet entrain et cet esprit 
et Mme Edgar Fontaine lde coopération. 


La plus ancienne 


Dix-sept millions payés aux 


805, rue Spruce, 


ON DEMANDE 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 


| Pres de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française | 
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| l'unique 
! Christ 


et l'excessive nervosité des 
jours ‘‘qui précèdent" 


Souffrez- vous, à tous les mais, de crampes 
le maux d+ tête et de maux de reins? 
Ou, comme tant d'autres femmes, 
ressentez-vous quelques jours avant 
votre période, un surcroît de nervosité 
d'inquiétude, de fatigue et de faiblesse 
| causé par cette fonction naturelle de 
1 

Il 

Il 


la femme? 

Alors. faites l'essai du composé végé:al 
Lydia E. Pinkham, tout spécialement 
destiné à vous apporter un bienfaisant 
soulagement! Le composé Pinkham «a 


Le Composé Végétal LYDIA E. PINKHAM 


MERVEILLEUX 
pour soulager les A4/ASES 


e. 


un Hienfuisaut eflet antispasmodique 
eur l'un des srganes sine impertsnts 
de la femme. 11 fait plus que soulager les 


vou: à à 
dont 
1rs avant votre 
il vous axiers 
Des milliers 
grand succès 
vraiment le 


douleurs périodiques 1 
surmonter l'excessive n 
vous souffrez quelques 
riocie. Pris régulièr 
L'éombattre ce m 
de femmes ont pris ave 
le composé Pinkham 
meilleur ami de la femme! 
N.B.—Feut-être 
référeriesvoms les 


COMPRIMES Lydia FE. 


rvomité 


CE 


est 


| 
| 
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Piskhaun 


sdditionnés de fer 
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La C.J.C. à Gravelbourg 


Texte 
S. Exc 
évêque 
sion du 
CAC: 
Chers Jeunes, 


En vous chant 
de la Table Sainte ce matin, vous 
avez posé un acte qui pourrait si- 
gnifier au moins deux d'a- 
bord, votre croyance catholique. 
puisque c'est un acte de foi 
vous faites en communiant; 
suite, votre désir de vivre 
croyances, en vous appuyant 
uns sur les autres, puisque vous 
vous êtes associés pour accomplir 
cet acte. 


Peut-être 


du discours prononcé par 
Mgr M F4 Lem ieux, O.P. 
de Gravelhourg, à l'occa- 
déjeuner mensuel de la 
dimanche 26 février 


le 
DDI 

appr( 

choses: 


en- 
vos 


n'avez-Vous pas 
lisé toute la signification 
geste, ou encore, 
lui avez-vous pas 
cette signification, je ne sa 
mais si vous y regardez de près, 
vous aécouvrirez qu'il 
tout cele. 


Afin que vous ne perdiez pas 
le profit de cet acte que vous 
répétez tous les mois, à l'occasion 
de ce déjeuner de la C.J.C 
voudrais vous en découvrir tout 
le sens pour vous faire connaître 
toute sa valeur en vous donnant 
l'interprétation qu'il suggère et 
que je pourrais résumer en ces 
mots: Votre communion en grou- 
pe est une 
un programme, 


réa- 
de ce 
peut-être, ne 
donné 


Elle est une affirmation, ou si 
vous aimez mieux une prise de 
position, puisqu'elle est un acte 
public 
communauté paroissiale qui vous 
juge; elle est un programme de 
vie, parce qu'elle définit une at- 
titude future que vous vous en- 
gagez à prendre, Affirmation, elle 
vous oblige à la fierté; program- 
me, elle vous trace une ligne de 
conduite. 

Quel est le sens de cette affir- 
mation? 

La première pensée qui vient 
à l'esprit de ceux qui vous voient 
communier ensemble est celle-ci: 
voici un groupe de jeunes catho- 
liques convaincus de leur foi, qui 
veulent la vivre et qui s'unissent 
pour la bien vivre. C'est clair, 
c'est précis, aucune explication 
n'est nécessaire, votre geste seul 
leur dit tout. En communiant en 
groupe chaque mois, vous prenez 
donc position et si vous êtes sin- 
cères, si vous êtes fiers, cette pri- 
se de position vous cblige à adop- 
ter des attitudes chrétiennes que 
vous ne pouvez trahir sans être 
faux vis-à-vis de vous-même et 
vis-à-vis des autres. Elle vous o- 
blige aux actions et aux absten- 
tions qu’elle suppose. 


Elle vous oblige à vivre votre 
|vie chrétienne intègrement, crà- 
nement, solidairement. Intègre- 
ment, selon toutes ses exigences; 
crânement, sans peur et avec fier- 
té; solidairement, en répondant 
en quelque sorte les uns des au- 
tres. 


Votre communion mensuelle, 
cependant, n'est pas seulement 
une affirmation ou une prise de 
position, Elle est pour vous tout 
un programme, Vous ne faites 
pas ce geste seulement pour créer 
une impression chez ceux qui 
vous voient, car la communion 
est plus qu'un symbole, elle est 
une source de vie chrétienne. Vous 
vous approchez de la Table Sain- 
te pour vous nourrir du Corps 
et du Sang du Christ, pour aug 


menter en vous la vie de la grà- 
ce, pour vous unir davantage au 
Christ, en un mot pour vous 
mieux donner à Lui. C'est là le 
premier point du programme 
qu'elle vous trace: le don de soi 
au Christ 

En plus, vous communiez en- 
semble afin de partager avec 
d'autres les bienfaits de ce sacre- 
ment des forts, afin de mieux 


exercer la charité qu'il augmente 
dans vos âmes, C'est pourquoi cet- 
te communion mensuelle est une 
invitation au don de soi à son 
milieu et à son mouvement 
Voilà, chers jeunes, votre pro- 
gramme, Don de soi au Christ, 
don de soi à son milieu, don de 


| soi à son mouvement. En existe- 


t-il de plus beau, de plus noble, 
£a plus élevé et de plus complet? 
Voilà la ligne de conduite qui 
vous est tracée comme membres 
de la Croisade des Jeunes Catho- 
liques, et que votre communion 
mensuelle suggère. 

“On s'imagine parfois, écrit un 
aumônier d'Action Catholique, 
le don de soi au Christ est 
le privilège des âmes choisies par 
Dieu pour se consacrer à Lui 
dans la vie religieuse, comme s'il 
n'y avait au'eiles à faire partie 
du Corps Mystique, On confond 
alors, sans doute, les moyens avec 
but, La vie religieuse n'est pas 
moyen de se donner au 
et le laïc, s'il est apôtre, 
peut et doit se donner au Christ 
quoique par des moyens diffé- 
rents”. 


Le céjiciste en particulier, par 
des moyens qui lui sont propres 
et qui sont adaptés à son genre 
de vie dans le monde, peut et 
doit se donner au Christ. C'est sor 
pren devoir. Don entier au 
fait que sa vie dans le monde est 
continuellement orientée vers 


| Dieu, fin uitime de toute chose 


Ce don de soi au Christ entrai- 
ne nécessairement le don de soi 
à son milieu et à son mouvement. 


signifie | 


je | 


affirmation, elle est | 


que vous faites devant la | 


onsemble | 


que | 


les | 


[Je 
LC't 


| vement qui fait la force 
toute | 


is trop, | 


| Téi 


Dans la mesure où vous vous 
donnerez au mouvement de la 
Croisade des Jeunes Catholiques, 
vous contribuerez à son succès. Un 


mouvement 
que 


ne 
1 1 » 
lorsque se 
dirais, 
‘st cette 


réussit vraiment 
membres en sont, 
passionnèment épris. 
passion pour leur mou- 
et le su 
ou des té- 


s 


cès des communistes 
moins de Jéhovah. 


Il ne faut pas concevoir la 
C.J.C. comme une simple asso 
cietion récréative ou un elub so 
cial, Elle doit être plus que cela 
Elie doit être dans le diocèse un 
mouvement d'Action Catholique 
comme la C.Y.O. l'est aux Etats 


Unis et dans certains diocèses du 
Canada. Elle doit contribuer au 
relèvement de votre milieu, pre- 
| mier objectif de toute action ca- 
tholique. 

Je vous crois assez convaincus 
|comme catholiques pour penser 
qu'en vous groupant vous avez 
un idéals plus élevé que celui de 
trouver dans votre association un 
simple amusement, C'est pour- 
quoi j'ai décidé de donner à la 
C.J.C. un mandat d'Action Ca- 
tholique. La C.J.C. doit donc être 
considérée désormais dans le dio- 
cèse comme un mouvement d'Ac- 
tion Catholique, ayant les pri- 


vilèges et les devoirs que ce man- 
dat comporte, 


Ayant recu ce 


mandat, vos res- 

ponsabilités sont désormais plus 
grandes qu'auparavant et je 
compte .sur vous pour les assu- 
responsabilités sont 

s ne vous y soustrayez 
pas. Ayez la fierté du nom que 


vous portez: membres de la C.J.C. 
et songez que si vous le voulez, 
vous pouvez changer la face du 
monde. Dites-le vous bien, il n'en 
dépend que de vous. C'est en 
s'cppuyant sur les groupements 
d'Action Catholique que Notre 
Saint-Père le Pape a pu arrêter 
la marche du communisme en 
Italie, C’est ee nos associations 
de Jeunesse Catholique que nous 
pourrons refaire un monde nou 
veau où régneront la paix et le 
bonheur. 


Méditez sur ces responsabilités, 
chers jeunes, fixez bien haut vo- 
tre idéal, poursuivez-le crâne- 
ment, faites-le briller aux yeux 
des autres, vous réaliserez ainsi 
ce que l'Eglise attend de vous: 
votre don au Christ, à votre mi- 
lieu et à votre mouvement. 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask, 


Téléphone: 4530 
Tél, (résidence): 4558 
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Dr E. A. Béb 
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OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
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PRINCE-ALBERT, BASK. 


H. ), fps C. R. 
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Suite 5, Edifice Imperial Bank, 


PFRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & KR. L. Young 


UPTOMETRISTES 


(Spécialistes de la vue} 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBENRT, SA 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et leu adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest, Frince-Aibert, Sask, 


Bureou à l'ouest du Bureuu de “ostei 
Buréau: 4166 Résidence: 2278 


A.-J. Boyer 


Notaire public 
Contrats, à 
imme ibles— Agence € unard- Donaldson 
pour faire venir parents et amis de 
France et Belgiaue 
Téléphone: 31 #10 
Westman Chambers, 
HEGINA, 5ASK 


ances-leu 


ete 


aus 


17 mors 1950 


ini as Man., 


Tisdale 


de 
ner 5 £ue 

février eut lieu 
e Mme Leo Fach. E 
» par Mme Roy Joinson, notre 


swrrnblée 


monie, M. Dobson chanta 
cause” 


Le témoin du 


Lea 


le 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


{Mile Gabrielle Georget exécuta | 
en solo de viclon l'“Ave Maria” 
de Gounod. À la fn de la 4 

“Be. 


marié était son 
beau-frère, M. Frank Dobson, et 
témoin de la mariéc était son 


ésidente. On y fit lecture des} - 
\ Lio ” bise | Père ù À 
nes de la de rnière pe 0 Après la cérémonie un grand 
et des rapports des divers comités. |, ,ïbre de parents et d'amis se 


n dem es à chacun des mem- 
bres de bi vouloir apporter 2 
] ochaine assemblée un tablier | 
les patisseries 
\ la prochaine assemblée aura 
1 également la nomination en 
des élections 
1 | goûter fut servi par Mmes 
rson, Dufour et Claude Riou. 
1 | prochaine réunion aura lieu | 
eudi 23 mars, à la 
Mme Woznikoski. 


n mariée où des 
furent servis. 


Le diner 


au 


tulipes et de jonquilles. 


de la même teinte. 


| programme musical suivit 


Prince-Albert 


ter 


rendirent chez les parents de la 
räfraichisserments 
fut pris 
Flying Club, à l'aéroport. La 
salle à manger était décorée de 
Le gà- 
teau à 3 étages était décoré de 
tulle rose et garni de chandelles 


Mgr J.-A. Boucher, PD. VF. 
résidence | porta le toast à ia mariée a 
es | 
sccompagnateurs étaient M. Mau- 
rice Casgrain et Mme M. Fores- 


Pour :e voyage à Edmonton, en 


Mariage | auto. la mariée portait un costu- 
Georget—Neefs me en gabardine beige et un man- 
samedi 4 février, en la ca-|teau de rat musqué, avec acces- 
ale du Sacré-Coeur de Prin-|soires bruns 
\ibert, à été célébré le maria- 


Partie de caries 


ge de M. Raymond Jean Neefs, r * : 
( de M, et Mme Ralph Neefs, La partie de bridge organisée 
Prince-Albert, avec Mile Ger- | par Mmes Georges Benoit et Alex. ! 


Marie Georget. fille de M 
Mme Julien Georget, de Prin- 
ce-Albert. La bénédiction nuptia- 
e leur fut donnée par M. l'abbé | 
C.-E, Charron 
La mariée entra au bras de son 
pére, au son de la marche nuptiale 
e Lohengrin. Elle portait une ro- 
ie taffetas rose pâle recouverte 
zuipure noire, Son voile était 
retenu par une couronne et elle 
tenait un livre d'heures blanc, a- 
signets de satin blanc garnis 
ses roses. Son seul bijou était 
un collier rose, cadeau du marié. 

Mme Frank Dobson, soeur du 
marié, était dame d'honneur. El- 
le portait une robe en taffetas 
vert garnie de velours noir et un 
bande au en satin or garni de plu- 
mes jaunes. Son bouquet Ge cor- 
sage était composé de roses 

La mère de la mariee portait 
une robe de crêpe gris avec ac- 
cessoires noirs et bouquet de cor- 
sage de roses rouges, tandis que | 
la toilette de la mère du marié} 
était verte avec accessoires vert 


be 


de 


ae 


et à l'orphelinat. 


»s 


gation pour les dames de 


organisations. 


mie de Sion, 


et noirs et houquet 4e corsage de | Mile Noreen Quinn, de Prince- 
roses Albert. Ce fut un beau succès. 

Les huissiers étaicni MM. Geor- | Après le récital il y eut réception 
ge Dean et j.-G. Crépeau à l'hôtel Empress en l'honneur 


Durant la messe, Mme J. Ward | 
chanta l'“"Ave Maria” de Schubert 
et accompagna M. Frank Dobson 
dans le chant de l’“Agnus Dei” 


des artistes invités 


| Employez le 2,4-D pour s 7: 


mieux empêcher la croissance 
des mauvaises herbes 
Répandez-le avec un vaporisateur 


un pulvérisateur 
sur le produit chimique 
L 


’DOW L 


Voyez votre agent du FEDERAL 


Prix réduit 


«0 


maintenant notre promeste, 


| nouveau, 


Colleaux pour la Branche de l'Est 
des Femmes Catholiques, eut lieu 
en la salle des Chevaliers de Co- ; 
lomb., Les gagnants des prix fu- 
rent: dames, Mme Gustave Car- 
! rier, hommes, M. J. P. Leier; con- 
solaticn: dames, Mme Wilginhof: | 
hommes, M. de la Gorgendière. 
L'assemblée générale de la Li- 
gue des Dames Catholiques eut 
lieu le mardi 7 mars en la sall 
des Chevaliers de Colomb. Mme | 
E.-J. Martin présidait. Mgr Bou- 
cher ouvrit l'assemblée avec la 
prière de la Ligue. Les différen- 
tes sections de la Ligue ont don- 
né leurs rapports. Aussi les co- 
mités du Service social et d’ Edu- | 
cation ont proposé de commencer | 
une bibliothèque à l'école separée 


Mgr Boucher a parlé sur l'abli- 
pren- 
dre une part active aux diverses 


Le mercredi 8 mars, à l’Acadé- 
il y eut récital par 
| Mille Lois Pearson, de Régina, et 


M. et Mme Joseph-Arsène Geor- 
get, de Prince-Albert, sont retour- 
.| nés sur leur ferme à Domremy. 


À Pr moved qui a été nommé 


: Willow-Bunch 


Bonjour, 
iongtemps 


chers abonnés. Li y « 
que nous n'avons pas 
rempli nos obligations envers 
vous, mais, dorénavant, nous es- 
sayerons d'arcomgii notre tâche 
hebdomadaire tout en amélio- 
rant nos chroniques d'une semai- 


ne à l’autre. Puur cela, votre nou- | 
sollicite votre | 


veau chroniqueur 
coopération, afin qu'il puisse ac- 
complir cette promesse, Voici les 
nouvelles de cette semaine: 

Le mardi 7 mars, l'AC.F.C. se 
réunit dans la salle des Cheva- 
liers de Colomb afin de nommer 
un chroniqueur 
ger fut assigné à ce poste. Nous | 
vous donnerons plus de détails | 
au sujet de la prochaine réunion 
qui aura lieu le 2 avril 


L'élection des officiers de 
CJ.C. (Croisade de 


la 


| 26 février, Furent élus: 
Roland Granger: 
Pauline Allard: 
ne Raboud; trésorier, 
Weilmiller. Les chefs des 
comités de ce club furent élus le 
jeudi 9 mars. La CJC. espère 
pouvoir continuer efficacement 
|son oeuvre d'Action catholique, 
D'autres nouvelles paraîtront 
| plus nombreuses, la semaine pro- 
| chaine; nous donnerons, entre au- 
tres, la liste de nos malades à | 
l'hôpital Patience, s.v.p. 


Redvers 


Nous avons le bonheur d'avoir | 
au milieu de nous M, l'abbé A 


vice-présidente. 
secrétaire, Jean- 


| 


curé 


fondateur de notre paroisse de| 
Redvers. C'est de toùt notre coeur 
que nous lui souhaitons la bien- 
venue ainsi qu'une benne santé 


et un l5ng séjour parmi ses nou- | 


veaux paroissiens. 


Malade 
Mme France Jensen est patien- 
Îte à l'hôpital, Nous lui souhai- 
{tons bon courage et prompt ré- 
tablissement, 
| Déces 
| C'est avec regret que nous a- 
| vons appris la mort subite de M 
Léon Demas: ainsi que de M. Fred 
Bandlin, décédé à l'hôpital de 
Morden, Man. 
A ces deux familles si éprouvées 
|nous offrons nos sympathies les 
| plus sincères. 


Va-et-vient 

M. et Mme Elmer Bellemare et 
leur filie, Lima, îirent un voyage 
à Winnipeg et en profitèrent pour 
visiter des parents à Fannystelle 

jet Haywood. 

M. Fernand Hess et son frère, 
Victor, sont partis en voyage dans 
l'Ontario. 

Le petit Armand Bellemare, 
pensionnaire au couvent de Can- 
tal, a dû revenir chez lui pour 
cause de maladie. Nous lui sou- 
haitons un br rétablissement. 


Une Vive Démangeaison 
Me Rendait Fou 


L'eat alors Mr: extraordinaire d 
eg À L'haende D. DD: “au Dr DD. 
Denis. C ‘midieamet pur, rafraïchissan 
Ds Ce t connu, adoucit et calme 


vive, sinon votre 


| maintenant à votre scies 


TENONS NOTRE PROMESSE 


11 y a deux mois, la rareté du charbon a obligé le Canadien National 
à réduire le service de certains de ses trains de passagers. Nous avions 
promis alors que nous rétablirions le service entier et régulier de 


ces trains aussitôt que les circonstances le permettraient. Nous tenons 


| Le service complet du €. N. est rétabli 


Depuis le mercredi 8 MARS, à minuit, tous les trains dont je service 


avait été interrompu à cause de la rareté du charbon, circulent de 


Nous tenons à remercier le public qui a bisn voulu nous accorder 
sa bienveillante collaboration durant la période difficile que nous 
venons de traverser. Nous tenons, de plus, à l'assurer que le Canadien 


National continuera à donner un service rapide, sûr et commode, 


President 


CANADIAN NATIONAL RAILWAYS 


la Jeunesse | 
Catholique) eut lieu le dimanche | 
président, | 


LA LIBERTE 


Succès à Toronto 


| Ciaies, etc., 


| ment Das crier su 


| 


| que 
| où 
| dre effort, 


EF LE PATRIOIHTE 


Le coin du collège 
de Gravelbourg, Sask. 


Intellectualite 
Plusieurs de nos lecteurs ont 
peut-etre l'impression que le coi- 
lège n'a que des activités sporti- 
ves, académiques, musicales, s0- 
Car Jamais on nc parie 


= 


des activités de classe. Mais nos 
intellectuels, nos æsmants de ia 
science, sont des gens ui n'ai- 


r ious jes toit 
| leurs réalisctions et leurs exploits. 
Aussi, pour le profii du publie, 
nous + ons fait des enquêtes dans 
les diverses classes du col- 
lège et nous avons constaté 
même au 20ème siècle! 
tous tendent vers le moin- 
nos collégiens se cas- 


Deitra Eamon, de Biggar, de | sent la tête littéralement pour ac- ! 


fut remarquée par 
concours, 


le juge du 
Alex Bradshaw, lors- 


| sique du Kiwanis, à Toronto. M 
Bradshaw dit qu'il avait rare- 
|ment entendu une voix aussi a- 
gréabie et aussi bien contrôlée, 
et que l'Angleterre n'avait rien 
de mieux à offrir sous ce dr. 
} 


Dumas 


Mile Fernande Blaise rendit vi- 
site à M. et Mme G. Reit 

M. Claude Giroux se 
Kennedy pour affaires. 

MM. et Mmes Murdock McLean, 
de Vandura, Robert Jacques, Har- 
ry Hyde, Earl Hyde et Alexis 
| Jacques se sont rendus à une soi-; 
|rée sur prise chez M. et Mme W. 
Wyporowich. Après une bonne 
partie de cartes et des jeux divers, 
| un bon goûter fut servi. Tous s'en 
retournérent chez eux enchantés 
de leur soirée. 

Dimanche dernier, M. et Mme 
|J. Conrad, leurs fils et belle-fille, 


rendit à 


M. et Mme A.-A, Conrad, et leurs [tre plus influencés par ces “chi- 
petites-filles rendirent visite à M. | nooks” enchanteurs du printemps. | 


let Mme Lucien Beauchêne. 
Nos malades 

Mme A. Lemoine, patiente à 
l'hôvital de Wawota, est retour- 
{née chez elle 

Mme Jean Pothier, 
dy, a subi une opération à l'hôpi- 
tal de Wawota. Son état est satis- 
| faisant: 


Forget 


Profession religieuse 

M. l'abbé J. Beauiac, V. F., curé 
de Marcelin, Sask., a présidé, le 
[mardi 7 mars, une cérémonie de 
|profession religieuse dans la cha- 
pelle des Sœurs de Notre-Dame 
|de la Croix, à Forget. M. l'abhé 
H. Poirier, curé, assistait. 

En termes simples et prenants, 
M. l'abbé Beaulac a exposé la 
signification de la profession. 
“Vous sacrifiez les joies de la 
terre, dit-il, par amour pour Celui 
qui devient l'Epoux de votre âme.” 
En terminant, il a exprimé le 
désir de voir tous les témoins de 
cette touchante cérémonie trou- 
ver pour leurs âmes un regain de 
foi, d'espérance et de charité. 

Après cette instruction, les élues 
se sont avancées une à une vers 
l’autel pour prononcer leurs vœux 
temporaires. 


Voici les noms des nouvelles 
professes: Sr M.-Jacqueline (Ro- 
salie Laurin); Sr M.-Stella (Rose 
Cloutier); Sr M.-Bernadette (Ma- 
rie-Ange Cloutier) et Sr M.-Lu- 
cille (Yvette Préfontaine). 

Une messe solennelle suivit cet- 
te cérémonie, Les religieuses et 
[les pensionnaires y assistaient. 


M. Roland Gran- | qu'elle chanta au Festival de Mu- | 


| 
1 
| 
| 


| 


| cette 


let sondent 


| 


| 


| &uenardes 
lplir sa tâche consciencieusement | 


de Kenne- | 


| gissait comme président pour cet- 


| intéressant et vivant, un modèle 


quérir cette science inépuisabie, 
formation intrinsèque et 
une bonne éaucation. (Certes ii 
y à quelques repos ici et la et| 
c'est bien pourquoi les autres ac- 
tivités existent.) | 
Certains, avides de se 
gner philosophiquement scrutent | 
les profondeurs de | 
saint Thomas d'Aquin, tandis que 
d'autres épuisent leur santé 
| Pour essayer de comprendre ce 
phénomène du bon Ampère 
qui, effrayé par les hennisse- | 
ments d'un cheval vapeur, brou- 
tant dans un champ magnétique, | 


rensel- 


| est tombé du pont de Wheatstone 
|entre 
|rielle. D'autres encore, après a-} nous dit M. 


la Pile. Volta et la Pile Da-| 


| de 


| d'immortels 


et tous en furent satisfaits 
dermer mot de notre dire ur 
termina cette réunion Celui-c 
|félicita spécialement is orateurs 
la soirée car ce fut un des 
plus grands succès académiques 
enregistrés cette année. De 
leur exemple, et faisons des deu 
de académies un plus gen 
succès 


rnières 


ViCAIRE 


Académie anglaise 

Le jeudi 2 mars 1950 , .. Qua- 
ire heures et dernie . . . Les ele- 
ves de Versification et ‘des Arts 
s'assemblent dans la classe de 
Belles-Lettres. La, dans un mi- 
lieu plutôt exotique — de 
pies mappemonges tapissent les 
päns de mur une soixantaine 
accourus pour 

oratoires de 


sont 
priser les talents 
quelques confrères 
Avis à l'univers! “St. Edward's 
Academy is in session”. D'une 
voix sûre et grave — encore tout 
fier de ses recents succès oratoi- 
res notre éminent président, 
M 


P. 
par un discours de circonstance. 
Lui succède M. Mullie, qui fait 
la lecture des minutes de la der- 
nière assemblée. Enfin, voici le 
tour Ge nos orateurs à gravir la 
tribune. 

Prenez aux accidents! 
Bernard Roy. 


garde 


Cinema ( 
| Le mardi soir 28 février, Des | 
| lavsalle du couvent, le KR. P. Des- 


| 


Un 


teur 


l'A.C.FC. L'objet de ces specta- | 
Icles est de nous initier à nos res- 
ponsabilités familiales et sociales. 
Pour le citoyen ssucieux de rem- 
plir pleinement son réle, ces films 
sont donc d'un intérêt particulier. 
M. Longpré présidait cette | 
semblée, tandis que notre profes- 
seur de philosophie, le R. P. Pie- 
dalue, officiait comme compéten- 
ce avec l'appui — au cas de ré- 
ticences involontaires sur une 
question — des religieuses du | 
1 
Î 


muiti- | 


hayes présentait un film français | 
à l'écran. C'est la première repré- 
sentätion cinématographique d'u- | 


ne série, nous dit-on, provenant | 
du National Film Board et 


présentée par l'entremise de 


couvent et, en dernière instance, | 
des philosophes du Collège. 


Sans doute, chers lecteurs, êtes- 


| vous désireux de savoir de quoi | 


| pas votre patience, 


Bourgault, ouvre la séance | 


| Sa réponse fut affirmative. 


Quel- | 


voir étudié les lois d'impassibi- |ques statistiques minutieusement | 


lité totale, du trav ail méticuleux, | 
| du respect de la forme souverai- | 
ne de l'Ecole Parnassienne, déci- | 
dent de faire des vers person- | 
nels, où chacun reçoit son “pa-| 
quet”, mérité ou non. Ceux quil 
sont plus pratiques prennent l'ex- 
périence des anciens à leur pro- 
fit. Ainsi, après avoir suivi les 
conseils 'renfermés dans le “Vase 
Brisé”, ils se sont promis de n'é- 


Ainsi ce bourdonnement de l'in- | 
tellect continue au collège avec | 
son petit train habituel: sans 
bruit, sans émulation extérieure, | 
par sa perspicacité avisée il at-| 
teint son but proposé par chacun 


d'entre nous. 
Paul MARTINE, 
Philo, Il. 


Académie, 8 mars 


Les académies anglaise et fran- 
Çaise se succèdent sans interrup- 
tion, non pas seulement en réu- 
nions très intéressantes et instruc- 
tives, mais surtout en succès, 
Mercredi de la semaine dernière, 
l'exécutif de l’Académie St-Pierre 
invita ses membres à une nou- 
velle séance académique. Notre 
vice-président, Marcel Lizée, a- 


te nouvelle réunion. Roland Ger- 
vais lut les minutes de la derniè- 
re académie, petit chef-d'oeuvre 


pour les secrétaires à venir. 

Sans plus tarder, le président 
nous présente un aimable finis- 
sant qui depuis longtemps excelle 
dans le genre conférencier. “L'al- 
coolisme et l'individu”, voilà le| 
sujet préparé par M. Arthur Mas- | 

Son discours produisit un tel 
effet que l'auditoire, en émoi, 
jura de s’enrôler Lacordaire. 

Puis un versificateur se présen- 
te. Gérard Carfantan, avec son 
petit sourire ricaneur et son air 
de lendemain de fête, nous dé- 
clama “La Besace” de La Fontai- 
ne. L'intonation qui caractérise 
l'air de grandeur ou de petitesse 
de chaque animal manqua un 
peu de naturel cependant. Tout 
de même, avec de la pratique, 
Gérard saura remédier à cette| 
lacune dans les prochaines pré-; 
sentations. Félicitations, Gérard. 

Quel accident! J'ai perdu mes 
feuilles! Cette déficience, d’ail- 
leurs, ne décontenança pas notre 
deuxième orateur, M. Raymond 
Marcotte. Il nous demanda: 
“L'Oncle Sam est-il réaliste?”. Su- 
jet d'actualité et des plus instruc- 
tif car que se passe-t-il de l’autre 


côté de la frontière? Raymond 
nous le résuma. Très à l’aise sur 
la tribune, d'ailleurs, Raymond 


ajouta, après l'Académie, qu'il 
s'envola à Saskatoon, son lieu de 
résidence, pendant qu'il discou- 
rait ! ! ! Nous louons tes efforts, 
Raymond. 

L'histoire de “14 Brigands'” nous 
est racontée par Jean-Marie Ar- 
cand. Petite récitation camique 
et bouffonne, Jean-Marie la ren- 
dit avec succès, bien que le di- 
recteur, le Père Paradis, fit re- 
marquer qu’elle n’appartenait pas 
à l’Académie, Beau déploiement 
de ton talent, Jean-Marie, 

Savez-vous lire? Comment li- 
re? Quoi lire? Consultez l'oeuvre 
de Florido Turgeon sur “La Lec- 
ture”. Le débit rapide de notre 
ami ne nous permit pas de cap- 
ter toutes les idées principales de 
son discours. Cependant, sa pro- 
nonciation claire et distincte com- 
bla un peu les manquements in- 
volontaires. Merci pour les bons 
conseils pratiques, Florido. 

Les Humanistes envoyèrent un! 
représentant pour une déclama- 
tion dans la personne de M. Char- 
les Campagne. La merveilleuse 
poésie du bonhomme La Fontai- 
ne s’écoula par l'entremise de 
Charles qui récita: “Le Rossignol 
et la Fauvette”, Charles, en dépit 
d'un peu de gêne, soutint l’hon- 
neur de £a classe, Sa voix s'adap- 
ta merveilleusement au rythme 
harmonieux de nos deux concur-| 
rents., Bon succès, Charles!! 

Comme dernier orateur de la 
soirée, Georges Mabon nous fit 
repasser l'Evangile, mais “L'E- 
vangile du Communisme”. Il ex- 
posa le credo de Staline et mon- 
tra comment nos belles prières, 
le “Notre Père” pat exemple, ont 
la fable des “Deux Pigeons” de 
La Fontaine. Il semble ne pas a- 
voir confiance en lui-même et, | 
étant un peu gêné, sa mémoire 
faillit à plusieurs endroits. Ne te 


| 
| 


décourage pas, Laurier, la pro- 
chaine fois, tu réussiras. 
Une critique judicieuse fut 


donnée par Léon Lamontagne qui | 
tâcha, tout en les flattant un peu 
d’écorcher les orateurs par ses | 
été sacrilègement ridiculisées par 
les communistes. Nous louons les | 
courageux efforts de maîtrise de | 
Georges qui s'efforca, une fois 
pour toutes de faire face à son au- 
| ditoir e sans feuilles et sans table 
| pour l'accommoder. Prenons-le 
comme modele, suivons son 
exemple 

Pour terminer cette académie, 
| Laurier Chabot nous remémora 
observations minutieuses et go-| 
Mais Léon sut rem 


relevées viennent 
son cri d'alarme. Chez les 
logiques, ouverts aux € 
que dictent ces Chiffres, son dis- 
cours éveilla un esprit de pruden- 
ce contre jes accidents, 

Un brillant personnage à la mi- 
ne patricienne — moustache de 
sénateur, sourire d'un critique, 
pose d'un premier ministre — s'a- 
vance à son tour pour nous com- 


esprits 


muniquer ses idées “On self-im- | 


provement . M. Léon Lamontagne 
nous captive par son humour dé- 
lié et ses pratess traits d’'es- 
prit Quelques-uns considèrent 
sa thèse comme une magistrale 
contribution au progrès de la pé- 
dagogie collégiale. 


1 pa + | 
Enfin voici les délices des Gra- 


velbourgophiles (pas de jeu sur 
le mot, s.v.p.) et la rage des Gra- 
velbourgophobes. Deux fils 
notre suréminente cité — G'bourg 
j'entends — viennent tour à tour 
(par la perfection de leurs dis- 
cours) témoigner du degré cul- 
turel supérieur de leur ville na- 
tale. M. André Leblanc nous nar- 


|re les aventures de Glenn McAr- 


thy et M. Charbonneau nous en- 
tretient sur un sujet — exclusif 
aux intellectuels — Rubenstein. 

MM. Rhéal Préfontaine, Olivier 
Muloin et Henri Renaud surent 
diversifier le programme par des 
déclamations éloquemment ren- 
dues. 

Raymond Marcotte, dans 
critique à la fois sévère et juste, 


indiqua à chacun les fautes qu il] 


y aurait lieu de corriger. Enfin, 
notre aimable président — ora- 
teur à la langue impeccable et 
auteur romancier . ., en perspec- 
tive — nous donna quelques di- 
rectives ayant d'autant plus de 
poids qu'elles émanent d'un ora- 
teur ayant déjà indubitablement 
fait ses preuves, 

Le R. P. Directeur clôtura la 
soirée par une improvisation plei- 
ne d’aisance et d'£loquence, éveil- 
lant en chacun un idéal à pour- 


suivre, 
Marcel LIZEE, 
Philo. Il. 


Les sports 


Après le fameux ertraînement 
des Alouettes sous l’habituelle 
direction du R. P. Aubin, nos 
gars sont parvenus à gagner le 
“Shield”, don de l'Etoile de Gra- 
velbourg. décerné aux champions 
de la W.R.H.L. A cause des mau- 
vais chemins, les autorités de la 
ligue ont décidé de commence 
les éliminatoires: alors les partie 
qui restaient à jouer furent can 
cellées. Nos Alouettes se classè- 
rent premiers, avec trois points 
de plus que Laflèche, Ayant perdu 
deux parties au début, nos Alouet. 
tes n’eurent dans la suite qu'une 
série de. victoires. Comme nous 
l’espérions, Norman Martin a con- 
tinué son excellent jeu de cerbè- 
re et avec notre nouvelle recrue, 
Arthur Carrière, centre de la pre- 
mière ligne, nos deux lignes d'a- 
vant devenaient les deux plus 
dangereuses de la ligue. 

Le “Blue Boy”, café de Gra- 
velbourg, donnait au club des A- 
louettes une belle coupe de 12 
pouces de hauteur, qui sera re- 
mise au joueur jugé Je plus méri- 
tant de l’équipe: il y a sans dou- 
te plusieurs gars qui se dispute- 
ront l'honneur de la gagner. 

Dans une partie d'exhibition qui 
eut lieu à Laflèche dimanche der- 
nier, nos Alouettes montrèrent 
leur supériorité en rapportant une 
victoire: 11 à 1. 

Ici, au collège, les ligues de 
classes sont enfin terminées. Chez 
les grands, la Versification est 
parvenue au premier rang avec la 
Rhétorique et la Méthode en 
deuxième place, 


La Rhétorique rencontre les Elé- 
ments, tandis que la Versification 
joue contre la Méthode. Chez ies 
petits, la Méthode rencontre les 
Eléments Latins B, tandis que la 
Syntaxe A vient de vaincre les 
Eléments A. 


Les Bantams jouent deux par- | 


ties cette semaine contre le villa- 
ge et reviennent, les deux fois, 
victorieux! La première victoire 
est due au petit gardien, M. Poi- 
rier, qui garda sa cage propre 
pendant la partie. Résultat: 6 à 0. 
A la deuxième rencontre, Mauri- 
ce fit encore du beau jeu mais 
lil ne fut pas si brillant en lais- 
sant deux rondelles entrer, mais 
avec l'aide de ses co-équipiers, et 
avec le beau jeu de Gilles Piché 
aui compta deux fois, et Armand 
Préfontaine qui compta 
nos jeunes reviennent victorieux! 

Notre ami Gérard Pouliot, 
retour de l'hôpital, est en voie de 
guérison, mais malheureusement, 
il ne pourra plus participer avec 
sa classe à toutes les activités 


sportives. François Morin, l'autre 
| victime de la collision, est lui 
aussi revenu. Souhaitons-leur un 
prompt rétablissement 

i ne faudrait-il pas que 
ce ui vont en ville et même 
les vil s qui viennent à Gra- 
velbourg 


tre copain Rodolphe 
Laurent DUBOIS, 
Méthode, 


de | 


une | 


tandis que les |tuellement malade à l'hôpital de 


Eléments venaient en quatrième. | 


l'autre. | 


de | 


oublient d'aller voir no- 


corroborer | 


onciusions | | d 


| 
| 
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|cemment provincial 


il s'est agi? Nous n'éprouverons 


Le premier film nous présen- | 
tait le problème de l'émigration. 
Comme citoyen du Canada, regar- 
dant l'intérêt de notre partie et 
celle du genre humain, devons- 
nous permettre Aux étrangers de 
venir s'établir dans notre pays? 
Après le film, les philosophes — 
peut-être par pure modestie — 
s'abstiennent de faire valoir leurs 
opinions. Alors le Père Piédalue 
n'eut qu'à apporter la solution. | 


La deuxième pellicule est rem- 
plie d'intérêt pour ceux et celles 
qui assument où assumeront la 
tâche épineuse de l'éducation. Il 
s'agit d'une enfant dont la mère 
est inconsciemment égoïste et 
ont l'égoïsme déteint sur sa fil- 
|le. Le père, à cause de son emploi, 
n'est que rarement au foyer. L'en- 
fant et la mère souffrent de la sé- 
paration habituelle, Mais la mère, 
plus raisonnable, ne cherche pas 
à faire comprendre à l'enfant le 
pourquoi de cette anomalie. Le pè- 
re est accidentellement tué, Alors 
l'enfant se tourne totalement vers 
sa mère et devient trop dépen- 
dante au détriment d'une forma- ! 
tion personnelle, La mère se re- 
marie. Dès lors l'enfant est de 
plus en plus abandonnée, au mo- 
ment peut-être où elle a le plus 
besoin de sympathie et de direc- 
tion. Peu à peu elle se sent délais- 
sée s'imaginant qu'on exploite. Sa 
mère ne l'a pas comprise et sa 
maîtresse non plus. Cette enfant 
née normale devient anormale à 
cause de l'ambiance; c'est une 
enfant-problème. Dans sa déso- 
lation d’être incomprise il ne lui 
reste plus qu'une planche de sa- 
lut; aussi elle n'hésite pas: elle 
amortira sa soif de s'affirmer par 
sa supériorité en classe. Ainsi elle 
méritera le premier rang pendant 
ses études. Cependant, là encore 
n'est pas le bonheur. Et après son 
université elle est encore à la 
recherche de cette satisfaction in- 
térieure qu'elle a bien imaginée 
mais qu'elle n'a à peu près pas 
connue. D'un oeil douteux, mé- 
fiant, insatisfait, elle regarde la 
fumée de sa cigarette s'estomper 
et finalement disparaître. Elle 
songe peut-être, en coeur stoïque, 
que le bonheur est quelque cho- 
se d'aussi flottant et d'aussi délé- 
bile qu'une bouffée de fumée, 

Quant au sien, son bonheur, le 
dernier brin d'espoir s'est mêlé à 
cette fumée: il s'éteint devant un 
regard que creuse l'énigme fémi- | 
nine. 

Nous espérons que l'avenir nous 


réserve encore de ces vues édu- | 
catives. 


Albertville 


Partie de cartes 
Le dimanche 26 février, à la 
sacristie de l’église paroissiale, eut 
lieu une partie de cartes qui rem- 
porta un beau succès, tout en 
donnant aux assistants l'occasion 


de passer une agréable soirée, 
Prix des dames: ler, Mlle 
Noéma Pellerin; prix de con- 


solation, Mlle Céline Piché. 

Prix des messieurs: ler, M. Luce 
Piché; prix de consolation, M. 
Albert Frovencher, 

Il y eut du bingo après le jeu 
de cartes. Mlle Henriette Pelle- 
rin fut la gagnante d'un centre 
de table, Avant de terminer la 
soirée, il y eut rafle d'un gâteau 
qui fut gagné par Mlle Rose-Ai- 
mée Pellerin. 

Pendant que les dames ser- 
vaient un succulent goûter, des 
artistes locaux nous égayèrent par 
des chansons comiques. 

Cà et là 

Nous avons actuellement en 
marche une corvée de travail 
volontaire par des paroissiens, en 
vue de finir la construction d’une 
sacristie vaste, chaude et belle. 

Le Rs P. Osias Fournier, O. M. 1, 
autrefois chapelain de l'hôpital 
de la Miséricorde et nommé ré- 
des Oblats, 
visita le R, F. L. Simard, O, M. I, 
notre curé. 

Le mardi 14 mars avait lieu le 
service anniversaire de Mme Cé- 
lanis Rapin. 

Mme Joseph Beaudoin est ac-| 


Saskatoon. Nous lui souhaïitons un 
prompt rétablissement. 4 
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Meyronne 


Nos malades 


L'état de Mme PE Jetté 
n'étant pas satisfaisant, notre ma- 
lade est inaintenant patiente à 
l'hôpital de Gravelbourg. M. Jean- 
son y accompagnait aussi M. Jean 
Philibert, qui doit y suivre des 
traitements 

Maurice Marcotte et Jean-Paul 
Bouvier, qui ont dû pagser quel- 
ques jours à l'hôpital de Kincaid, 
sont de retour à Meyronne. Gror- 
ges Brière doit aussi revenir hbien- 
tôt chez ses parents 

Çà et là 

M. Gaston Fournier, de Fer- 
land, passe quelques jours chez 
. et Mme Louis Fournier. 

Mlle Lucille Brisebois est de 
nouveau employée au magasin de 


M. Arthur Thuot. 

Mme Francois Brière était à 
Laflèche, ces jours derniers 

M. Guy Girardin, de Ponteix, 
est venu chercher la plus jeune 
de ses filles restée quelques jours 
chez ses grands-parents, M, et 
Mme Louis Girardin. 

M. Adolphe Lalonde est actuel- 
lement gérant de la salle de bil. 
lard au village, 

Semaine de l'Education 

Le vendredi après-midi 10 mars, 
à l’occasion de la Semaine de l'E- 
ducation, l'école séparée recevait 
avec plaisir les parents de nos 
élèves afin qu'ils puissent cons- 
tater le genre de travail qui s'y 
fait, La première partie de l'après- 
midi se passa dans la classe de 
M. Ste-Claudine, Ce qui attira le 
plus l'attention fut un débat entre 
des élèves des grades 7 et 8, au- 
auel prirent part Milles Lorraine 
Fournier et Léona Therens, ain- 
si que MM, Raymond Brière et 
Gérard Fournier. Nos félicitations 
aux élèves qui remportèrent la 
victoire. Ensuite quelques élèves 
des grades 1 à 4 amusèrent leurs 
| parents par de petites récitations 
finement présentées. 

Pour la deuxième période, nos 
visiteurs se dirigèérent dans la 
classe supérieure où ils furent vi- 
vement intéressés par les expli- 
cations d'une expérience en chi- 
mis faite par Mère St-Jean d'A- 
vila. 

Suelaues démonstrations de 
géométrie furent présentées par 
Milles Hazel Burr, Marlene Haack 
et Fdna White, 

Miie Evelyne Fournier, du gra- 
de XII, souhaita la bienvenye aux 
visiteurs, Les invités étaient MM. 
et Mmes Louis Fournier, John 
Haack et Pete Therens, Mmes 
François Brière et Henry Therens 
et M. Jos. Hsack. 

Espérons que de telles visites 
se répéteront encore à l'avenir, 


Dindonneaux 
de Kromhoff 


Kromhoff, qui dirige le 
grand cuuvoir exclusif de din 
neaux dans l'Ouest du Ca 
vous offre en 1950 plus 
250,000 dindonneaux de quelité. 

Bronzxes authentiques, 
à large poitrine, 80c 
Fous Beltsvitle’ un 

à large poitrine, 7 

COR ès matitenane por : 
uin, 
Vous pouvez vous > JA des 
dindonneaux sexués qua, Jeu 
la saison de couvaison, “ 
vous sisurer une livraison fitive 
la date aus vous préférez, env 
un dépôt de 20% avec votre let à 
Livraison des oiseaux vivants ga- 
rantie à votre station, Les dindon- 
“eaux sont expédiés à n'im; 
quel endroit, par avion ou pag, in, 

tre) celegrapales ou télépho- 
nez aujourd'hu 


KROMHOFF TURKEY 
FARMS LIMITED 


KR. KR. 5, New Westminster, C.-B, 
Téléphone: Newton 60L-3 


livraisons en avril, 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Peres Basiliens 


Le Collège Catholique 


de St. Thomas More 


de l’Université de la Saskatchewan. procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu'à ceux qui suivent des 


cours préparatoires au 


droit. à l’art erfaire, 


à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une athicsphère de pensee et de 


culture chrétie mes. 


Pour plus de renseignernents, 


Principal, College 
Cotiege Drive 


s'adresser ou 


St. Thomas More 
Saskatoon. Sask. 


L A LIBERTE 


EF LE PATRIOTE Winninee AA » De 1950 


LE COIN DES JEUNES - 


Quelles sont les 


Trouvez la réponse juste 


| . 
| sept merveilles 
| du monde? 

1. L'opium est extrait de quelle plante: ar ie chanvre, b d 

le the, c) le pavot « les merveilles du monde 

| 2. “Old Man River” est une chanson du Mississippi, et “Th Y : pi 
| M A Ag S rauent de les a-| 
| Bigger Muddy” est une chanson: a) de l'Ohio, b) du Colo- voir possédées et de les posséder | 


| rado, c) du Missouri p CRQUES AO RR, , 
\ a-t-1l vraiment sept 
que sept? Le concour 
mais les tn 
L 


traditionnelles 
ver The Alamo se rap- 1) Int N pr } 
Der 4 , af 1) Le tombeau de Mausole d'où 


3. En parlant de fleuve, le Nil est la voie principale a) de 
la France, b) de l'Egypte, c) du Brésil? | 
| 4, Le nom de “Alamo” de “Remer 


porte à a) un bateau, b) une ville, c) une église? ; | vient le mot de mausclé 
| 5, Les 3 avant-derniers présidents républicains des Etats- _2 La pyramide de »1ps, en 
| Unis furent a) Hoover, Harding et Taft, b) Hoover, ERY pe 
| Coolidge et Harding, c) Hoover, Taft et McKinley à |, 3) Le phare d'Alexandrie, dans 


le port d'Alexandrie 
6. Les premiers qui firent avec succès une envolée en avion, 


| 

| 

| furent a) les frères Wright, b) les frères Curties, c) les 
| frères Langley? 


4) Le colosse de Rhodes, qui 
ressemble à la statue de la Liber- 
té à New-York 


7 UNE ” de TS L- 4 dnéié aid Sutée 5) Les Jardins suspendus à Ba- 
7. De l’hévéa, nous obtenons a) de la gomme à mâcher, | LNIERS diovte Dr ose. 
| du cacao, c) du cacutchouc? s noso 
L'u di | ; 6) La statue de Jupiter. 
| 6. Monaco est réputée pour a) ses jeux d'argent, b) sa den- 
n 7) Le temple d Diane, à E 
| telle, c) son marbre : Hd Le temple de I k 


| 9. Le Baron Munchausen est reconnu pour a) avoir marié J D “ai > nd 
| plusieurs femmes, b) ses mensonges, c) ses luttes pour oit- -on aire 

les 13 Colonies? : l Apprenons à parler correcte- 
| , ponse leuré ment et à connaître la propriété | 
| hpmtsiemetptsmmis sédisa » dre ndinimtisnntattiétintahsatite. _])]}} }—|des mots. Voici un petit exercice | 
| ag réable et instructif à la fois. 


Questionnaire Mes petits-enfants m'écrivent fancuneu pu ancumiert | 
instructif | a recouvré la vue ou il a re-| 


Ecole du Sacré-Coeur, le nez, pour se reposer. Purtois |poivert la vue? lardi® 
Q—Qu'est-ce qu'un ermite? | Winnipeg. | on se laisse descendre en roulant | Ragaillardi ou regaillardi? 


HONNEUR À SAINT JOSEPH 


R.—Un homme qui vit seul et|C S e Mére-Gran “ | | | jusqu'en bas du gros banc S nei- | Pa ons dessous ou sans 
pes CFA FV ' éloigné du mnnde. e viens vous parier de ma glis-|ge, et on recommence à l'esca- | ASS age TT ; 
Honorer saint Joseph c'est glorifier Dieu dans l'une de Q.—Cnmment se nomme l'au- |S0ire. Paul-Emile et moi avons | iader, essouflés, enneigés. |, Aller en soeiété ou aller dans 
ses oeuvres les plus excellentes | teur d'un dictionnaire”? | fait une glissoire C'est un travail| On avance avec peine. On tom- | 14 Dai ht à 1 
"1 : icile. Elle Dieds de h: s ve s » : Re er, — Il & x 
C'est acquitter notre dette de reconnaissance pour les R.—Un lexicographe | +. Elle est À 10 er de is | dé LETR Sat «y recouvré la vue À Ragaillardi. — Aujourd'hui, 17 mars, est la fête du grand saint Patrice que les 
d | € . à let 2 ieds de long u somme ment. s e ie AE ie par ve : A sin” Br s * ds Li. : 
services qu'en ont reçus le divin Sauveur et sa sainte Mère Q.—Quelle ville possède le | L ra pu À Fur. pi: BUT rip on | Re - x of À. à ei HREe tin | Sens dessus dessous. — Aller dans re rare y Mg CT d une façon toute spéciale parce qu'il est le patron 
C'est encore les imiter eux-mêmes et se conformer aux! plus iong <hemin de fer souter- |;.,te par un escalier enneigé | à nos ieux. [le monde. J leur ; >ays, l'Irlande À 
désirs de leurs coeurs qui ne peuvent qu'être fort sensibles aux s md th g d | durci Chaque côté de la pente | Marie-Louise RICHARD, | FER ENT 
hommages rendus à un saint si dévoué à leur cause 110 Te. eg IFES, Un reseau de! jeux rampes empêchent nos trai- | 6 al | 
C'est aussi, pouvons-nous dire, répo ndre aux vues du Ciel ET |neaux de glisser à côté. On l'ar-| 


Q.—Quel homme d'Etat fran- | rose quand il fait froid, Nous nous 


t t (1 ] £ cr Le t - “ Lu 
qui, avec la dévotion au Sacré-Coeur et à l'Immaculée-Con-| oais à été surnommé le “Tigre”? UNS Evte Soû dMS 


vor és mtoges Anglicisme ou confusion 


| | Chère Mère-Grand | 
ception, semble, par | effusion des gi vite qu'il répand au nom| R.—Georges Clerne "nceau. Jean-Claude PRUD'HOMME. Je veux vous raconter un acci- Conte 
de saint Joseph, le proposer à notre confiance et à notre véné- Q.—Quel est le nom ancien de F5 VAT dent, Un dimanche, mon oncle | L f . 
ration la Grande-Bretagne? | Ecole du Sacré-Coeur,|nous a demandés pour aller en Lucie et Agnès, deux jeunes | rçon tres chic dans son! Lei q ROSES SA LABO 
Honorer ce grand saint, c'est d'ailleurs se ménager un + a oil Fe , Winnipeg. | dehors de la ren eg dr ag amies de la RpRe er ture | we L b E EM LA Le vs a « LEE i © dvi A 
ki : | Q.—Combien de fois la terre | Chère Mère-Grand, avons tous répondu: “Oui”, ès|un jour passer une fin de se-|ailaire , pensale es peuites can e tous 16 ê rs ne d 
issant protecteur pour le temps de la vie et pour l'heure de 4 vas | - : - J : Dee dre À dns dé Mani nf maña dis 
e sso + F 7, MF y pe est-elle plus volumineuse que | lu l’autre jour la lettre de le départ, mon oncle trouva les maine chez des parents de la ville | pagnardi s chacune d Le Es, te n Tes d'entendre. He 
a mor à la lune? | Lil sur La Liberté et le Pa- | routes glissantes à cause d'un lé- Toutes deux, assez peu habi-|"Il en passe tant devant lui qui, F deux amies n'eurent pas 
Ce tendre père de mon âme, disait sainte Thérèse, ce R.—Cinquante foi triote. Ça fait longtemps que je|ger verglas qui recouvrait l’as- | tuées aux airs de nos grands cen-|eux, savent où ils vont, Il nous} besoin d'aut av et, un peu 
: 1 | } | , ati { , ‘oubli } N nfi | livigérent ver 
bien-aimé protecteur m'a toujours exaucée au delà de mes priè- Qui eOUVE ’ ma- |ne vous ai pas écrit. J'ai vu ma |phalte. Dans une courbe, l'auto |tres urbains, se promirent de pro-| aurait pt ctre oublie A | COM + r STONE 'VOrS 
P Q.—Qui a découvert la dyna | | ! Ù - : ; : : jt plu snii | j | | rte « ortic fois dé 
res et de mes espérances mite? [tante Luce; on était en auto. Il|a dérapé, mais une clôture l’a re- | fiter de l'occasion pour apprendre | pouvant pl t r el dé dé la porte di rt | é 
Je nemes “ iviens Das de lui« ir rien demandé jusqu’à R.—Alfred Nobel (1833-1896) | fait trop froid pour aller voir mon | tenue et l’a empêchée d'aller dans | à se “débrouiller”. Elles décidèe-| rent d alle: lui ! si elle Lin ées de Le uci elle s pous- 
ce jour q “ iüne n 4 | ait sas PA A dif due | fondateur du prix Nobel Es e ne re : gti rgrert Je viens ‘rx Ge re ae sg à re habile coup rent ee “page Re ge one D'ANPUARE pal trav Lors he # a hr ile Ve jeouie" 
] 16 \ accord est-ce ’ 2 ,. [a lêcole et jaide maman à 1ia|de volant, mon oncle a pu remet-|une bonne re use, ancienne PILC, DOVE à “sy CT se: À x Pad 3 
Quel tableau je mettrais sous vos yeux, s'il m'était donné Fe. me. est-ce qu'un néophy- maison, Est-ce que mes cousins|tre la voiture sur le chemin et |institutrice, qui demeurait alors|ne manquerai p is aver-| pagne: “Voilà le malhe ureux via- 
de retracer les grâces insignes dont Dieu m'a comblée, et les | ni Un nouveau converti | de Dunrea vont lire ma lettre? |on a continué notre voyage. Per- qe couvent à l'extrémité de Pi : répliqua ct nouveau l'em- | duc qu n ego D VAE UD : 
se 1.1 4 { rec E $ | "a chinr at suc: 11 VO DOC HEVOON) {sonne n’a souffert mais nous avons | la ville. el : | ployeé visibiement amuse p re Le PR rhuanttre And yo 
dangers tant de | âme que du c rps dont ii m'a délivrée par la Q.—Quel ingénieur français | j + dit eu une grosse peur. L'automobile, | Comme ni l'une ni l'autre ne| Arrivée au “subway" e te parie que jamais plus nous 
diati dl ca bisnheure sin nf H.-R, GABOURY. . nue, à Lierot l'endroit 
médiation de ce ienheureux sain fut le promoteur du canal de | , * un peu endommagée, nous a con-|Connaissait directement le che-| ;.. pauvres ontanis n'éurent En OUPRPEONR HENRI TANT 38 
Dieu donne à d'autres saints de nous secourir dans tel| Suez? : j | Ecole du Sacré-Coeur, | duits à destination sans autre ac-|Min à suivre pour s y rendre, el- qu'à retourner piteusement à leur | °° e 
ou tei besoin; mais le glorieux saint Joseph -— je le sais par! A an hodirammns de Lesseps, en! Winnipeg. | cident. Chacun s'est empressé de|les s'informèrent auprès d'une| place tandis qu'avec un fracas Secret.., divulgué! 
experience étend son pouvoir à tous Er @ N 1 | CI re-Grand, Visible D: le bon Dieu pour cette re de ons Re she rod | abasourdissant l'équipage repartit Et pour conclure ajoutons qu'A 
en s de A dira —Nommez le sommet d'u- ; nous avons beaucoup | Visible protection. cer. aimani'ement: 468 DOUTER, | rande alureret un temps | gni passablement humiliée de 
Derte Tite veui nous faire entenare H ses là que, de ne montagne. | de plaisir. On s'emmitoutie com-| Ton ami, | c'est très facile. Vous nevez qu'à | vd. - eut parut interminable, De-, l'av nture, n'était pas disposée à 
A ve eu tu “ soumis sur cette terre au ' arr orage R.—La cime |me des poupées de guenilles pour | Paul-Emile V. monter 1 rs tel ou teï Lors bo 4 vant elles défilaient des quanti- |en publier le récit. Elle défendit 
en lui ! autorite un pere nourricier et d'un gouverneur, de; Q—Qu'est-ce qu'un lapidai- | ir dane 1: io et, aussitôt que vous aurez tra-| 
‘ e jeter dans la neige 


P il lot { | s d | ps tés de coquettes maisons aux for- | même à Lucie de n'en jamais souf- 
meme 1! se plait encore à faire sa volonté dans le ciel, en exau- | re? 


Ù Nous nous roulons comme des Ecole du Sacré-Coeur, | verse à ri ay”, M pd sogpes © mes variées, des magasins aux vi-|fler mot à âme qui vive, Son amie 
çant toutes ses demandes. " R.—Un ouvrier qui taille les |pelotes dans le tapis épais et blanc.| ! * Winnipeg. VOUS RPRPRERE LANATE) D AP Ultrines décorées de mille et une | voulut bien promettre, mais pas 
——— —— —— | Pierres. { Nous faisons des bonshommes de | Chère Mère-Grand, couvent”. |choges, des affiches multicolores | plus que le barbier du roi Midas, 


Q.—Où naquit Christophe Co- | neige Nous nous mettons en li- |. Cette année nous avons eu au | Embarras réciproque | aux "grotesques caricatur Bref 


pren ) s 1 8. ,lelle ne peut indéfiniment porter 

Savez=vo LS a rticuler? lomb? ) gne droite et nous nous laissons | Manitoba un hiver excessivement Le renseignement était on ne |elles se croyaient. perdues dans un Île poids du secret et si, comme 

R.—A Gênes, en Italie, en 1451. | tomber, dos dans la neige: Puis il | liFoureux. d peut plus exact mais les jeunes | autre monde, quand tout à coup:|les antiques roseaux, le journal 

- < — ee — -—— | faut nous relever sans détériorer . Le mercure du thermomètre {filles n'ayant aucune idée de la |brrr!!! un sourd bourdonnement | allait un jour le révéler aux pas- 
Articulez ces phrases et marquez un point par Distractions | l'empreinte, et nous écrivons nos | S est tenu au-dessous de zéro. Cer-| i : 


: " « À | chose, se demandèrent ce que pou- les environna tandis qu'une éclip-|sants, elle compte sur le souve- 
phrase lue sans hésitation et correctement, Si vous avez |noms au bas. tains jours il est descendu à 20,|4ajt bien être un ‘“sob-bouée”. | se totale se fit dans le wagon. Une | nir de leur ancienne amitié pour 


: P L x pr S de savants Quand la poudrerie est forte|25 et même 40 degrés. Ce froid Cependant, ni l’une ni l’autre n'o-|lueur soudaine traversa l'esprit | obtenir d'Agnès le pardon de son 
toutes les réponses bonnes, vous êtes un as; 17 seulement, Tou « \ l'empreinte et l'écriture disparais- | intense et tenace désorganisait sa poser la question craignant de | des jeunes filles, et pour comble | indiscrétion. 
ce ne sera pas trop mal; mais, au-dessous, il vous faudra Îche Le ail md von A L -" | sent. On essaye de marcher droit, la cronaion ta. ville a dû dé- paraître ridicule. F [elles entendir ent la voix du con- | #4 
éplucher votre grammaire francaise et surtout beaucou {ton était, a ns les affaires ordinai. | ais On enfonce jusqu'aux ge- éblav M: es 1 107 Pour| Ainsi donc elles se mirent en | - 

| tie j s VTT A SUAUES ai- | noux. Soudain l'un pousse l'autre | déblayer les rues. Les rigueurs | ;oute, — Lucie avec l'espoir qu'A 

lire à, 0 où 8 Er gars ver 2 vigoureusement en criant “tag’. he ad causent de BTan- | gnès avait compris, et Agnès es- Hi t [” ES [li 

Nous portions 18 pertisns Fe a On one ar de de fan ci ee én qroyen (Etat de née que en en] DITS TOITE Le glise 
: A r le nombre de secondes au'exi, | enfonce jusqu'aux genoux, Si le| 7e. ir À '|sédait la clef du mystère. Les 

Avcet homme fier peut-on se fier? | ner le nombre de secondes Qu Exi- | vent épuise notre haleine, on se | travail. Pour revenir, les autobus 


la cuisson d'un oeuf, il s’ap font longuement attend ] deux amies cheminaient silen- 
4 Û | 4 çUss0 un oeul, 1! S 4p€T-! renverse su EX dos, la tuque sur 5€ ont 10 ent aïtendre; 1e | cjeusement lorsque Lucie se dé- 
Les poissons affluent, venant de l'affluent. FE. après une minute d'attente, | ph ai LOS; 14 EUQU z | gens piétinent aux points d'arrêt use sq S 


MARIE “RE 


par récits illustrés 


: ; | - | cida à parler: “Sais-tu ce que c'est, 
Il est de l'est. | qu’il tenait l'oeuf à la main et a- J Les pauvres mal chauffés ont à |{,; pe mc es on L'autre pa 
x FRET à vait mis cuire sa montre à secon- eune voyageur {souffrir beaucoup. A la fin del,,# embarracsée “EF « { 3 
Comme expédient, ils expédient leur ouvrier |des, bijou du plus grand prix,|, yag l'hiver le soleil est plus chaud.) dit Poe Ft qe Le Le bash Damas ; 
n . » | L DRE ‘ : , .| -elle, » Croyä , > Sa- 2 MER l'ôtre “ 1 I arte , at , 
Es-tu content de l'histoire qu'ils te content? | pour sa précision toute mathéma- La température est plus clémen- |,,;;41" | Au moment d introduit dans la forteresse, Paul se tourna 
« : tique! te. L'épaisse couche de neige com-| “"R  sotliettés vers le tribun et lui dit: “Permets-moi de parler au peuple”, Le tri 
Faut-il que nous aeceptions ces diverses acceptions? | Ampère mence à s’amincir | enseignements sollicités | bun le lui ayant permis, Paul se leva et demanda le silence. Puis il 
: : i “ ? é € pére nd | s | À ce moment elles aperçurent | leur parla en hébreu: 
auar:i e nous exce > a S - tte distrac ë le > Au revoir, | ù ; ur par n h UE 
Il faudrait que nous exceptions les exceptions elles j Ce tte distraction rappelle c« lle | Léopold GAREAU. |un gendarme de l'autre côté de | “Mes frères et mes pères, écoutez ce que j'ai à vous dire pour ma 
mêines. du mathématicien Ampère, qui, publ 4 " “" * |la rue. “J'irai lui demander de | défense, Je suis Juif né à Tarse en Cilicie. Mais j'ai été élevé ici, à 
un jour qu'il se rendait à son SE 08 nt Ps : Ÿ 


; i Î indi ë 4 - | Jérusalem, e truit par G: 1 de naissance de la Loi 
Les relations que nous relations. cours, rerarqua ur nous indiquer la route”, dit A-!|Jérusalem, et instruit par Gamaliel dans la connaissa ë 


gnès qui, sans perdre un instant, | de nos Pères, J'étais plein de zèle pour la Loi, tout comme vous 
se lança courageusement à tra- l’êtes tous aujourd’ hui. Et j'ai persécuté les disciples du Christ jus 
vers la mêlée des piétons. Elle | qu'à la mort; le grand-prêtre peut m'en être témoin, ainsi que les 
n'était pas aussitôt partie qu'un | Anciens. J'ai même recu d'eux une lettre pour les Juifs de Damas, 
autre gendarme apparut à l'en- | m'autorisant à arrêter les chrétiens de cette ville et à les emmener à 
droit où Lucie attendait patiem- | Jérusalem pour les faire punir.” 

ment le retour de sa compagne. | Paul] leur raconta ensuite comment, sur le chemin de Damas, un 
“Par mesure de prudence”, se dit | | éclair jaillit soudain du ciel, le frappa au visage et le fit tomber en 
alors la jeune fille, “je demande- | bas dé son cheval; puis une voix se fit entendre, disant “Saul, Saul, 
rai aussi à ce brave homme qui | pourquoi me persécutes-tu?” Lorsque Paul eut compris qu'il enten- 


Hficien de la 1 5e : Le | saura sûrement nous renseigner” 
officier de la loi est venu le ré-| “Eh bien, que t'a répondu le 


petit caillou 
Il convient qu'ils convient leurs amis sur son chemin, le ramassa, et cn 
4 Qu exarmina avec admiration les vei- 

Je suis moins négligent que mes camarades, qui négli- {nes bigarrées. Tout à coup, le cours | 
gent leur devoir. u'il doit faire revient à son es- 

in è prit; il tire sa montre; s'aperce- 
Ces hommes de caractère violent violent leurs pro- | vant que l'heure approche, il dou- 
messes ble précitamment le pas, remet 

ÿ A . k soigneusement le caillou dans sa 
Nous vbjections beaucoup de choses contre vos objec-| poche, et lance sa montre par- | 
tions. [Les le parapet du pont des 
Arts ! 
Ampère était, du reste, d'une 
distraction vraiment étourdissan- | 
| te, A l'Evole polytechnique, quand 
il avait achevé une démonstration 


Ecole du Sacré-Coeur, 


Yinnipeg. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais vous raconter un acci- 
dert d'automobile. 

Un matin en m'en allant à l'é- 
cole, j'ai vu au coin des rues Ar- 
lington et Notre-Dame deux au- 
tomobiles se frapper. Un des hom- 
mes qui conduisait n'avait pas 
remarqué la lumière rouge, Un 


Ils résident chez le résident du Pérou 


Ces cuisiniers excellent à faire un repas excellent. 
Les poules du couvent couvent 


L'auto, n'avait pas de * rs gnès, aussitôt qu'ayant pu sel 
mais } al eu une peur terrible |frayer un passage à travers la 
Votre petite-fille, 


Mes fils ont cassé 1nes fils. sur le tableau, “il ne manquait 


Nous éditions autrefois de belles éditions. 


Nos intentions sont que nous intentions un procès à ces 
gens-là 
Digest humour, 


| presque jamais, dit Arago, d'es- 
suyer les chiffres avec son mou- 


choir et de remettre dans sa poche 


le torchon traditionnel, toutefois, | 
| bien entendu, après s'en être préa- 
| lablement s ; 
| On l'a vu 


jour prendre le 


| fond d'un fiacre pour un tableeu, Ce charmant garconnet, de Ha- 


Géraldine MULVIHILL. 
L1 L1 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg. 
Chère Mère-Grand, 


Je vous écris pour la première | 
fois. Mes cousins de Dunrea ont | 


tous écrit et j'étais content de 
lire leurs lettreé. J'apprends mon 
catéchisme, ma lecture, mon arith- | 


foule compacte cette dernière se 
trouva de nouveau auprès d'elle, 
Avec un air déconcerté la pau- 
|vre Agnès répondit: “Il ne m'a 
appris rien de nouveau: ‘Just 


| ce ‘sob-touée’ peut-il bien être?’ 
reprit Lucie, “c'est aussi ce que 

| vient de me dire ce gros mon- 

| sieur que j'ai interrogé après ton 


across the subway’. Que diable | 


| y racer à la raie des formule be Lol eos 31 à 
IL est intéressant de savoir que .… Fee gen nd GDS ne DE 


| 
Fr pour sa négligence. | jicier?” demanda Lucie à A- 


départ 
2: ; et demi, a déjà fait neuf fois par | métique et j'aide maman tous les | Les pauvres petites, au comble 
| bulant pendant un quart d'her avion le trajet entre Halifax et béni ; 4 
Distribution du sol températures aussi basses que 121} s'epercevair de à Montréal ‘ Patrice GABOURY | de l'embarras, se ravisèrent pour- | 
Quatre-vingt-cinq pour-cent des | degré zéro. On s'en sert dans | u fiscre Barrie. REP MN EEE M: ’ tant: “Nous demanderons au con- 
terres du globe trouvent 11les systèmes } auliques des a- | ES | trôleur”, se dirent-elles en se di- 
nord de l'équateu vi 3 d à srbos Det Camille FLAMMARION, |rigeant vers le tramway. “Just | 
_ Près de la mer Le plus vieux document Populaire). X ressions à corri er | across the subway”, leur répondit 
La côte du Labrador a un I Le plus vieux document sur pa- | ii j | courtoisement l'employé, comme 
gueur de 1,100 mill n est un acte du roi Roger de! s'il eut été le premier à leur four- 
Deuil en blane Si jaté de 1102 °u! REPONSES D: un “set de studs de Une paire de boutons de man:|°5 l'indication 
En Chine, le blar t lac Les universités de l'Ouest | mn si ” ; ” poignets ? chettes. | Les deux infortunées le priè- 
FE L : ë É Trouvez la réponse juste ! ! : i CE al > 
leur du dt L'Université d’Alberta fut fon- | 1, Le pavot. Elle travaille à Ja “switch. Elle travaille au bureau de dis-| rent alors timidement de bien 
Arbre sacre ée en 1905 et « » de Sas -|» i i LT . : vouloir les avertir quand serait 
1 elle de la Saskat-|2, Missouri. board”, tribution. 
Le n est arbre sacré | cher en 1907 3. L'Egypte. v ' Ts. RETA J'ai bid È Éd |venu pour elles le moment de 
aux, nd ser Nourriture du sol 4. Une égiise de San Antonio que Re ner LR van: 2r se L,, NET SR à pe ; | descendre, puis, la tête basse, el- | td seigne que dois 
endent s Le s nécessai- Le Canada emploie chaq an les Texiens ont restauré en Un € à gazoline. (Gasoline Un moteur à essence, Îles allèrent s'asseoir bien, près er a 3 Dar , te ar 
" EL : V: FL endre à Damas e y at- 
es. née eny 1 450000 tonnes de _ engin l'une de l’autre et continuèrent y, 
Industries important l x f méliorer Le Ge forteresse. : i Sraillé à conjecturei “Un ‘sob-bouée’ iu € tait devenu 
Indu s portantes haux pour amélio sol. | 5. Hoover, Coolidge et Harding, L'engin a déraillé La locomotive a déraillé, a +2 ge CN De , 1 Ana un homme 
L'ir iustrie des : ticles de four- Connales- vous “Jupiter? 16. Les frères Wright, quitté la voie, ne serait-ce pas un terrain de RUE Me 
rure " Des scientistes estiment que la | 7, Caoutchouc. . Part J à : : jeu? ... un champ d'aviation? ... e temple, ajouta 
ploie pi ès de 10,000 : ” Hot r._ est recouverte |8. Ses jeux d'argent. va lait enqueie sur ui, (I Je me suis informé de lui. (Aus- un district quelconque ou enco- r Ponte NN PP sn : 1 de 
aussi 1,300 autres pou he de glace épaisse de |9, Ses mensinges made inquiry). j'ai pris des informations sur ire une gro manufacture?. . ên nage que tu rondrss 
SHOP - . | ” 8 rh does % | » témoignage qu 4 as 
et qua es a ‘ 6 i son compte). FL SCAEUNS, CreE 0x guet ab y aux Gentils que je veux 
F . . 3 À : : n le! 1 < 2 L aperce- d 
pe à Peine de À ‘A Pratique a s Petit jeu amusant Après enquête complète. (Af- Après examen approfondi, En + se 9 ge - À de Lorbisbid ai l'envoye 
! Û auique de La sutiee, ADOIE | ‘ { 5 x 1 : F De 4 + Ces part irritérent la foule des Juifs. 1 nirent à pousser 
ent!p ing e en 1829, exigeait : bien ces lettre ? français, she enquéte Le: fait sous | De temps à autre elles jetaient | des cris, j jeu manteaux et lançant de la po ière en l'air: 
ive hindoue qu'elle se z un proverbe les ordres d'une autorité adminis- | ,5 regard inquiet du côté du con- | “Pnlevez cet homme, tuez-le, tuez-l En entendant cela, 
nème au bûcher fu-| laip A. ies trative. trôleur qui, tout à son affaire, | je tribur lonn 1% t F re lar a forteresse, 
s . À nutsevo soiber nd l ] à sa f Laughed Ils iui ont ri au nez, uvrait et refermait la porte, et, | fouettez et torture: afin de savoir pourqu e peuple crie con- 
Particularité propre au serpent etin eug à ding dong, repartait sans parai-!tre 
! lotés d'un T vez c é * tre plus se soucier de ses proté- ( Pau e tourna ve e cen- 
| tect qui assure |, 2) left + : : dE peut C'est simple comme bonjour. | gées. Comme le trajet était a t - et : nda Vou t p le f eller un citoyen 
Hg ! nt toute blessure | à l'or dre: ue i use, el l'être \s easy as 1 1 be | sez long, leur anxiété allait gran- | romair ' faire L n p és?” En entendant ces mots, le 
rar 3 La fourrure ES à L } Deux trois vont faire, (Two Deux ou trois suffiront. | dissant à mesure qu'elles pas- cent urion ajla trouver le tribun et lui dit: “Que on -vous? Cet hom- 
2 : | argenté est la plus! Solutions: Qui casse les verres | saient d'un arrêt à l'autre sans | me est citoyen romain!" Le tribun vint à Paul et 10i deman “Es-tu 
tant irrure qu'on trouve | les paie. On a souvent besoin d'un LE dé = a | Que jamais ne semblât venu pour | citoyen 1 n? Oui”, répondit-il, “je suis R iin de naissance" 
the { La marte vient en se- | plus petit que soi. Dieu sauve le : : wi q C'est bon. (Aussi: cela suffit; | êlles le terme du troublant voy- Le {s lui enlevérent s4 ens et ” pas flagellé n 
des nd lieu. | Roi. | en voila assez). | age. |mis à lat 
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dd: agricoles 


€ 4 4 . * et 
é : re 
hé Cnrt 
Le 
à cofit e-Bretag 
2 4 1 Dre af = . Le » 
’ é r e aux ont éta des lois de mi 
” ent les marchés, qui prévoient 
i de 0 ’ rganisation d’offices des mar- 
A s voit hés, ou de conventions commer- 
" 6 € iles destinées à réglementer ou 
put " égir la mise sur le marché dez 
o 139 eur ent produits agricoles produits et mis 
fuit ai. en vente à érieur de la pro- 
ettr ( vince. Le gouv et nement canadien 
ve ” enant | a voté en 1949 la Loi sur l'organi- 
d p D tion du marché des produits ä- 
ent in grice permet que de tel- 
s a ttre | les lois provinciales sur les mar 
; { ne | ché oient mises en vigueur de 
ée. Fu 1p- dela même facon en rapport avec 
es de mise sur le marché des pro- 
Li ! ' e 1944 e  duits agricoles en dehors de la 
pe ’ ” ! nce et sur le marché d'ex- 
{ tre contribue 


L'arrivée de le 1939 


" à t'ébd « 
noureaux poussins Prairie : 
RE 12. +1. tnancière u 
LPO nt de don. | Prairies dont 1 
IUX } eu qui se | tiellerment ou cc 
pl de à _ 1 chereste 
s " s nés 
c à ce ta poule tk. Nouvelle variété 
e éné Le { iuana . 
à matifest iveai d'avoine “Fortune 
n " L 4 + 1 € t Ê ice 
] L L auelq ten 
‘ 4 r taine parties du pays 
and t Elle porte le nom de “Fortune 
ditt el t fic R à 1 
} ent P variété 
{ | du 
les plus populaires jusqu'i 
po [ le ( ; #issait a avoine sont 
n de réduire 1 te Vanguard mais à la 
€ tur Il faut, dé ent faits à la Ferme Ex 
! d 4 . e Brandon, la v 
} { t I t t mn t en 
4 ) cul 
( h r tivat Elle ét éé 
‘ té Saskat 1 
1 nt sement de € 
{ L L l Ile I 
Exet " 1 pério le 
éme ave C e et la résistance à la rouil 
| ‘ ' | e de & est perieu po 
ermeté de la tige et ] ésis 
lie nat t au charbon, maladie or 
Le L' no L nt I de ce éal ett 
° \ ‘ 1 e I té de 
! 1 a e t nue, 
€ t le ré- 
] t 1" à ! I e à ndes 
D 
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| CENTRE 
NERVEUX 


de l'Armée 


I inications jo t | sentiel dans toutes 
pliases des opératior militaires, Un seul message 
t décider de lu victoire ou d a déluite, 
| ” 
1 } ; posa ue CE sCTrvice essentiel ap 
S j 
cq w $ thodk s 
ut ce ul Leiegra ph clectro 
nique, télépl Les occasions de se perfectionner «€ 
d À it innombrables dans le Corps des 
t fl \rmée canadienne. On v offre un 
\ de métiers spécialisés: maniement et entre 
l s à areuls de ra et a leélypie, pose des hls 
e s cà stallation € ulisation des centraux 
t oriques. Llorte | struction est donnée à l'aide 
{ iteri es s plus avancés 
À t Année du Canada offre aux jeunes gens 
8 
{ s vra t exce} I iles. Pour renseigne 
| de recrute nt le plus 
! \ 1 Le { s \oOus 4 iu immo s 
| 
$ si Jus re s « iLuions requises 
A! Lez ; ait « pti | 
PI Le il teme €L 103 dipiuies 
ep efe No 3, Hutte 41, Coveñe 
QUÉBEC, P.Q & 
Dépét d'eflectif No 4, 772 ouest, rue 5 b'ooie ne 4 < 4° 
MONTRÉAL, P.Q “. ? 
Chombre 2218, immeuble “C", rue Lisge PPS 
v ger, 
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Entrez dans ' ARMÉE ACTIVE DU CANADA dès maintenant! 


me Tamhour Bariant, ous les vendredis soir à © br 


— rues français de Radio Canada 


»0r.M 
ctat-of 
“#.. LE] 


LA KR 


as un 


Géologue pus le district pétrolifère de r Ouest 


. Diane Loranger, première femme à obtenir son degré 
gue de l'Université du Manitoba et l'une des rares femmes 
cette vrofvssion, poursuit actuellement une enquéte qui 


te géolo- 
exerçant 
la me 


dans le domaine des pu'ts de pétrole de l'Ouest. Elle espère è pouv 
yd'ici quelque cinq ou dix ans, fixer les limites de la grande me 
| intérieure qui recouv autrefois cette partie du bays. On la voit 
ici étudiant queiques foss les, (CP) 


Q.—Est-ce qu'il arrive par- !croix à diverses reprises, le mé- 
fois qu'à l'occasion d'une con- | me jour, on ne peut en gagner 
fession le confesseur refuse de | plusieurs fois les indulgences plé- 


| donner l'absolution à son péni- |nières, mais on peut à chaque fois 


tent? gegner pour soi ou pour les à- 
R.—Où { ne vous le savez |mes toutes les indulgences par- 
in sacrement est un signe sensi-|tielles qui y sont attachées”. Or 
ble institué } J s-Christ pour | un décrét de la Sacrée Péniten- 
nous donner la grâce. Deux par-|cerie datée du 20 octobre 1931 
ties réelle nt nécessai à la  déciare en substance ce qui suit: 
constitution de gne sensible: |1) une indulgence plénière peut | 
la matière et la forme. De faitlêtre gagnée chaque fois que les | 
l en est ai pour le ement | fidèles accomplissent Je pieux 
le Péniten la forme consiste | exercice du chemin de la croix: 
dans ! act du pénitent quil2)} une autre indulgence égale 
nt 1& contrit mfession ment plénière peut être gagnée 
et l'acceptation pe ne où les fidèles ont pre 
sacrament ) € ieu L nt exercice, 1 
parties € faire défaut, le d'un mois 
acrement de Pénitence re nul Î e d 
nvalid Il peut l'au ochent 
tribun: Péniter e pen ble 3) 1 l I 
tent 1! € qu'il I € lix t d n 
dispo L et alors il peut être égaleme r 
voir valide-le e station cas où par un 
> crement | ju ‘moti if, les {ic dèles n'ai 
st 18i par |pas pu terminer l'exercice déjà 
commencé, 
| [ la 7. 
| bien enco- Q—Que pensez-vous d'une 
se trouvant! persunne qui a recours à l’in- 
dans uni cé prochaine et! tercession de plusieurs saints 
volontaire de gravement pour obtenir une faveur soit 
[ne veut rien ci er à Sa CON-| (ewiworelle soit spirituelle? 
! duite, ou ayant » mauvaise ha- | 
| bitude il ne pre aucune réso- R.—Ce tte personne agit bien 
lution série pour se corriger: Il est certain que nous pouvons 
voilà autant d'exemples qui mon- courir à l'intercession de plu- 
|trent bien un défaut de disposi- | sieurs saints pour obtenir une fa- 
{tions de la part du pénitent, un|veur, pour la même intention. 
| SR 1e de contrition et de fer-} Nous avons un magnifique exem- 
me propos cC> plus pécher.|ple de ceci dans la belle prière 
| Dans de tels c n confesseur | des Litanies des ints, prière | 
donnerait e absolution invalide, | approu r l'Eglis souvent 
et le faisant volontairement char- | même en fait ge dans 
gerait sa conscient ses CE S iurs 5, iii 
| lège grave. P aill iX proces ns € Rogati 
| tain que sit vonfe aux Quarante-Heurt Samedi 
de refuser l'absolutior Saint  Ordir De plus 
ne on tré otive | ne f p q n agis 
dé sant de la sorte il ait lieu de 
er ter de la jalo entre les 
Q.—J'akmerais savoir dans ints 1 ciel, ur qu'ils ont 
| quels cas un prètre a le droit | pour toujours la Charité, 
| de dire la messe l'après-midi? ne souff ent de vi 
| R.—Tout d'abord je vous cite- | lein vice e les liens 
ai la loi générale de l'Eglise sur la charité envers le pre n 
|l’'heure de la célébration de la | Das 
sainte Messe: “On ne peut com- 
|mencer à célébrer la Messe pl 
d'une heure avant l'aurore, j 
{plus d'une heure après-mi 
| Comme il s'agit d'une loi ecclé 
{ siastique, le uverain Pontife 
peut permettre d'une façon ha- 
bituelle la célébration de la Mes- 
se à d'autres heures de la journée 
pour favorise le bien spi ] 
des fidèles. Ainsi durant la guer- 
re pour facilit l'assistance à la 
Messe ] 
ua oO 
lep ] | t lan 
ertains diocèse lu anada de 
Evêques ont obtenu un p ilège 
spécial du Souverain Pontife qu 
permet pre t ic é € 
a sainte Me | apré 
es nar t 
)ligation. P« } ece! 
ilège il t a ert cor 
itions Q pre É 
e doive ( 1 de cernard s0nnson, baryton, dis 
naroits different nm n€ 2 cut 1n€ L iUSICai avec sa 
t puis qu il ait mn ‘ Mme Winnifred Johnson, 
n EvêqL Ra AE PE ns ap 
. ” . prolesseu 1e CNant SOUS 
* à qu photo fut 
R.—Je re ut € prise à : es 
pe sos ne GL r € t ; vi studios : elle 
cs se ne nd enseig à diction. | 
8 pie rs 4 \ D M. Joi ntendre re- 
gne en ï: ‘ PT ' “Rita 
/ Martir su! 
)& e est ada, le 
| ‘ dredis; 
a jue les samed le ré- 
D nio ä emission 
ë Cuckoo C k Hou {S. R.-C.) 
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506 là boite ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis 


Montréal 


ET LE PATRIOIE 


EG p 


oar Noel DUCHESNE 


pour cuire avec 


d ‘ cernént PAIN 
ms E 6 Per Deÿ a to 
H-10® 
C'ETAIT BIEN DIFFICILE n 
La main suivante présenta lors des chan ats de la pro- soda à pâte, 1 


L ntréal au mois d'octobre dernie 


n contrat, il était bien excusablie, ca 


e de Quebec, 


ie dec:arant 


disputes a M moulu. Incorporez 


1e put réussir & 


es pressce, l4 Lasse 
vents obtenus au cours des enchères étaient insuffi- Grenoble brisees. 
sants pour révéler la distribution avec exactitude, tasse lait de beurre 
Vous qui avez l'avantage d'observer les Quatre jeux, comment râpée, 1 c 


fondu 


ises d 


farine d'av Let lit 


Comtbnnez 


à thé vanille et 5 €. à su 
Faites un éreux au centr 


PAGE ONZE 


Fiez-vous à la MAGIC 


succès | 


AUX _NOIX 


ux uis tamisez dans 


tamise ine 
» dur tamisée une 
€. à thé 

thé macis 
nade légèrement 
\sse noix de 
? bien battu, 1 
écorce d'orange 


ipe shortening 


tm 


des ingrediente 


réussiriez-vous un contrat de 5 piques pa: Sud SL vlihie-s ls DRDà méangee loirenest 
DONNEUR SUD Mettez la pâte dans un moule d 1 x 8 
Personne vulnérable préalablement graissé et garni d'un papier graiasé 
à D-9-6-32 Cuisez à four lent (826°F.,) environ 1 heure. Servez 
v AR-9-7-6 froid, tranché mince et légèrement beurr 
+ AV 
+ 2 
Le) N E 
A à V-10-8-7 
v D-1 v V-10-8-5-4 s 
+ R-8-6-5-3 LE 
ds pd Autour des mots 
S 
à A-R-5-4 | F ; 
L 2! {pecial à ‘Lo Liberté et le Potriore 
+ D-10-0-7-4 ; ne 
de # D-8-3 ; Sur, Se rend-on compte des a- Quelle est l'expre [ fran e 
SLL QUEST NORD EST bus que le la préposition pr “structural g ! 
1 pique (1) 2 trèfles 3 coeurs Passe sur? En le verbe déper Réponse. On sait que GH 
3 S-A (2) 4 trèfle: 5 piques (3) Contre dre. au sens d'être dans la dépen- | noñce GH, et non gi { ha, 
+; FR hs | dance, appelle la préposition de: ! ghetto, ghéta, ete. L'étude 
Pass dus Passe hu. ; “Je dépends de lui”; “L'heure de|te su ecent circonflexc 
(1) Lorsqu'une main contient une suite de cinq cartes et une | notre arrivée dépendra de l'état | quera pourquoi l'S de Ghislaine 
suite de quatre cartes, si les deux suites sont imnontrables, si les suites | de la route”. Au Canadu, et de n'est pas prononcé 
ne se touchent pas, la plu$ longue doit généralement être montrée | plus en plus, on dépend sur quel- “L'accent circonflex é d 
dt LS 
la première, Ainsi Sud devait annoncer les carreaux avant les coeurs. | AU un ou sur quelque chose, et cent aigu et de 
De ol ; it op " Nécses 4 -abidà à | par exemple, ce pays dépend en ), indique 0 
e plus, il aurait pu ainsi prév enir une hau rop rapide des en-| ,ande partie “sur les marchés L D une Vi. 
chères, lextérieurs pour la vente d'une |; n testa, bestia 
(2) Sud est maintenant dans l'embarras, car sa main n'est pas| partie de ses produits”. Evidem- | festa, donna à l'o ñe le vieu 
assez forte pour faire un changement de couleur à 4 carreaux et ses| pe Le go ee mi Papas, français teste, beste, feste: cet s 
: : . mn n " 'ançals es äs nu > CoOM- 11 ron é 1 14 » 
piques ne sont pas redemandables. $'il avait ouvert les enchères par : bee D OV el sittorecar À fut prononcé jusqt ne sit 
1 carreau, il lui serait maintenant possible de dire 3 piques, sans te finie: à die a ssésnes | Le p isD is en al 
Le ‘ langue can 1e resente ngeant 1: \ € I R- 
promettre plus qu'il ne possède réellement. dans les formules suivantes un dait. et l'or | Dronon- 
(3) Nord, par sa première enchère, a fait connaître la pleine | abus non moins grand de la pré-|ciation en & tête, bête, fête. 
force de sa main, mais une simple relance à 4 piques n'indiquerait pas | Position sur. “On a nomme sur “Cependant, bi au'il ne se 
le magnifique support qu'il apporte à cette suite. tel ou tel comité Je suis sur 
Ent: : duine à ‘ |telle ou telle commission" Cette 
pres es dense PTE : ; [manière de parler est aujourd'hui 
Nord prend de l'as. (Le déclarant, après avoir pris la main par | presque universeiie dans nos jour. 
un de ses hauts honneurs d’atout, constata qu'il devait perdre eg Evrimes et sur les lèvres de nos 
| levée à l'atout et à trèfle; n tenta l'affranchissement de ses carreaux, | teurs, tant le génie du français 
|est affaibli chez nous. 


ame 
dan 


mais quand Est coupa l'as, ses espoirs s'envolèrent, car un trèfle per 2 : 
| Enfin, nous ne lisons j 


: ñ : : s un 
nu » " \" ù 11 : 
|mettant à Ouest de prendre la main et de jouer un autre carreau, il| {ile ‘un fait divers, 


da + st 1 ‘ : , . 2 un 
| devenait impossible d empêcher Est d'obtenir une autre levée.) journal, mais sur un journal. Nous 
| Le contrat ne pouvait être réussi que d'une seule manière qu'il! ne circulons pas dans la rue, mai 
était pratiquement impossible de prévoir à prime abord, [sur la rue. 
Nord prend la dame de coeur de son as; immédiatement le 2 de! 0 | 23 M je cr .: sise 
: ù : GA mp1 . et cela, parce que nous avot 
trèfle doit être joué, Sud se contente de couvrir la carte d'Ert, Ouest | l'esprit obsédé de 1, prépositio 
gagne et ne peut nuire au plan du déclarant, S'il retourne le deux de | anglaise “on”, De même que 
coeur, Nord ne joue que le six et Sud coupe le huit d'Est. Un petit | forme passive est la forme anglai 
" : : : î ue | for tin raté 
trèfle est coupé par Nord qui revient du sept de coeur. Est couvre et qi à 10 44 le is caraci 
L de “ j da NE RAEES D adit E pr. sus rise loncieremen e rançals 
de son dix et, de nouveau, le déclarant coupe d'un petit atout. Le | suffit d'un petit mot comme sur, 
dernier trèfle de Sud et également d'Est est coupé par Nord, Un petit} à la place de dans pour change 


| atout est joué vers Le roi du déclarant qui encaisse aussi son as. Un | en charabia ur 
petit carreau vers le valet permet à cette carte de gagner la levée. (Æe 3 qui 
| De sa dame de pique, Nord demande atout, ce qui fait que Nord et | pe PB F 
| Sud sont épuisés à l’atout, un seul restant à Est qui, en plus, détient it c'est pourquoi le français du 

| Ca mada, même quand son vocabu 
V-5 de coeur. Nord joue maintenant son as de carreau. Est a le pri-| 


laire est plus varié et dénote une 
vilège de couper, mais il devra jeter ses deux coeurs V-5 dans la culture plus étendue qu'autrefois, 


un dis 
serait du 


ticle ou 
autrement 


rs 


| fourchette R-9 de Nord. S'il refuse de couper, Nord gagnera la levée | fait généralement l'effet d'une 
suivante de son roi de coeur et Est ne pourra prendre que la dernière | [langue parlée par des étrangers 
levée de sa carte d'atout, qui l'auraient apprise, 


Le déclarant ne perd qu'une levée à un trèfle d'Ouest, et ane | 2 Préter sur (on) gr. Le 
|levée au dernier atout d’Est. Mais pouvez-vous blâämer le dent 2, Je l'ai fait sur (on) vos in: 
s’il n'a pu imaginer ce plan alors que la distribution exacte lui était | tructions: je l'ai fait d'après vos 
| inconnue? instructions. 


| , * » 3, Sur (on) votre serment: sous 
Tin , votre serment, 
TT 088 | 4, Vous êtes sur (on) l'érais- 
ous vulnérables | sion: vous figurez à l'émission 
à A-R-6-4 | 5, On en a parlé sur (on) la ra 
v 22 | dio: on er parlé à la radio. 
+ A-R-V-8-4 | On m'écrit. Ghislaine ne se pro- 
à A-V ques Re p Gu: "ae On se 
st : | demande pourquoi. C'est un ca 
4 0 N à D: E price de la langue, sans doute? 
"1-5 ire re da rt, < 
Y A-R-10-9-6-5 v D4 | 
+ 6-5-2 * D-10-7-3 N M t 
# D-10-9-4 4 R-7-6-2 | os 0 
S ! . . 
FLAT 1349 
v V-7-2 | [] 
+ | 
à 8-53 | [ ] 
NURD SUD OUEST 
1 carreau 1 pique 2 coeurs | 
4 piques s Passe Passe 
Entame: roi de coeur. 


| Comment le déclarant pourra-t-il r 
Bonne semaine. 


éaliser son contrat? | 


Noël DUCHESNE. | 


La Sarre devient république. et 
sera indépendante dans 50 ans | 


| PARIS — La France a accordé, 
début de mars, le titre de! 


re aux mains des Sarrois, aux ter- | 


[au mes de la convention. 


RES 


| 


république” à la Sarre occupée, Les cinq conventions franco 

en retour du contrôle de ses ri-| sarroises ont été signées le ven- 1! 
50 + vypes de charbon pour fes | dredi 3 mars au ministère francais | 

50 prochaines années. La Sarre | Ges affaires étrangères par M. Ro- 12 
jouir "a également d’une plus gran- | bert Schumann, pour la France 

de autonomi - ? ge 


et par M. Johannes 


Hoffman, chef 
du gouvernement, 


Dens ‘onvention signé ar : 
ens une convention signée par pour la Sarre 


En DEN nas m£ 
OOBLIOOIIIOICIO)- 


n_Sss0n = 
en = = sen nm 


es représontants français et sar- 14 
rois, la France promet que la ré- à ME pe ren ge 
gion frontalière, que réclame en- &: à 5 
core l'Allemagne, jouira d'une in Des religieuses | 
dépendance complète dans 50 äns F 
La mi en vigueur finale du à d d | 
pacte franco-sarrois est cependant s eva ent e a mc us 


subordonnée a aité de paix dé- 1—-Membre de ln euste nacerdoiale chez 


L 

initi ntr 1 alliés e D. M d h les Mèdes — Tailler, équarrir, 
finitif entre les alliés et l'Alle-| anacnourie 2—Formé par l'éducation — Mot arabe 
magne. La convention d’aujour Var 9hl du fe signifiant source. 

| d’hui accorde le titre de “Républi- SEOUL, Corée Quatorze re- 3—Fieuve de Sibérie Broulllard épais 
que de la Sarre” à cette région ligi euses coréennes arriv RE QU 08 1, CURE Où 
aui compte 926,000 habitants de rés une mar épique su sorte d'étau Se dit d'un regard 
lan ue allemande. ce de € s mil qui ent de travers el mmenscant — den 
gue l « SR vs vs belitère. 
La France détacha la rre du | **# b—Négation — Prenom féminin — Retou 
reste de l'Allemagne occidentale | Pa PR... 5.4 s } 

RS re — A 5 Bi un \aisseau — Numéroter 
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ère Bernard, Clerc de St 
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Georg Ro: l viste bien con- 
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livre qui a pour titre ‘les Iles de 
la Madeleine et les Madelinots”, 
emploient non Seulement dans le 
titre, mais dans tout l'ouvrage les 
mots ‘’madelinots” et ‘’madelino- 
tes”. Le Frère Marie-Victorin, 
brillant écrivain régionaliste «a 
vant d'être mieux connu comme 
naturaliste, a publié un volume 
intitulé “les Madelinots” 
Paul LEFRANC, 
Les Indiens furent les premiers 
utiliser la sève des érables pour 
faire du sucre, étant ainsi les 
fondateurs d'une grande industrie 
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Lettre ouverte 
aux copains de La Salle 


Chers copair 
Comment allez 
écris c'est que 
faire savoir 
la M 


? Si je vous 


vou 
ce que 

St-Joseph 
que cette institution 
la jeunesse manitobai- 
ut préparer un bel a- 


A! 


Je 
n et 
nt 
procure 
ne qui : 
enir 
Depu mon arrivée, le temps 
passe rapidement. Durant les pre- 
miers mois de septembre et d'oc- 
tobre, la classe et l'étude me sem- 
blaient un peu difficiles, mais ce- 
la n'était rien car maintenant je 


à 


«ec 


On à souvent 
besoin de plus 
d’un laxati 


trein, 
tèt 
à = 


Lorsque vous 
= s'oel sen- 
sn 


nerveux, et évhtien. à ie de 
gontlement indigestion et man- 
pêtit, tous peuvent être causée 
constipation, procurez vous Île 
‘OvORO DU DR, PIERRE la médecine 
laxative et tonique-stomachique prouvée 
par le tempa, lle contient 18 des ra- 
cines, herbes et bat ques médicinales 
Nat ire même mployez la selon 
les tions. Doucement et aisément 
le NOV ORO fait fonctionner les boyaux 
paresseux et les aide à elim- 
iner las matière obstruante, 
side à chasser les gaz de la 
constipation, donne à l'es- 
tomac ce sentiment ré 
de chaleur. 

ge; pour prompt, 
agréable preuve de sou- 
lagement procurez vous 
le NOVORO aujourd'hui 
dans votre voisinage, » 
ou bien envoyez #1,00; 
peur une bouteille d'es- 
sai Spéciale 


N 
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DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 
Dept. C452-38M. 


«+ Chicage 12, I, 
Winnipeg, Man., Can. 


1501 Washington Bird. 
158 Sranley St 


je voudrais vous | 
deviens à 
indirec- | 


| venir les continuer ici un jour 

Avec mon meilleur souvenir, 

| je demeure, 

Amicalement vôtre, 

Gilbert CORMIER, grade IX, 
La Salle, Man. 


Mon livre de prières 


Mon petit livre de prières est 
un assemblage de feuillets sur les- 
quels sont imprimées des prières 
variées et indispensables à un 
collégien. Je m'en sers pour réci- 


| 


Si l'on croit une tradition rap- 
portée au Moyen-Age par le car- 
tulaire de Lausanne, de nombreux 
évêques auraient jadis reposé dans 
l'église d'Avenches, l’ antique ca- 
pitale des Helvètes. Quoi qu'il en 
soit, saint Marius transporta l'é- 
vêché d'Avenches à Lausanne 
| vers la fin du VIe siècle. Au nord. 
ouest enfin du pays, le Jura était 
partagé entre les diocèses de Lau- 
sanne, Bâle et Besançon. 


? à | 
Les antiques cathédrales dont 


les tours dominent les villes de 


ter les prières le matin, le soir et | Genève, Lausanne ou Bâle, sont 


aussi pour prier saint Joseph. 

Sa couverture est rouge. Il me- 
sure environ quatre pouces par 
trois pouces et son épaisseur dé- 
passe à peine un quart de pouce. 

Il y a trois parties importantes 
dans mon livre. Ce sont: la cou- 
verture, les feuillets et le texte. 
La couverture a été faite d'un 
carton très mince, par le Fr. T. 
Pineault. Les feuillets sont impri- 
| més des deux côtés et une mar- 
ge entoure le texte. Ce dernier 
est imprimé en assez gros carac- 
|tères sur du beau papisr glacé. 
| Le titre se lit: “Prières à l'usage 
des élèves”. 11 est rempli de bel- 
|les prières telles que: ‘“Répons 
de la messe, prières du matin et 
du soir, les Sept Douleurs et Al- 
légresses de saint Joseph'' et beau- 
coup d'autres encore. La table des | 
matières à la fin se révèle très 
pratique pour trouver rapidement 
une prière, 

Ce petit livre que j'ai acheté 
au commencement de l’année coû- 
te trente-cinq sous. J'ai essayé 
de le garder propre, mais j'ai 
constaté que c'était presque im- 
| possible. Alors pour ne pas per- 

dre de notes, j'en ai acheté un 
autre. Comme cela, j'ai toujours 
mon livre de prières à la cha- 
pelle ou à l'étude. 

Roger PAYETTE, grade VIII, 
St- Lupicie, Man. 
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des témoins précieux de la vita- 
lité artistique de ces anciens dio- 
cèses. Il faudrait citer aussi les 
églises abbatiales de Romainmô- 
tier, de Payerne et de Bonmont 
qui, bien que détachées aujour- 
d'hui du culte catholique; mon- 
trent encore l'importance des mo- 
nastères qui onnaient jadis au. 
tour d'elle: 


De nos jours, les anciens évê- 
chés de Lausanne et de Genève 
sont réunis et leur pontife a pour 


ra 
ray 


cathédrale la belle église gothi- | 
à Fribourg. | 
Les évêques de Bâle siègent main- | 
dont les célè-| 


que de S. Nicolas, 


tenant à Soleure 
bres Pisoni du Tessin ont recons- 


drale baroque de S. Ours. En Va- 
lais, enfin, les évêques ont aban- 
donné la ville de Martigny dès la 
| {in du VIe siècle et ont eu durant | 
le Moyen-Age leur cathédrale | 
dans le sanctuaire de Valère, qui 
surmonte la ville de Sion comme 
une mitre gigantesque. 


Les catholiques romands, com- 
ont à coeur d'entretenir et de 
restaurer leurs vénérables sanc- 
tusires. C'est ainsi que la cathé- 
drale actuelle de Sion, Notre-Da- 
me du Glarier, ou la basilique de 
St-Maurice, les églises de Notre- 
Dame, à Genève, et du Valentin, 
à Lausanne, la collégiale de Ro- 
mont, ont été restaurées avec bon- 
heur durant ces 
cennies, Mais 


sé: ils construisent des édifices 
nouveaux partout où cela est né- 
cessaire et 
lé maintien et le rayonnement de 
leur foi religieuse. 


L'Université de Fribourg n ‘est | 
pas simplement un établissement | 
cantonal, mais elle est considérée 
comme la Haute Ecole de tous les 
catholiques suisses, sous le pa- 


| norité 
| nève où les 


| tes 


tronage des évêques. A Fribourg, 


St-Maurice, Sion et Brigue, des | 


officielle- | 
ment reconnus par l'autorité ci- | 


collèges catholiques, 


vile, attirent de très nombreux 
étudiants qui y peuvent subir les 
examens de baccalauréat. 


La vitalité religieuse se mani- 


feste non seulement dans les can- | 
tons de Fribourg et du Valais, | 


dont la très grande majorité des 
habitants sont catholiques, mais | 
aussi dans les cantons voisins où | 
les catholiques forment une mi- 
importante et respectée. 
C'est le cas, par exemple, à Ge- 
catholiques dépassent 
| le 40% de la population. Les lut- 
religicuses d'antan se sont | 
heureusement éteintes et la paix 


qui règne aujourd'hui d'une ma- | 


| nière générale entre concitoyens 
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| de confessions différentes est l’un 


des bienfaits de notre époque. 


Les cathédrales de Fribourg et 

Sion, l’abbaye-évêché de St- 
Maurice, la prévôté du Grand St. 
Bernard, le monastère d'Haute. 
rive, la chartreuse de la Valsain- 
te, sont les centres vitaux du ca- 
tholicisme en Suisse Romande. On 


aime à se rendre en pèlerinage 
dans ces lieux vénérables pour y 
&dmirer les trésors d'art aceu- 
mulés par les siècles ét pour im- 
plorer Dieu par l'intercession de | 
ses saints’ Il faudrait rappeler 


l'action cachée et méritoire des | 
moniales qui prient dans le sien | 


truit au XVIIIe siècle la cathé- | 


me leurs concitoyens protestants, | 


dernières dé- | 
4 leurs regards ne} 
sont pas uniquement rivés au pas. | 


ils s'organisent pour | 


| 
| 
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de Lauzon? Ma foi! l'idée me 


de M. de Lauzon semble propice à un établissement de . . . . 
porte plus d'avantages que d'inconvénients, il faut le mettre à exécution. 
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La côte de Lauzon se peuple bientôt, grâce au zèle » François. Celui-ci possède une 
maison à Québec, où il habite la plupart du temps, mais il s'occupe activement de sa 


e de la pointe Lévy et y attire plusieurs colons. 


D'abord son associé Couture, 


la terre n'est séparée de la sienne que par un ruisseau; ensuite son neveu François 


Les travaux 
de défrichement et de colonisation se poursuivent aussi rapidement que le permettent 


Becquet, puis Louis Bégin et d'autres cultivateurs hardis et entreprenants. 


les méthod=s de l'époque. 
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n sert à plu. 
uile; avec sa 
casques, restes, bottes et ainsi de 
La société obtient également la permission de faire la traite du cas- 


s: de sa “w qui est comestible, < extrait de 
peau, on s'habille de la tête aux pieds: 
suite. 


tor avec les Indiens de la région de Tadoussac. 


…— C'est là, mon cher Couture, à la pointe Lévy, que je projette de m'établir, — Coloniser la côte 
sraît excellente, Peupler les deux rives du fleuve, oceuper des 
points stratégiques qui se font face et, par suite, être en état de tenir un assaillant entre d 
feux . . . voilà un plan qui ne manque pas d'envergure. — Je ne me cache pas les inconvénients 
de l'entreprise; par exemple, les premiers colons se trouveront passablement isolés, la-bas, Même 
ici, à deux jours de l'embouchure, le fleuve mesure bien un mille de large. Mais la seigneurie 
— Bissot ! votre projet com- 


Frengois Bissot de la Rivière est né 
Québec, il ne tarde pas à s’associér Guillaume Couture, pour le défrichement 
de la côte de Lauzon. En 1648, François épouse Marie Couillard. La jeune 
mariée, qui a 15 ans, est une petite-fille de Louis Hébert. — Tu as bon 
goût ! s'exclame un ami de François en le félicitant., Je te souhaite beaucoup 
de bonheur et des berceaux bien remplis. Ce souhait se réalise, puisqu'a 
s« mort, Bissot laisse douze enfants, 


… voilà 
Entreprendre Îa construction 
ar 


tr ro de IE A labourer, semer, néddtus sans 0 4 19 agricoles. 
qui exige des efforts répétés, une patience inlassable. 


dont 
structeurs courageux, et que l'Iroquois . voilà qui 
suppose une vaillance hors de l'ordinaire, Bissot n'est pas homme à renoncer à ce 
qu'il entreprend. 11 sait encourager ses camarades, les convaincre de tenir bon, même 
quand les difficultés quotidiennes se multipiient au point de faire douter de le 
réussite finale. 


Bonjour, François. Je devine, à ton air réjoui, que tu as quelque heureuse nouvelle. Tu 
raison, ma chère Marie je suis nommé adjoint au corps des syndies de ébec, pour la côte de 
Lauzon. — Ah? Ça veut dire que tu parleras au nom de tous les habitants de la côte, lorsque ces 
messieurs de Québec se réuniront pour diseuter de questions sérieuses 7? — C'est à peu près ça, ma 
petite femme. — La côte de Lauzon se peuple grâce à toi; ces mes le nommant, ne 
font que reconnaître ton mérite c'est simple justice, mais . . . j'en suis bien fière, tu sais. 
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Chronique 
Hockey 


Le sport populaire du hockey 
tire sur sa fin pour la saison. Les 


chroniques sportives des jJour- 


naux ne varient que de serni-f 
nales et finales. Au coilège, 
dar notre petit monde du 


hockey, les nombreuses ligues a- 
vancent rondement dans les fina- 
les. Balayée et rebalayée par les 
vents de rnar la giace encore 
ferme garde tout son éclat. Mais, 
Denis Joval, président des jeux 
extérieur e souvient sans doute 
que les années passées, les eaux 
du printemps ont déjà surpris les 
liques au pius chaud des éiimi- 
natoires. Si les finales entre les 
Rhétoriciens et les Fantômes de 
Versification ne se terminent pas 
sur glace, le ‘points"” pourraient 
fort bien se compter ailleurs et 
les Fantômes disparaitraient! 
Pendant que le grand club digère 
la condition impraticable des rou- 
tes, les Sénateurs (plus humbles) 
trouvent de nombreux adversai- 
res au seuil même de leur porte, 
Hurmiliés (8 à 1) par le C.S.B. II, 
ils rechaussent leurs patins pour 
défaire les séminaristes au compte 
de 7à2 

Le dimanche 26 février, les A- 
tomes recevaient les “Midgets”, 
que dis-je, les Juvéniles de l'Ecole 
Lord Robert. À la fin de la deu- 
xième période, des Atomes d'an- 
tan, Ti-chein Guénette, Marius et 
T'-Msre, revêtaient comme jadis 
le costume du Père Forget. Mal- 
gré la main forte, les Atomes sont 
vaincus 13 à 8, Les Petits Rerards, 
eux, se rendaient au Juniorat pour 
encaisser une défaite de 3 à 1. 
Comeau compta le seul point. De- 
viendra-t-il comme son gran 
frère, Jean, un président de ré- 
création? Entre-temps, les Tigres 
se payaient une victoire de 5 à 
aux dépens des As de Proven- 
cher 


Enseignement 

Le lundi 27 février, la quatriè- 
me conférence du cours d'orien- 
tation portait sur l’enseignement. 
Les Anciens avaient choisi, en M. 
l'inspecteur Muller, un homme 
d'expérience. Il fut présenté aux 
élèves par M, Joseph de Ambro- 
sis, qui sut évoquer en termes 
émouvants la grandeur de la car- 
rière de professeur. M. Muller, 
ancien du collège, se donna à l'en- 
seignement et s'en fit une belle 
carrière, car il y alla d'un coeur 
généreux. Le conférencier déve- 
loppa trois points: les qualités re- 
quises pour être bon professeur, 
l'enseignement iui-même t ses 
avantages. “D'abord, dit-il, il ne 
faut pas s'attendre à faire un 
coup d'argent dans l’enseigne- 
ment”. Ce n'est pas une mine à 
exploiter pour amonceler un ca- 
pital. 11 faut avoir en quelque 
sorte l'esprit missionnaire, le 
désintéressement, le désir d'ins- 
truire les jeunes. Amour de l'é- 
tude, amour de la jeunesse, une 
certaine dose de patience, au- 
tant de qualités requises. Au sor- 
tir du collège, une année d’Ecole 
Normale ou à la Faculté d'édu- 
cation, quelques cours d'été et 
vous pouvez obtenir les plus hauts 
degrés. Et ici, M. Muller souligna 
que les qualités personnelles 
comptent beaucoup plus que les 
parchemins. Il énuméra les dif- 
férentes positions avec leur sa- 
laire respectif. L'avantage de 
cette carrière est qu'elle offre 
une positior. certaine. Le profes- 
seur peut devenir principal d'ins- 
titut, inspecteur d'écoles ou obte- 
nir une position au département 
d'éducation, De longues vacan- 
ces favorisent la poursuite des 
études ou d'autres initiatives 

Raymond Marchand, de la Phi- 
losophie II, remercia ie conféren- 
cier, À en juger par les nombreu- 
ses questions qui furent posées, 
je suis convaincu que M. Muller 
a vivement intéressé les univer- 
sitaires 


Pharmacie 

Le lundi 6 mars, le cours c'o- 
rientation avait comme thème la 
profession de pharmacien. M. Pa- 
quin, président des Anciens, pro- 
fesseur d'anglais au collège, nous 
présente le conférencier, M. Ro- 
bert McRuer, fils du propriétaire 
de la Pharmacie McRuer, qui opè- 
ré depuis bientôt un demi-siècle 
sur l'avenue Provencher, Gradué 
de la faculté en 1947, le conféren- 
cier, non seulement jeune en 
pharmacie, mais jeune physique- 
ment, plaisait déjà aux auditeurs 
qui se piquent d'être modernes. 
M. McRuer n'a certes pas pris de 
temps à acquérir l'expérience et 


l'assurance avec lesquelles il träi- | 
ta si profondément et si complè- | 


tement son sujet. Qu'est-ce que la 
pharmacie, les qualités d'un phar- 
macien, le cours, les champs d'ac- 
ton, les avantages et désavanta- 
res, tout cela fut traite à mer- 
veille, Que voulez-vous de plus? 
Les applaudissements sponta- 
nés portaient Raymond Smith sur 
la scène pour remercier le confé- 
rencier au nom de tous les uni- 
vérsitaires. Au sortir de la salle, 
j'écoutais les réflexions des Phi- 
losophes externes et tous £s'accor- 
daient à dire que M. McRuer a- 
vait traité son sujet en maître. 


Roger SMITH, 
Philo I. 


votre des toxiques 
l'excès acids. Los Pilules Dette sous 
les Reins aident à soulager cet état qui est 


Le Coin du Collège 


Directeur: Roger 5: 4h 
Chroniqueurs 
Jacques Chenard, Leo Beaulieu, Raymond Breton. 


Redacteurs 
Réginald Prescott, Gabriel Breton, B. de Margerie, jean Moreau. 


NUMERO 15 


— 


À propos de lecture 


J'avoue que mes connaissances 
de la HNttérature canadienne 
étaient plutôt vagues et que Je 
n'avais encore lu aucun roman de 

M. Léo-Paul Desrosiers, lorsque 


je me vis devant l'obligation de 
| parcourir Les Opiniâtres et 
| Source: s’”'. 11 est très naturel aus- 
| 


si que le seul fait de devoir lire 

un livre me le fasse prendre en 
| grippe. Enfin ... voulant être lo- 
gique, je commençai la préface 
[#i fout de suite, je fus saisie par 
| ce style fort, robuste, volontaire 
| Une phrase surtout m'a frappée: 
| “Leur intrépidité relève du fonds 
commun de l'héroïsme colonial 
français: il importe de la lui : 
tituer à l'heure où des amis dou- 
itent parfois d'un génie dont tou- 
|tes les parties du monde ont con- 
nu tour à tour la robuste étreinte 
(a le clair rayonnement”. Tel est 
le but de M. Léo-Paul Desrosiers: 
décrire l'héroisme Ges premiers 
Canadien 


Ce n'est pas un roman d'amour 
ou d'aventure, c'est l'histoire d’un 
Normand, Pierre de Rencontre, 


et d'Ysabeau, sa femme, “Ysa- | 


beau du port de mer joli, Ysabeau 


du grand fieuve ei de la grande | 


forét”. 

En pensant aux premiers <o- 
lons, on s'imagine qu'ils habi- 
taient des maisons de bois, dans 
la grande forêt et que tout le jour 
ils devaient défricher . défri- 
cher du matin au soir, C'est ça, 
leur labeur, nous les admirons dé- 
jà, nous les vénérons. Ce travail 
gigantesque, c'est assez pour 
les auréoler comme des héros; 
mais là ne se limitait pas leur ac- 
tivité: ils devaient vivre dans la 
forêt, dans le silence, le grand, 
l'immense, le terrifiant silence 
où guettait l'Iroquois. Sans cesse, 
ils devaient lâcher la pelle et la 
pioche, courir au fort et saisir le 
fusil. “Les Opiniâtres” nous ra- 
conte la vie de ces premiers co- 
lons, cette vie rude avec toutes 
ses souffrances et toutes ses joies. 
Je ne comparerais pas ce livre à 
une peinture de la Renaissance 
aux mille nuances délicates, mais 
à une statue de granit, à ces vi- 
sages rustres, anguleux, ces visa 
ges creusés par la souffrance, ces 
statues de pierre qui défient les 
siècles. “Les Opiniâtres” est une 
oeuvre qu'il faut lire et relire 
pour nous pénétrer de l'enduran- 
ce de ses personnages, de la viri- 
lité de ses tableaux, de cette sa- 
lubre atmosphère qui flotte dans 
toutes les pages 

M. Léo-Paul Desrosiers a hérité 
de ce génie robuste et clair dont 
il parle dans sa préface, et avec 


fierté nous admirons ses oeuvres. | 


Danielle MOREAU, 
Arts IL, 
L2 L2 LA 


Molière au C.B.C. 


Le mercredi 22 février, j'étais 


grippé; certains ont dit: “pigret- | 


te”, un simple caprice. Mon frère, 
lui, prouvait que je n'avais pas 
été malade par la fièvre dont 
j'étais atteint .., C'était discuta- 
ble . 

Mais enfin, ce soir-là, le C.B.C. 
mettait Molière sur les ondes. Vu 
les circonstances, je suivis le pro- 
gramme, manquant d'abord la 
critique sur Molière lui-même. 
Je vnarlerai de cette soirée au 
C.B.C. 

Strauss et Lully. Dans sa criti- 
que, M. Jean Beaudet établissait 
un parallèle entre la musique de 
Richard Strauss et celle de Lully, 
|composées toutes deux pour ‘Le 
| Bourgeois Gentilhomme, un 
ballet-comédie. Lully, ami de Mo- 
lière, écrivit sa musique en 1670, 
l'année même de la composition 
de la pièce, tandis que Strauss 
publiait la sienne en 1912. Strauss 
vint trop tard. Le critique signala 
qu'il n’est pas bon de voir Molière 
emballé (c'est le terme pour l'é- 
| poque) dans un costume moder- 
ne. C'est le seul défaut de la mu- 
sique, “Et vu que la pièce ne peut 
êtte rendue sans musique”, con- 
clut M. Beaudet, “celle de Lully 
est de beaucoup supérieure à celle 
de Strauss”, 

Dirigé par M. Beaudet, l'orches- 
tre exécute ensuite la musique de 
Strauss pour les scènes du mai- 


|mes, de philosophie, pour celles 
du tailleur et du banquet. Un mot 
seulement de cette dernière, La 
musique. lorsqu'on y laisse jouer 
son imagination en fantaisies, de- 
| vient très suggestive. On entend 
dans les notes dièses le bruit des 
| fourchettes sur la porcelaine: un 
octave plus haut, le cliquetis de 
| l'argenterie; aussi perce le rire 
| des femmes qui descend en arnè- 
{ges; le tout donne l'impression 
d'un banquet gai et majestueux. 


Interviews 
Ensuile le Père Legault, des 
“Compagnons”, et M. Spaight, de 
Londres, furent interviewés. Le 
premier déclara que le goût des 
“Compagnons” pour Molière a 2 
raisons: Molière, malgré les siè- 
cles, est encore jeune et ses co- 
médies imbues de l'art italien, 
aident au développement de la 
| plasticité chez les acteurs. Les 
|“Compagnons ont déjà représen- 
té huit pièces de Molière, Le Père 
| Legault a mentionné qu'après Pà- 
ques, ils présenteraient “Roméo 
et Juliette”, de Shakespeare, tra- 
duit en français. M. Spaight aide- 

Le à monter la pièce, 


Ce dernier parla de traduction | 


littéraire en général: “Il y a dans 
chaque pièce, dit-il, un corps uni- 
versel susceptible de transmis- 
sion”. Il soutenait qu'une traduc- 
tion vaut souvent l'original (opi- 
| nion que je ne partage pas abso- 
| lument) si le traducteur, étant un 
| maître, transpose l'idée du mor- 
|ceau dans le génie de sa langue 
|Ceci est soutenable, mais il va 
sans dire que Molière en alle 
mand, en anglais, n'est plus tout 
ja fait Molière . . . M. Spaight si- 
| Rnala cependant: “that it is easier 
[to translate the essential of tra- 
|gedy than the excedents of co- 
medy”; aussi qu'une traduction 
‘de “rs est plus pénible. 


tre de danse, de musique, d’'ar- | 


LA LIBERTE ET 


Pour terminer. on joua le 
“Bourgeois Gentilhomme” (en an-; 
flais). L'ensembie était bien: | 
mais considérons: c'était d'aborga 
une traduction, ensuite une adap- 
tation pour la radio et, en plus, | 
une présentation par des acteurs 
“s“nglais. Toutefois, il s'en déga- 
geait un aspect assez entier et vi- 
vant de la pièce et du:but de 
l'auteur. Parfois, on croyait voir | 
les gestes multipliés et exagérés 

> personnages, par exemple 
à bataille des différents 


une erreur de traduction 
qui m'a surpris. Le maître de phi- 
losophie enseigne à Monsieur 
Jourdain: “that ali that is poetry 
s not prose and all that is prose 
is not poetry”. Notre homme, 
tout fier, répèle à sa femme sa| 
science:: “All that is verse is not | 
prose and ail . . .” Le traducteur | 
aurait dû employer le même ter- | 
me et non pas d'abord ‘“poetry” | 
et ensuite “verse”, car le bour- 
geois, ignorant qu'il était, répé- | 
tait servilement le philosophe, ce 
qu'il fallait faire remarquer 

Raymond BRETON, 

Rhétorique. | 


Etre de son temps | 
- Que j'aimerais avoir une | 
nouvelle Dodge 1950! | 
Pourquoi? | 
Parce que tout le monde en | 
a, et je veux être de mon temps. | 
Vouloir être de son temps, 
c'est très bien, mais pour courir | 
au but, la Dodge n'est pas indis- | 
nsable 
es mots magiques: “être de | 
son temps”, sont interprétés de ! 
bien des manières. 11 n'y a pas que 
le matériel qui compte, le spirituel 
réclame aussi ses droits. Suivre 
les lois morales et civiles, avoir 
de bons rapports avec son pro- 
chain, étre au courant de ce qui 
survient dans le monde et s'y in- | 
téresser, voilà quelques noints | 
qui ne sont pas en dehors du pro- 
gramme, Il est certain que chaque 
individu choisit ce qui l’intéresse 
{le plus. Une collégienne y troû- 
| vera un idéal tout différent de 
celui d'in avocat, mais tous deux 
diront: il faut être de son temps. 
La ieure mondaine avoue que 
son but consiste à satisfaire son 
ambition, sa vanité; une petite 
commerçante veut amasser de 
l'argent pour s'assurer des jours 
| de repos; le missionnaire veut al- 
ler vite lui aussi et faire grand, 
|sauver autant d'âmes qu'il y a 
d'oiseaux dans le ciel: objectif 
anciens, toujours nouveaux, 
Il y a plusieurs inconvénients 
à trop vouloir être de son temps. 
Sans discernement, sans rélexion, 
on accepte par mode, par snobis- 
me, ou parce que cela flatte nos 
linstincts même mauvais, les 
idées les plus absurdes ou les 
plus funestes, Beaucoup sont es- 
claves des magazines de modes, 
que ces modes soient inconvenan- 
|tes, peu importe. L'économie est 
sacrifiée à une nouvelle teinte de 
| bleu, à une nouvelle longueur de 
jupes, à un tissu plus léger, plus 
| souple, etc. Que penseraient les 
{gens si Madame paraissait dans 
le costume de l'an dernier? Quel- 
le humiliation! Si les ancêtres re- 
venaient et visitaient nos garde- 
| robes si garnies, ils se voileraient 
sûrement la face, 


Pour un grand nombre, être de 


let le succès. On écrase les plus 
| petits que soi, on renie ses obliga- 
tions dans la crainte de manquer 
du nécessaire, tout comme s’il n'y 
avait pas une Providence pour y 
pourvoir, Toute la vie est centrée 
sur le “moi”, le “moi” égoïste qui 
jouirä à n'importe quel prix. 

Poui d'autres, être de son 
{temps favoriserait la paresse et 
|la médiocrité d'esprit qui se lais- 
|se imposer les idées courantes 
| sans être capable de les juger, On 
|absorbe tout, les opinions nuisi- 
| bles aussi bien que les bonnes, et 
{l'on ne veut faire aucun effort 
pour découvrir le vrai, Ceux qui 
marchent ainsi les yeux fermés 
| et les oreilles bouchées restent en 
arrière et ne sont pas à imiter. 
Car il y a la bonne manière d'être 
de son temps. Apporter plus d’at- 
tention à l'hygiène, à la culture | 
physique, meubler son esprit de | 
plus de connaissances. profiter 
des inventions nouvelles, c'est 
| louable. 

Au milieu des inconvénients 
et des avantages, il se trouve une 
|juste mesure, qu’il s'agit de re- 
| chercher. Pour être de son temps, 
il ne faut pas se décider par imi- 
|tation, sans réflexion, en exagé- 
rant mêine les nouveautés, Il faut 
choisir en réfléchissant. Quand on | 
| est capable de ce jugement réflé- 
chi et d'actes de volonté, c'est 
être de son temps avec mesure, 
æardant les idées juste du passé, 
adoptant les réformes justifia- 
bles, s'immunisant contre certai- 
nes erreurs du temps présent. 

L'on entend dire parfois qu'il 
|est bon d'être en avance sur son 
temps Qu'en pensez-vous? 
C'est vrai qu'il faut des initia- 
teurs pour commencer une chose, 
pour qu'ensuite les autres hu- 
mains les copient. Mais parfois 
ces précurseurs sont traités d'in- 
sensés, d'anormaux. Donc, c'est à 
votre propre risque que vous choi- 
sissez de monter en avion prune 
que de voyager en auto, de de- 
meurer dans un château de vitre, | 
de vous nourrir de pilules plutôt 
que d'aliments ordinaires, et de 
faire accomplir votre travail par 
un homme-mécanique. J'aban- 
donne l'aventure a qui veut la 
tenter. Moi, je 
temps. | 

L 
| 
| 
| 


reste de mon 
Louise YOUNG, 
Arts II. 


Galimatias 

Qu'arriverait-il s’il fallait qu'un 

groupe de collégiens lançât un 
mouvement intellectuel? Serait- 
il mis su ban de la société? ou 
plutôt publierait-on ses bans? 
Qui vivra, verra! 
. On attribuerait,bien des rôles 
à une société aussi ‘“‘furieusement” 
bizarre, Fermez les yeux quelques 
instants et laissez vagabonder vo- 
tre imagination. Vous verrez que 
le cinéma n'a rien à faire en lit- 
|térature; Bossuet et Ciréron n’en 
| ont point parlé! Et se servir de la 
raGio pour transmettre un gali- 
matias, c'eit vulgariser les cail- 
loux de Dérrosthène, 

Mais en disant “ce qui à fait 
‘ma' faiblesse fera votre force” 
Démosthène semblait-ii prévoir 
un symposium (la définition est 
ondes) à la radio? 

Ouvrez votre appareil récep- 
teur, le mardi 7 mars, et vous en- | 
tendrez six collégiens qui parlent 
d'éducation 

Mais, enfin, de quoi peut bien | 

| 


sur 1es 


s'occuper un tel groupe? Vous! 


étiez aux écoutes, n'est-ce pas? | 


l LES TROIS B. 


| rez pas jalouse?” 


railles, sur leur “campus”, derrière 


son temps, c'est glorifier gen / 


LE PATRIOTE 


Coin! Coin! 


Rèves 

L'étudiante “fort sérieuse”: 
“Imaginez-vous, cher ami, que 
j'ai fait un rêve tout à fait roman- 
tique cette nuit: je me promenais 
au bras de Georges Sand sur le 
Pont-Euxin!” 

L'étudiant, fort chevaleresque: 
“Mademoiselle, mon rêve durant 
la classe d'hier matin ne fut peut- 
être pas aussi romantique, mais 
J'en sortis tout emmu: imaginez- 
vous que je faisais l'amour à E- 
velyn Waugh sur le Pic de la Mi- 
randole! J'espère que vous ne se- 


Funérailles ailleurs 
On apprend que les étudiants 
de l’Université de l'Alberta ont eu 
récemment de somptueuses funé- 


l'hôpital. Mais le service fut plus 
considérable que le nôtre de jan- 
vier: on enterrait trois cadavres, 
celui du défunt Parlement modè- 
le, celui du football et, enfin, ce- 
lui du “Gateway”, journal décédé 
à peu près en même temps que le 
nôtre. Si nos finances l'avaient 
permis, nous aurions envoyé An- 
dré Desjardins comme délégué de 
circonstance. Nous sympathisons 
d'autant plus avec les étudiants 
d'Edmonton que nous sommes 
passés par les mêmes épreuves: 
chers confrères, votre journal 
“, .. était du monde où les plus 
belles choses ont le pire destin”, 
Coin! Coin! 

Anciens et Sénateurs: les ”fi- 
nis” ont fini par battre les finis- 
sants ‘Sénateurs’. L'étoile de la 
joute, affirme la presse, fut sans 
l'ombre d'un doute Armand Du- 
reault. Il fut choisi d'ailleurs com- 
me étoile avec l'assurance d'un 
avocat par un homme célèbre, 
Armand Dureault. 


HENRI 


Quels degrés? 

Après la conférence sur l'en- 
seignement, Fernand Turenne 
s'empresse de demander si la 
maitrise en éducation donne ac- 
cès dans n'importe quelle école. 
“Certainement”, répond le con- 
férencier, puis examinant Fer- 
nand, ii croit bon d'ajouter: “si 
on vous engage”. Il était sans 
doute inutile d'ajouter pour le 
frère Raymond ge ces degrés, 
si hauts soient-ils, n'autorisent 
pas l’enseignement dans les Eco- 
les de gardes-malades. 


Cars 1996. Reg feuere Vaduon. Le. Weld ag ervd 


oo 


Tiens, voiel la première bordée 

de ln saison, Miquette,,, Tu 

ferais mieux de coucher lel, ce 
soir. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


me tout je monde. 


d'en ni assez vu 
et nesez enten- 


On dit qa'il y = des gens 
ani nous regardent et me 
volent pas ce qu'on fait... 


de suis un bon iÿhe... d'a 


“Je vais faire comme si J'étais fou... et 
auand ee Lapin sers assez près de moi, 
je sauteral dessns... 


por HARRY HANAN 


Winnipeg, Man., 


mors 1950 


mt 


par FOXO REARDON 


HEIN !.., 
BEATRICE ! 


.. dÉ SUIS PAPIL- 
LA LA LALA LA LALA. os PE SUIS PAPI 


Tiens, Compère Renard 
qui agit comme s'il avait 
perdu l'esprit... , 


de vais le prendre tout de suite... 
Compère Renard m'est 
pas bien... 1 ne sau- 
rA pas où je enche mon 


par Carl ANDERSON 


Tout ,de suite, il avait voulu freiner, 
Mais reines quoi? HN D dep près 
en. Pair le tutoiement, Lydie lui avait 
disant solennellement: “Dé- 


Marc 
, paturell:ment, le tutoiement avait 
-ontinué. F 
— [æissez-la donc faire, lui répétait 
Esrena, c'est Lune gosse! 
EX puis, dans cette vie de Paris, tout les 


relançait, sans cesse, l'un vers l' la 
amaraderie avec le mari, que Mare Here 
humilier, 
les diners 


lain aimait, 2 pe voulait 
les mêmes relations 
où, déjà, on affectait quelquefois de les 
traiter comme des fi 


iancés. 
Lui-méême, à certains 


de solitude, 
il se sentait repris. Cer Lydie, très habile, 
savait syoir des , où 


Phases de mé 
cile se faisait lointaine, triste, 
romantique, et toute déçue, 

L'interne — pauvre petit — se repro- 
chait ge ét brutal, se ge 
une affection q pour tasque 
changeante, n'en était pas moins sincère, 
Alors, il y avait des réconciliations enfan- 
tines, mais qui, tout de même, constitu- 
aient un lien de plus, une nou 
descendue vers le piège où l'attirait le 
petite troublante A. 0 

Mais ce que Mare i ait, c'est que la 
sœur de Lydie la jt savamment, en 
ferme d'expérience. 

Tax peux faire, lui disait-elle, tu dois 
faire ce très beau mariage. Car Marc est 
d'une bonne famille, qui est “sur ses œufs” 
en province. Et puis, lui, personnellement, 
combien de fois mon mari me l'a répété: 
Bertain marche vers un grand avenir, 
C'est un agrégé et un p de de- 
main Seulement, souviens-Æoi toujours de 
ceci, qui est capital: Marc est un garçon 
religieux, qui va à la messe, qui fréquente 
des prêtres. D'après ce qu'il nous a dit, 
il est assez ami avec le curé de son dis- 
bétique de Noyon. Alors, pas de bétise! 
Si tu veux réussir ce mariage, ne va pas 
trop loin, Fais-toi désirer, Pas davantage! 
Sans quoi, tout pourrait s'écrouler, Et ce 
serait trop dommage! Je suppose que tu 
as compris, et que tu marcheras en consé- 
quence? 

En effet, suivant ces directives fémini- 
nes, Marc est au régime de ja douche écos- 
saise.Après une Lydie, petite fille, gen- 
tille, exubérante, il en trouve une, subi- 
tement froide, réservée, ue prude, 
jouant à la distinction des et au 
langage châtié. 

Puis la phase d'affection tempétueuse 
recummence, Le jeune home ose à peine 
y croire, parce qu'il sait qu'elle ne durera 
pas 

Mais, gènée par cette stratégie senti- 
mentale, qui lui pèse, Lydie, bien vite, se 
retrouve elle-même, telle que le diable 
l'a faite. “Chassez le naturel, il revient au 
galoo." 

Alors, le jeune interne doit subir, 
lui aussi, bien que, ni marié, ni même 
fiancé, des scènes de jalousie violentes, où 
la jeune fille sort griffes et ongles, et parle 
un langage de vivandière, qui ne laisse 
aucun doute sur le marécage de son éduca- 
tion première. 

Et comme l'interne l'a expliqué à l'abbé 
Thierry, le tout se termine par es récon- 
ciliations, où la tigresse, repentante 
d'avoir fait de la peine à son bien-aimé, 
arbore pattes de velours, en promettant 
de ne plus jarnais, jamais recommencer! 

Ce sont les souvenirs doux, amers, hu- 
miliants de toute cette fantasmagorie, et 
aussi la crainte de l'avenir, mais, plus 
encore, le contraste entre cette fille et 
Brigitte, qui, en cette matinée de lundi, 
ont troublé le jeune homme d'une ma- 
hière plus profonde que d'habitude, 

Nerveusement, il se sent à bout. 


désormais sans issue, 
Mais alors quel tapage! 
Et c'est la que le jeune homme com- 
prend à fond que tout se 
oète à raison Quand il a 
adine pas avec l'amour”. 


ye, et que le 
rme ‘‘qu'on ne 


CHAPITRE XII 


Quand Mare revient chez lui, la tête 
encore toute bourdonnante de tant de pen- 
sées diverses, il trouve un ‘assez gros 
courrier, dans lequel il distingue un pneu- 
matique de son patron, le professeur 
Gaëtan Revier, qui, n'eyant pu avoir son 
interne au bout du fil, lui demande de se 
préparer à pertir pour Genève, où doit 
se tenir, à la suite de la découverte fran- 
çaise de la pile atomique, une réunion très 
restreinte et fermée, au sujet du cancer. 

Le professeur a besoin de lui pour l'as- 
sister pendant les séances. 

ll demanda à son interne de ne plus 
perdre son temps en continuant, sur le 
cobalt, des recherches qui ne le condui- 
ront à rien de sérieux. 

Luikmême s'est renseigné auprès d'illus- 
tres confrères; le cobalt n'existe pas à 
côté de l'insuline; et, selon toute probabi- 
lité, il n'existera jamais. 

La question qui, actuellement, prime 
tout, c'est le cancer dont les ravages s’ex- 
ercermt partout, et dans les conditions les 
plus diverses, 

Alors, il demande à son interne de lui 
réserver tout son temps. Ce Congrès de 
Genève sera fertile en aperçus très nou- 
veaux. Il y aura une foule de notes à 
prendre, à décanter, et à traduire au re: 
tour, 

Bref, il a besoin d'un assistant qui, sur 
e terrain ‘recherche scientifique”, ne pen- 
se à rien autre qu'au cancer. 

Et il compte absolument sur son “cher 
nterne”, 

Cette lettre était cordiale et sympathi- 
que. Le professeur, en de t ainsi 
iu jeune interne de l'accompagner, et de 
‘assister en si haute compagnie, lui don- 
lait une marque de spéciale estime. 

Marc Bertain en fut très touché. 

Mais, ensuite, le jeune homme ouvre 
ane seconde enveloppe, celle-là, toute 
ose, et dont il reconnaît l'écriture. Elle 
st de Lydie, 

Lui, le brillant interne, choisi, entre 
rien d'autres, par son professeur, il la lit, 
rette lettre, avec un sentiment qui accen- 
ue encore l’humiliation de la recevoir. 

Mon gros loup chéri, 

Il y a un temps fou que je ne t'ai pas 
vu! 

Que deviens-tu? Je t'ai téléphoné deux 
fois. Mais, plus de Marc au bout du 
fil que de rre en broche! Il faudra 
absolument que tu me donnes le nom et 
l'adresse de tes. déplacements quand ils 
doivent durer plusieurs jours. . 

Tu comprends? Je veux toujours sa- 
voir où tu es, et ce que tu fabriques, atin 
de te suivre par la pensée, et, au besoin, 
pouvoir te parler ou t'arriver. C'est très 
simple: je n'ai pas de secret pour toi. 
Tu ne dois pas en avoir pour ta petite 
Lydie, 

C'est curieux! Je ne m'inquiète pas 
souvent de tes autres malades; mais ton 
vieux diabétique commence à m'énerver. 
Il ne me dit rien du tout, ce bonhomme- 
la! ALcause de lui, cela fait plusieurs fois 
que fu pe me subitement de la cireu- 
lation. Il doit y avoir une anguille sous 
roche? Nous parlerons de cela à la pro- 
chaine réunion chez ma sœur, Tu vas 
RIT reste es règle: car 

e sit un is d'huîtres et de pa- 
lourdes de Cançale, fl 


La conclusion de l'abbé Thierry lui 
paraît donc s'imposer: rompre à tout prix, 
et le plus tôt possible, avec une aventure 

| 


Surtout, ne lui dis pas non! Elle at- 
tache beaucoup d' à cette 
réunion de famille, moi aussi. Tu 


Tout cela pour qui? 

Pour toi, pour mon loup chéri. 

Je sais — tu me l'as avoué, un jour, 
gr e EE tu a) blondes. 

e me su k 

Que peuxu désirer de midux? Et tu 
verras aussi mon nouveau rouge corail 
pour les ongles, Une découverte, faite 
rue Saint-Honoré. 

Et toujours en pensant à toi! 

Cela fait joli comme tout quand j'étu- 
die la machine à écrire, et que le s0- 
leil tape dessus, Mon orang-outang de 
chef a louché sur mes doigts toute une 
matinée. 

Mäis encore, quels prix! 

Je suis à fond de cale. 

J'ai vu que les médecins augmentent 
leurs honoraires. C'est très bien! Dépêé- 
che-tci de gaener de l'argent parce que, 
tu peux déjà le constater: une femme, 
ça coûte cher, très cher! 

Te connaissant comme je te connais, 
je suis certsire que tu n'as pas remar- 
qué cette augmentation d'honoraires 
dans les journaux, Mais, moi, qui suis 
femme d'intérieur, je l'ai notée, et soi- 
gneusement décou dans mon jounal 
de modes, Car, si l'argent est le nerf de 
la guerre, il est aussi et surtout, celui 
de l'amour. Alors, tout de suite, n'hési- 
te pas à prendre le prix fort à ton vieux 
diabétique du diable, sans oublier le 
prix du train et de l'essence. 

Et maintenant, Monsieur, que je suis 
blonde, c'est-à-dire tout à fait à votre 
goût, il n'y a plus de raison pour ne pas 
fixer la date de nos fianç2illes. 

Elles se feraient chez ma sœur, à 
moins que tu préfères aller à “la Truite 
au bleu” sur les bords de la Marne? 
C'est là que, pour la première fois, j'ai 
compris que Lydie ne t'était pas tout 
à fait indifférente. 

Et pense déjà à la bague. Je la veux 
jolie! . , jolie! 

A bientôt donc. 

Ta Lydie pour la vie! 

P., S. — Surtout débrouille-toi pour 
déblayer le terrain pour l'invitation de 
ma sœur — elle né te pardonnerait pas 
si jamais tu la laissais tomber! — Et 
aussi fixons ia date de nos fiançailles. 
Ne me raconte pas d'histoires. Avec moi, 
ça ne prend pas du tout. 

D'ailleurs, tu ne sais pas mentir. Ton 
nez remue! 

Deuxième post-scriptum, — Comme 
bague, je ne veux pas une bague vieux 
jeu, J'aime mäeux la nouvelle forme 
plate, avec le diamant en relief. Cela 
fait un peu ‘coup de poing américain”. 

Après tout, pourquoi pas? Mes péti- 
tes amies du bureau en portent des 
comme ça. Nous irons la choisir ensem- 
ble. Ma sœur connaît un bijoutier du 
côté des Halles, qui a de belles pierres 
dans des prix doux. 

Troisième  post-scriptum. Cette 
fois, plus de post-scriptum! 


Quelque temps, le jeune homme tient 
cette lettre dans sa main. Le papier rose, 
l'enveloppe double, l'écriture, tout cor- 
respond au style. 

Le style, c'est l'homme, C'est encore 
plus la femme. 

Et c'est à lui que cette gamine de quatre 
sous adresse ces lignes autoritaires, et 
avec ce tutoiement obstiné, odieux. 

Il compare cette attitude à la déféren- 
rence respectueuse avec laquelle tout le 
monde le traite à la Fontaine-aux-Chênes. 
Quel contraste! 

Il se passe la main sur le front: “Tu 
l'as méritée, cette lettre. Mais pas davan- 
tage! On m'écrit cela, aujourd'hui, où rien 
n'est fait, Alors que me dira-t-elle, cette 
Lydie, quand je serai devenu sa chose, 
lié à elle, à jamais, par le mariage civil 
et religieux!” 

Dans la circonstance, son voyage à 
Genève devient vraiment providentiel, 
Il lui permet d'attendre, de réfléchir, de 
changer de milieu et d’atmosphère, 

Et, en effet, il doit se préparer très vite 
ur rejoindre son professeur à Genève. 
‘une de ses courses le conduit, avenue 
de Wagram. En sortant du métro, il voit, 
ouverte, la petite église de Saint-Fran- 
çois-de-Sales, rue Brémontier. 

Il y entre. 

C'est l'heure de la prière du soir. 

Une cinquantaine de personnes, Le 
prie de garde dit le mot habituel de 
piété. 

Marc s'avance pour mieux entendre, 
Le prêtre parle de la Providence: 

— t a écrit: “Une fourmi noie 
sur un marbre noir, Dieu la voit et l'en- 
tend.” Mais, bien avant Mahomet, le 
Christ avait affirmé: “Tous les cheveux 
tête sont comptés. Et il n'y a 
ui tombe sur la terre sans 
pe Père.” C'est vous dire 
que les vies sont conduites. On ne com- 
prend pas toujours les raisons d'agir, ou 
de ne pas agir, de la Providence, pas 
plus que les enfants comprennent les 
décisions de leurs parents, lesquels, quel- 
quefois, les font mettre, pour leur bien, 
sur une table d'opération, 


en de tout its détails, on peut aperce- 
voir la PA de la Providence nous diri- 
geant i tant de croisées des chemins. 
Bienheureuses les vies droites, loyales, 
sous le regard de Dieu, Mais, si on a le 
malheur de dévier de cette ligne droite, 
ne se décourager jamais. Appeler à son 
secours Celui qui a dit: “Je suis la Voie. 


| Venez à moi, vous tous qui souffrez. Je 


vous aime comme une mère n'aime pas 
son enfant, Quand même une mère ou- 
blierait son enfant, moi, je ne vous nublie- 
rai pas, Je ne mets pes le pied sur la 
mèche qui fume encore. Et'ïe n’achève 


pas le roseau déjà brisé." 


Halles do Le lets à Le Pabuts 


LE MARIAGE IDIOT 


par PIERRE L'ERMITE 


Reprodurtion autorisée por la Bonne Presse 


Toutes ces paroles tombent, comme une 
rosée bienfaisante, sur l'âme bouleversée 
du jeune homme. Il à l'impression de 
n'être plus seul dans son effort pour émer- 


des grâces reçues. 

En sortant, dar: la rue, Marc se dit: 
Je ne sais pas comment j'en sortirai! 

vec ma bonne volonté et le secours 
de Dieu, j'en sortirai! 

Il lève alors les yeux vers le ciel, cou- 
leur de perle, qui brille, d'un dernier éclat, 
au-dessus des arbres de l'avenue et de 
l'immense cité, bruyante et tourmentée. 

De grands étudiants sortaient alors du 
Lycée Carnot et de l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. Le verbe haut, 
ils devissient ensembie, joyeusement. 

L'interne les regarda avec un sentiment 
d'envie. 

— Je voudrais être à leur âge, et savoir 
ce que je sais. Que Dieu les garde, sur- 
tout à la terrible croisée des chemins! 

Pauvre Adam! 


CHAPITRE XIII 


Quand ;il revient chez lui, assez tard, 
dans la soirée, l'interne trouve une lettre 
de Brigitte. 

La jeune fille s'excuse de lui écrire à 
Paris, où il est si surmené, 

Mais il y a un fait nouveau, Son père 
est allé au Comice Agricole de Soissons. 
Là, il s'est trouvé avec beaucoup de vieux 
amis, fermiers comme lui. 

Naturellement, comme il sied, tout s'est 
terminé par un grand banquet. Et, mal- 
gré toutes ses bonnes et sincères résolu- 
tions, son père a succombé — peut-être 
un peu rl respect humain — à la tenta- 
tion de la gourmandise, 

Il m'a avoué un verre “e porto, pris 
en arrivant à Soissons, à l'hôtel du “Lion 


Rouge”, un excellent hôtel, que nous"* 


conrraissons bien, et où nous descendons 
toujours. Alors, en bon confesseur, j'ai 
“enchaîné” et je lui ai demandé: “C'est 
tout, papa?” 

Mon père, qui a l'horreur du menson- 

e au suprême degré, n'a pas répondu. 
ulement, il a ri. 

Pour sa confusion, il avait commis 
l'imprudence de rapporter le joli menu, 
comme souvenir, Êt ce menu est très 
révélateur. J'étais donc parfaitement 
au courant de toutes les tentations avec 
lesquelles mon papa avait eu à lutter 
au milieu de ses camarades, tous man- 
geurs et buüveurs magnifiques! 

Hélas! il a, ce jour-là, été d'une fai- 
blesse navrante, et pratiqué la formule 
de l'Ecole de Salerne — j'ai lu cela quel- 
que part — jJaquelle disait que “le 
moyen radical de supprimer la tenta- 
tion était, d'y sccomber.” 

Alors il a succombé. Et comment! 

Je vais trahir lé secret &e la confession 
Mais voici le dialogue entre le pénitent 
et son confesseur, qui est moi: 

— Papa, il y avait un vol-au-vent. En 

avez-vous pris? 

— Mais le vol-au-vent, ce n'est pas du 
sucre! 

— Non, mais c'est de la pâte, de la 
farine, choses aussi nocives que le sucre. 

Et je continue: 

— Il y avait des petits pains. En 
avez-vous mangé? 

-— Oh! si peu! Les bouts bien crous- 
tillants, mais pas la mie. 

— On a servi aussi des petits E merhl 

— Mais rappelle-toi que le docteur 
m'a dit de me bourrer de verdure. 

— Les petits pois, ce n'est pas de la 
verdure. Et il a précisé de n’en prenûre 
qu'en petite quantité. 

— Tu crois? 

— Je suis sûre. Mais ce qui me fait 
très peur, c'est, qu’au dessert, il y avait 
un Saint-Honoré à la crème: 

-— Oh! merveilleux, ce Saint-Honoré! 
Et comme la crème m'est permise, alors 
j'ai cru que je pouvais y aller! 

— La crème de la ferme, oui, Mais 
pas celle du Saint-Honoré, qui est su- 
crée. Et puis, là encore, il y a de la pâte, 
et même du caramel, 

— Il était si bon que céla ne peut me 
faire de mal. 

— Avec ce principe-là, on peut aller 
très loin! Mais, continuons: il y avait 
aussi des fruits, des pommes? 

— Je n'ai pas pris de pommes. 

— Du raisin? 

A Oh! c'étaient des raisins de Corin- 

e. 

— Qui, eux aussi, sont sucrées Et pas 
d'autres fruits? 

Mon père a baissé la tête, en murmu- 


nt: 

— Si, des pêches. Mais vraiment, elles 
n'étaient pas tellement mûres. 

— Votre confession, papa, n'est pas 
encore finie ... 

— Tu es terrible! Il ne te manque 
qu'un per rabat. 

— Il y âvait du café? 

— Ah! ici, je proteste! Le café m'est 
permis. 

— Sans sucre! L'avez-vous pris sans 
sucre? L 

— Eh bien, non! J'aurais voulu le 
prendre sans sucre. Mais la femme d’un 
des fermiers m'a présenté le sucrier si 

entimeni que je n'ai pas cru pouvoir 
ui dire “non.” Je l'aurais offensée, 

— Combien de morceaux? 

— Deux. Elle a même insisté: “Ja- 
mais deux sans trois!” Mais, là, j'ai 
résisté énergiquement. 

Et Brigitte continuait: 

Le résultat ne s'est pas fait attendre, 
Deux jours après, mon père avait le 
x aune, une soif terrible, et un début 

a * 


Alors, j'ai suivi vos directives, J'ai 
fait à mon père deux piqûres de vingt 
unités d'insuline pee ge. Je l'ai mis 
au régime strict et au illon de légu- 
mes; et réitéré à la cuisine les consignes 
les plus sévères pour éviter toute farine 
et toute fécule dans les sauces. 

Mon pauvre papa est contrit et hu- 
milié, Mais, déjà, il va mieux. Demain, 
je ne lui ferai plus que quinze unités. 

J'avais bien pensé dans la circonstan- 
ce à appeler le Dr Barbaroux. Mais vous 
le connaissez déjà. Vieil ami de papa, il 
sait de moins en moins faire le barrage. 

Alors, j'ai marché toute seule, Vous 
me direz si j'ai eu tort? 

Je m'excuse, cher docteur, de cette 
trop longue lettre, tombant au milieu 
de vos travaux. Mais nous vous consi- 
dérons maintenant comme un conseiiler- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


peut-être 


La Fontaine-aux-Chènes sera toujours 

eureuse de vous accueillir; et votre 

D ne PER PRE 
combien vous êtes pris à se 

aussi, nous attendrons bien 

votre bonne visite. 

Mon père et moi, nous nous réunis- 
sons pour Vous redire nos meilleurs 
sentiments, si reconnaissants! 

Brigitte de Ceyran 


L'interne, qui à laissé tous ses prépara- 
tifs de départ pour relire cette lettre, se 
met aussitôt à son bureau, et répond: 

Chère Madernoiselle, 

Je vous félicite de votre initiative. 

Je n'aurais pas ordonné autre chose que 
ce que vous avez fait, et si sagement! 


, ne vous aurait pas tout 


Continuez à être ferme; et serrez * 


le régime, surtout par ces premières 
chaleurs. 


Des quinze unités sont à continuer 


tous les jours, même si l'analyse est | 


bleue. 

Ce qu'il faut éviter, à tout prix, c'est 
que votre père, de nouy2zu, nous fasse 
un abcès, lequel! exigerait une interven- 
tion, et pourrait l'intoxiquer, 

À mon retour, je verrai si l'on peut se 
contenter de dix unités, deux fois par 
jour. 

Je dis “à mon retour”, car, hélas, 
je suis obligé d'aller à Genève, pour 
une grande sernaine de Congrès, où l'on 
cssayera de mettre au point la lutte 
mondiale contre le cancer. On vient de 
faire, denièrement, des découvertes bien 
intéressantes. 

Tant et si bien, que j'abandonne mes 
recherches sur le cobalt, auquel pour- 
tant je garde une grande reconnaissance. 
Car, c'est grâce à lui, que la conversation 
de jadis a bifurqué sur l'insuline et le 
diabète de votre cher papa. 

Mon patron ne croit pas du tout que 
j'arriverai à grand-chose avec ce cobalt. 
I! me veut tout entier, et sans partage, 
psour le cancer, 

Alors, je me laisse diriger. 

Je pars tranquille, car je constate, 
une fois de plus, quelle bonne infirmi- 
ère vous êtes! 

S'il survenait une complication grave, 
télégraphiez-moi à ls Faculté de méde- 
cine de Genève. 

Mais je crois absolument qu'il n'y 
aura rien; et, qu'avec la grâce de Dieu 
et vos bons soins, tout va se stabiliser 
dans l'ordre. 

Veuillez agréer, chère Mademoiselle, 
pour vous et M. de Ceyran, l'expression 
de mes sentiments très respectueuse- 
ment dévoués. 

Marc Bertain 


P.S. — Je vous ai parlé d'une grande 
semaine à Genève; mais je ne puis rien 
réciser. Ce sera DES lus, peut- 
tre moins. Tout dépendra des profes- 
seurs et de leurs rapports. En tout cas, 
dès que je pourrai, je reviendrai. 
Et je suis certain que vous n'en doutez 
pas. ! 


CHAPITRE XIV 


Sous la lettre blanche de Brigitte, d'une 
écriture élégante et distinguée, Marc aper- 
çoit l'enveloppe rose de Lydié, Elle a l'air 
de se cacher, de guetter, comme une vi- 
père sous l'herbe. 


Il la repousse et reprend la lettre de 
Brigitte qu'il relit lentement, s'attardant 
aux détails. Après avoir, pendant quelques 
instants, respiré ainsi l'atmosphère fami- 
liale de la Fontaine-aux-Chênes, la lettre 
de Lydie lui paraît plus odieuse encore, 

S'ii ne répondait pas? 

Le silence est une telle force! I parti- 


rait pour Genève, tout simplement et sans 


ami. Et je tenais à vous raconter les i 


rien écrire. Lydie l’app ait par Daniel 
son beau-frère, te serait déjà du temps 


ans doute! Mais il connaît la violence 

de Lydie, C'est une fille qui ne redoute 

pes du tout le scandale, car elle n’a rien 

perdre. Tandis que, pour lui, le scandale 
pourrait devenir la catastrophe. 

Ainsi, il en est là! 

Et il ressasse les mêmes idées, issues 
des mêmes contrastes. 

Pas marié, Pas même fiancé, il craint 
l'éclat d'un chantage qui, dans son milieu 
de la Faculté, et auprès des professeurs 
qui l’estiment, ferait la plus déplorable 
impression. 

ialement, que dirait son professeur, 
Gaëtan Revier, qui l'honore d’une façon 
si particulière, qui le fait entrer dans son 
intimité, qui l'a même présenté à sa fem- 
me, et l’a fait quelquefois diner à sa table, 
si jamais il apprenait que son assistant 
est l'esclave honteux d'une fille de bas 


“es | 
tinuerait-il sa confiance en un gar- 
çon qu’il ne pourrait plus estimer? 

Alors il décide de répondre, malgré 
sa répugnance. Sans doute, ce ne sera pas, 
tout de suite, la cassure brutale, Mais un 
premier pas vers la aélivrance, 

D'abord, il rejette de plus en plus le 
tutoiement qui nivelle par en bas, et fait, 
d'une fille de rien du tout, l'égale d'un 
Le et vivant dans une atmosphère 

aute. 

Comme Mme Roiand, conduite à l'écha- 
faud, avait raison de s'écrier: “O Liberté! 
Liberté! que de crimes on commet en ton 
nom!” 

On peut en dire autant de l'amour, 

Toutes ces idées, et bien d'autres, s'agi- 
tent dans la tête du jeune docteur devant 
la page:blanche sur laquelle il va écrire 
une lettre autrement difficile que la ré- 
ponse à Brigitte. : 

À EL met tout de mêxxe, puisqu'il le 
aut! 

Ma pauvre Lydie, 

Merci de la confiance que vous avez 
en moi. Vous allez peut-être encore pré- 
tendre que je vous raconte histo 
quand je vous À med 
pour Genève, rej e patron, le 
professeur Gaëtan Revier qui doit faire 
un rapport sur le traitement du cancer 

y les Lang y - quurertes atomiques. 

a besoin de moi pou: un temps indé- 
terminé, Excusez-moi donc 


Quant à la grande nouvelle que vous 
m'annoncez, à savoir que, tout à coup, 
vous êtes devenue blonde, elle me fait 
seulement constater, une fois de plus, 

ue les coiffeurs et les couturiers font 

e la femme absolument ce qu'ils veu- 
lent, sous prétexte qu'ils sont artistes, 
Ce qu'ils désirent surtout, c'est gagner 
le plus d'argent possible, en vous 
sant des modes sans cesse chang 

Soie rates DR AE de 
vu qu'elles rap que 
toute cette réclame pour bourrer le 
crâne d'une foule de pauvres petites, 
qui feraient bien mieux de garder leur 
eg pour s'acheter des choses plus 
utiles. 

Le grand artiste, c'est Dieu. 

Il donne à chacune de ses créatures 
la beauté qui lui convient, brune ou 
blonde. 

Quand on est née brune, il faut rester 
brune, C'est, alors, une folie de se faire 
des cheveux maïs. Sans compter le dan- 
ger d'une méningite, ou de se préparer 
une calvitie précoce. 

(A suivre) 


choses telles qu'elles se avt :assées. | 
| 


aux Editions du Quartier Latin, 
Marcel Trudel, nous offre une 


intéressante reconstitution de l'é- | 


poque 1774-89. 


par la lecture 
Congrès Am 


graphie s'adresse aux étudiants 
en histoire, elle signale la pro- 
venance des livres et études his- 
toriques dont l'auteur, a étayé sa 
relation. 

On acquiert en le lisant l'im- 
pression que le sujet traité avec 


ces à l'appui, est sinon épuisé, du 


cialistes en historiographie qui a- 
justent à notre portée des lunet- 
tes d'approche pour mieux saisir 
les précisions et conséquences des 
événements, ont droit à notre gra- 
titude. Compiler des renseigne- 


apprêter en vue du récit, tâche 
formidable où à la lumière des 
faits relatés, du climat de l’épo- 
que et de la répercussion des se- 
cousses éprouvées, entre en jeu 
ere de l'historien : 

aut-il voir dans l'Acte de Qué- 
bec un plan habile pour l'Angle- 
terre d'opposer entre eux colo- 
niaux canadiens et américains? 
Nous n'ignorions pas l'alliance de 
George Washington et de La- 
fayette en vue, l'un de s'emparer 
du Canada, et l’autre, de le ren- 
dre à la France. Nous ignorions 
toutefois la façon avec laquelle 
procéda le congrès Américain 
pour se faire des alliés de ceux 
qu'il souhaitait rallier aux Co- 
lonies Unies d'Amérique, en s'em- 
parant du Canada. 

Tout ce que cachait d’hostilité 
inavouée la proclusiztion de sep- 
tembre 1775, annonçant que les 
forces américaines n'en voulaient 
qu'aux Britanniques, prétextant 
pd le Congrès n'aurait jamais a- 

opté ce projet d'invasion s'il n'a- 
vait été certain qu'elle ne fût a- 
gréable à la population du Ca- 
nada, l’apparente main tendue par 
delà les frontières, ne devait d'ail- 
leurs berner personne. 


Délivrer de l'esclavage de l'An- 
gleterre la population canadienne, 
la delier de l'Acte de Québec, 
quand les 70,000 Canadiens fran- 
çais ne demandaient qu'à béné- 
ficier de leurs droits reconquis: 
l'accès aux charges publiques, l’a- 
bolition du Serment du Test, la 
restauration des lois civiles fran- 
om et la reconnaissance de 
eur langue et de leurs libertés 
religieuses? Quel intérêt dès lors 
auraient eu les Canadiens fran- 
çais à s'unir aux forces militai- 


Aux éditions Chantecler 
Ma religion que j'ignore 
par Albert BLANCHETTE, O.M.L. 


Le livre du regretté P. Blan- 
chette irouve son origine dans sa 
sollicitude de collaborer à l'hebdo- 
madaire français La Liberté et 
le Patriote publié à Winnipeg. 
Le P. Blanchette était professeur 
au Grand Séminaire diocésain de 
St-Norbert. 

Les questions et réponses por- 
tent sur les diverses branches de 
la science théologique: dogme, mo- 
rale, Ecriture Sainte, liturgie et 
histoire, La rédaction en est clai- 
re, précisé et au point, malgré 
le matériel assez disparate et le 
peu d'importance objective de 
certaines questions. L'auteur fait 
preuve d'une connaissance vrai- 
ment encyclopédique de la reli- 
gion catholique et présente ses 
commentaires avec originalité et 
à-propos. 

Ma religion que j'ignore ne se 
présente pas en rival de “l'Heu- 
re Dominicale” et autres livres du 
genre, mais il est appelé à rendre 
de grands services tant aux com- 
munautés religieuses qu'aux col- 
légiens et aux fidèles. Une bon- 
ne table analytique des matières 
permet au lecteur pressé de se 
renseigner sans trop faire de re- 
cherches, mais si pressé soit-il, 
nous sommes certains qu'il con- 
tinuera, de question en question, 
à dévorer ce livre, tant il est cap- 
tivant et satisfaisant. Notons spé- 
cialement les pages qui traitent 
des devoirs des parents, des di- 
verses religions, du purgatoire, 
de la confession, du mariage. Tout 
y est, exposé avec originalité et 
délicatesse. "1 


Volume de questions et répon- 
ses, 238 pages, éditions Chante- 
cler, février 1950, 51.60 franco. 


pareille ampleur de détails et piè- | 


ments, assimiler, élaguer, ajouter, | 


Descortes 11596- 1 


souhaitaient le retrait ou 
lition de l’Acte de Québec? 

La Nouvelle-France redevenait 
maitresse de la rive occidentale 


l'abo- 


L'important était d'empêcher 


*""Lo lecture de tous les bons livres est comme 
conversution avec les plus honnêtes gens, 
conversation étudiée, en laquelle ils 
couvrent que les meilleures de leurs pensées. 
6 


ne nous 


{les Canadiens de se tourner con- | 


moins enrichi d'autant. Les spe-| 


0 


tre les envahisseurs. Washington 
dans ses instructions à Bénédict 
Arnold exige les plus grands mé- 
nagements envers les Canadiens. 
Il les connaissait, ayant dû se 
constituer leur prisonnier vingt 
ans auparavant, au Fort Néces- 
sité. Aussi préférait-il voir Ar- 
nold revenir bredouille de son 


| 


1 
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Louis XVI, le Congrès Américain et le Canada 


Le livre que vient de publier | res des Colonies américaines qui | fayette fut contremandée. On 


ne 
peut plus ignorer que le jeune 
marquis de Lafayette, qui avait à 
peine vingt ans, était le ncycu 
du marquis de Ségur par <a fem- 


Ce que peut représenter de re-|de l'Ohio, un des enjeux de lame et du marquis de Noailles, 
cherches, d'oeuvres parcourues, |g::::: de Sept Ans, ce qui ne ambassadeur de France à Londres, 
d'archives consultées, une synthè- | devait pas non plus manquer de |et que sans autre motif que ce- 
se aussi fouillée, nous est révélé |]a rendre suspecte aux colonies | lui du panache et de la gloire, 

e Louis XVI, le | :méricaines. La proclamation du | il s'était donné à l'armée améri- 

et le Canada | Congrès n'était donc purement et | Caine, n'exigeant que le grade de 
(1). L'énumération des ouvrages | simplement qu'un avis officiel! Major-général sans aucune pen- 
et documents consultés couvre | d'une invasion prochaine par les! sion, ni traitement particulier: 
42 pages. Cette imposante biblio- | srmées américaines. 


s'engageant en outre à fréter à 
ses frais un navire qu'il achèterait 
et chargerait de munitions: tel 
était le contrat d'enrôlement si 
gné à Paris, le 7 décembre 1776, 
devant le Commissaire américain 
Silas Deane, délégué en France 
pour le recrutement de volon 


taires français pour le service de 
la cause américaine 
Ce qui fit rater l'invasion du 


Canada, ce ne fut pas seulement 


expédition, plutôt que de risquer | le manque d'argent sonnant qui 


d'entrer en conflit avec les habi- 
tants du Canada. 


Le Congrès avait tout promis 
aux Canadiens, sauf l'indépendan- 
ce. Dès lors, s'ils devaient en som- 
me rester soumis à la même mé- 
tropole, quel intérêt auraient-ils 
eu à se révolter contre le Pa:- 
lement anglais, au moment de la 
mise en vigueur de l'Acte leur 
garantissant ce qu'ils réclamaient 
à grands cris depuis la cession 
du pays? 


L'invasion préparée par La- 


Trois excellentes revues 
Pour un apostolat familial 


“Foyers”, pour les parents. 

“Filles et Garçons”, pour la 
jeunesse. 

“Le Prêtre et la Famille”, pour 
le clergé. 

Voilà les trois principaux ins- 
truments de travail de l’Associa- 
tion du Mariage Chrétien que di- 
rige en France M. le Chanoine 
Jean Viollet. 

C'est d'abord “Foyers”, revue 
de spiritualité des laïcs, dont les 
directeurs ne sont autres que le 
Chanoine Viollet lui-même et Jo- 
seph Folliet, La revue “Foyers” 
initie les époux et les parents aux 
secrets de faire de la vie coniu- 
gale et familiale ainsi que de l'é- 
ducation des enfants une vérita- 
ble réussite chrétienne. 


Vient ensuite la revue “Filles 
et Garçons”. Courageusement, lu- 
cidement, elle entend poser le 
problème de l'amour et du maria- 
ge non seulement aux fiancés, 
mais encore aux jeunes gens et 
aux jeunes filles, à partir de 17 
ou 18 ans. Elle répond, non pas à 
leur curiosité, mais à leur légi- 
time exigence. On y trouve des 
profils psychologiques, des con- 
signes morales, des enquêtes com- 
munes, des méthodes et des plans 
de travail pour groupes ou cer- 
cles d'études. 

Le souci reste toujours de don- 
ner au garçon comme à la fille 
une connaissance plus claire de 
soi-même et une analyse aussi 
franche que possible de la psy- 
chologie du sexe opposé. Cette 
formule de revue est unique en 
France, et même dans le monde. 

Enfin, il faut attacher une im- 
portance particulière à la revue 
de pastorale familisle “Le Pré- 
tre et la Famille”, L'influence 
qu'a exercée cette revue depuis 
au delà de 25 ans est aujourd’hui 
manifeste, Elle est susceptible 
d'intéresser tous les prêtres qui 
comprennent que le renouveau 
chrétien familial est le fonde- 
ment du renouveau chrétien de 
la société en général. 


Chacune de ces revues paraît 
6 fois par an, On peut s'y abon- 
ner au Canada au prix de $2.00 
chacune, deux revues pour $3.50 et 
les trois pour $5.00, en s'adres- 
sant au Service général d’abon- 
nement Benoit Baril, 4234, rue 
de la Roche, Montréal-34. Spéci- 
mens adressés sur demande con- 
tre 15 sous en timbres pour cha- 
cune des revues. 


| 


réduisait l'armée américaine à la 
famine et la violence: ce ne fut 
pas seulement la petite vérole qui 
éclata dans ses rangs six heures 
les plus graves et rendit inapte au 
service plus de la moitié des for- 
ces combattantes, ce fut aussi le 


rôle joué par le clergé sanadien 
Aussitôt après la prise de Ti- 
condéroga, en mai 1775, Mgr 


Briand avait invité les Canadiens 
à prendre les arrnes pour défen- 
dre la province, appuyant d'un 
mandement la proclamation de 
Carleton sur le rétablissèment de 
la milice. 

La tentative de conquérir le 
Canada commencée en 1775, re- 
prise en 1778 échouait de nou- 
veau en 1778, Si l'invasion de La- 
fayette avait été préparée avec 
le même soin que celle de Mont- 
gomery à l'automne de 1775, quel- 
le réception lui auraient faite les 
Canadiens? Quelle aurait été leur 
réaction? Nous avons le droit de 
nous poser la question après M. 
rude). 

Le 4 juillet 1778, les colonies 
américaines, à l'exception de 
New-York, approuvaient le texts 
de la Déclaration de l'Indépen- 
dance des Etats-Unis de l'Améri- 
que du Nord, rédigé par Jeffer- 
son. 

De la politique de Louis XVI 
et du Congrès, il ressort que ni 
le roi ni son ministre, Vergennes, 
ne se souciaient de reprendre une 
ancienne colonie française et que 
le jeu des diplomates consistait à 
opposer l'Angleterre aux Etats- 

nis, considérant que la posses- 
sion du Canada par l'Angieterre 
serait un principe utile d'inquié- 
tude et de vigilance pour les As 
méricains, qu'il leur ferait sen 
ti: l'avantage et le besoin de 
l'amitié et de l'alliance de la Fram 


ce. 

De Washington ou de Vergen- 
nes, le plus lucide et le plus a- 
visé fut sans contredit Washington 
qui nous apparaît comme faible 
stratège mais puissant diploma- 
te au service de son pays. 

Livre dense au texte serré étayé 
de notules qui en indiquent les 
sources. Le style est limpide et 
vivant. On peut y suivre avec le 
même bonheur les intrigues en- 
tre généraux américains, la mar- 
che des armées, le résultat sou- 
vent imprévu de l'incursion: vic- 
toires et défaites qui jalonnent 
les années de l'invasion améri- 
caine. 

M. Marcel Trudel, est profes- 
seur à l’Institut d'Histoire et de 
Géographie de l'Université La- 
val. Il a passé deux ans à l'Uni- 
versité Harvard de Cambridge, à 
faire des recherches en prépara- 
tion de son ouvrage qu'il complé- 
ta par deux autres années de tra- 
vail au Canada. 

Marie-Rose TURCOT, 
pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


(1) Louis XVI, le Congrès Amé- 
ricain et le Canada, par Marcel 
Trudel, 259 pages. Publications de 
l'Université Laval, les Editions du 
Quartier Latin, Québec. En vente 
partout. 


Une nouveauté intéressante: 


MON CURÉ À SA PLACE 


par À. Cavalier 
$1.50 (par la poste $1.60) 


Les Editions de la Vallée 


GARDENVALE, P. Q. 


Nouveauté 
Angéline de Montbrun 


par LAURE CONAN 


Tout de fantaisie 


ie qu'il est, un livre comme 
ne saurait s'écrire sans des études 
pensée en est trop relevée, le style trop choisi! 


gngéline de 
iniâtres. La 
ns dessein 


prémédité, par cette intuition naturelle aux intelligences de son 
sexe, l'auteur a deviné le genre de roman moderne qui en a fait 


la supériorité: l'étude plus achevée des caractères 


des situa- 


tions, l'analyse d'une âme, la perfection de la forme se déployant 


au milieu 


s événements les plus simples, et tout cela sans 


rien du fracas et des grandes intrigues qui caractérisent l'an- 
£ [4 q 


cienne 


192 pages: 51.50 (par la poste: 81,65), 
DANS LA MEME COLLECTION 


1. Menaud, maitre-draveur, F-A 


-A. Savard . 
Emile Nelligan (édition de luxe}... 3% 
Voyageurs, J.-C, Taché . 41 


du Grand Portage, 
iers 


5. Maria Chapdelaine, Lous Hémon 


ms 81.23 
-00 
125 


(10e volume du Nénuphar) 


6. A l'ombre de l'Orford, Alfred DesHochers 
7. Né à Québec, Alain Grandbois 


8. Le Rève de Kamalmouk, Marius Barbeau … 


125 
125 


Ajoutez 10% pour frais de port. 
EN VENTE PARTOUT ET CHEZ 


9. L'Abatis, F.-A. Savard A 
11, Poésies complètes, Saint-Denys-Garneau … 


FIDES € 25 est, rue St-Jacques © Montréal, P.Q. 


PAGE SEIZE 


LA Winnipeg, Mon., 17 mors 1950 


L1 A VENDRE, pour être MENAGERE KT CUISINIÈRE deman- 
A VENDRE maison neuve 22 par 24’, € cham dée pour trois personnes Deux âgés Au Sacré-Coeur 
e (| es Maisons de ville, établiswernents et wne salle de bain. Pourrait servir et un jeune homme. Sur terme. Fille 


pour camp d'été. L'extérieur sera ©- âgée, de préférence. S'adresser à % 
de commerce et fermes gr soût NO Polos Von] Île care Roy, Dollard, ES Le KR. P. Curé 
à ‘res. S'aéresser à Roméo Eian- 0 Le R. P, L Desautels, OMI, 
chette, Ste-Anne des Chênes, Man. ” 
be Du1-58C. | A VENDRE — Garage et sccemoires à | curé, sera absent de la paroisse 
pn mot Minimum: #6 | ee - vendre dans un bon centre canadien- urant deux i 1 
nes par lnseriion plus 23 sous rap | proies innesment Co. ||ONGUENT MERVEILLEUX — Arréte| français dans la partie nord-est de ia de seéiles à émeutn, Âle 
plémentaires pour affranchissement | rue Main . témangeaison en 7 mivutes - Durant b 1 | "1 
“i l'on sert d'une Boite _ Le sir, 925 995 rain contre démangesisons, eczéma, rant son absence, les parais- 
Le paiement doi tOuJours nccemps- U y à 2% ans. utienire. nine. poare. toutes les me siens s'adresseront aux vicaires. 
mener La copte de l'annonce adies de la peax. Grande boîte, , | Sociéte a % 
” Garanti. F'adresser à Better Agen- : La S iété st RÉ en 
Si vous avez tes cheveux fris, rendez- cles. Gravelbourg. Sask . 2 a Société St- Jean-Baptiste 
+ de fleinte caturelle er A LOUER — Suite de à chambres, eau 135-3P. ments. chauffés. av 7 tiendra son assemblée mensuelle 
hever Grey” Ce d'est Des chaudr, salle de bain: au deuxième let d'aquedue. Ch 2 affaires le lundi 20 : 8 h. 30. Tous 
ture. mais tonique merveilles | étage: installation pour petit poële | MAGASIN A VENDRE — Epiceries 20000. Prix dermandé, 53200000 r Iunai 20 mars, à 1. JU, ous 
Perivez pour obtenir un dépliant gra- | électrique (rengette meublée ou viandes, confiseries, 3 réfrigérateurs, Pour renseignements, écrire à Boite | les membres sont priés d'être pré- 
A) hruvère Malte Ÿ29 Trans | non. Possession immédiate, prix rai- machine à hacher la viande, mar- 396, La Liberté et le Patriote, 619, | ts 
con Man TP | sonnable Gens sérieux de prétéren- chandises en magasin 51.900 00 avenue McDermet, Winnipeg ns ia : : 
‘2 ce. S'adresver à 56, rue de la Mo- Chiffre d'affaires 00000 par an- 336-49C. Enfants de Marie 
si VOLS sut da v AUTRES qe rénie, $t-Bonmiface, Man 14-50P. pe À NH Pets Lo pe A VENDRE — Trac Joh nä Les membres de la Congréga- 
| 1 ous _ — ir cha ser ) OsSe86! 2 D : an Deere | le x s "P« 
+ cote de srilagerr ent, écri- VENDRE Magnifique encycl médiste. S'adresser À 496. rue Tra- modèle D. nneus neufs avec liquide. | On des Enfants de Marie sont 
Le ” A-3. “wruvbre Boite 129 A Ye GE -- - a ? pp verse, St-Boniface. Tr. En très bonne con n. Prendrai | à Organiser une pa/tie de cartes 
Choses Mrs Tr - Pays et - en pm S tu v à io! à “ meilleure offre. Aussi 1 “combine” qui aura lieu le dima c 19 mars 
rail Fe os, uns gr dôrée. A LOUER — Atelier de menuiserie Minneapolis- D Hire à 6 h. 30 p.m ; é h 
A VÉNDHE - Tracteurs neufs el use- Plusieurs pages dans choque volume carpenter shop) 28° x 29, plancher pneus avec », pen ne- Ps per F 
‘ monneures-hbatieuses (comn- | TRE “5 stré "ET ee de ciment isolé insulated). AUSSI fée. S'adresser à J. Le Néal, télé- Nous comptons sur la genero- 
Binesi et batieutes autres machines | £27 jdéale pour enfants et adultes! A VENDRE — Lit d'acier “double | Phone 6l, Notre-Dame 4e Lourdes. | sité de tous à cette occasion. Ve- 
agricoles et aussi camions À vendre | également. Prix réduit, 850.00. Ecri- Le — h 26, par pt 7” ‘[nez nombreux. On servira un 
gs échanger Nr Pons fais | 9,5 Boite 469. La Liberté et le Pa- * | FERME LAITIERE A VENDRE — Près | goûter. Entréc: 25 sous 
e rs . 3 D ge cn ee Si, avenme sutiias” Te de l'hôpital de Ste-Rose du Lac 
at des exp: nipe£ NT TR pertoments et “ | 
piements, vis-à-vis les Abettgies, de | de POUR ACHAT ET VENTE de pro- Hydro d CH. Grange! sul mode. AU CLUB DU SACRE-COEUR | 
St-Honifnce, Man sd |A VENDRE — Manteau de fourrure priétes de ville campagne, fermes Jancher neuf Hydro 4 lampes. | Li d 10 ille 
| Electric Seal”, comme neuf. Gran- ou commerces, s'adresser à Aiterie: plancher en ciment, inté- gue de quities 
d pi salidianas deur, 20 ans Prix, #65 00 fsereper C. BUFFET rieur stucco, puits, Hydro 1 lampe, | Egzines G. P. | 
” nie Ge propri à 174, rue Masson, St-Boniface, Man. 302 ifi Meint 1 “plu Poulailler; basse-cour clô- « » FER 
er pagne. de lermes |! 199-480 ru - À 125 ce 284 567 turée Érand jardin. 78 acres de ter- Canadian Pubiishers 18 12 
et . xs de cominerce sn hémsits ET Tr rain “a Cri 4 Suivre, 28 acres ere A cu +.  : 
S'adreuser à À SYLVESTRE E. 5 d g d ; dans le village âturage avec nou- ôte oblin ( 1 
_ di We BRE ET PENSION L veau réservoir. Tout bien clôturé. | Biroue Can. National 2 21 
| #t- Boniface [ue française, per UN FERMIER DESIRANT SE RETIRER | FOSsession immédiate. Prix, $4000.00 ne à y e 
rélévhone: 929 398 "11 près de ‘eteérel aie se SE > S'adresser à J.-L. Guillas, $te-Rose | Records: 
' t: apprendre nçais. Cond: nt uno moins Le € L'on) @u £a, Man 380-48P.| H 1 P — Ray. Latourelle 213 | 
— tions essentielles maison tranquille we” pr 2% 4 à 2 _ E Le 2 | 
iso . | et bons repas. Ecrire À Boîte 365, La à St-B face, Norwood ou St-Vital. | 4 VENDRE — 1 machine à coudre, 1 H 3 P — Gérard Léveillé 548 | 
TISANE CIADEY VOUS DOUTE Ma | Liberté et le Patriote, 619, avenue Poires PES ‘evene, 0000 06 5 | machine à laver électrique, 1 petit| H 1 P — Banque Can. Nat. 820 
NE CISBEY chez M. €. Sabourin MeDermot. Winnipeg ÿ Winminez. "3259-50. poêle ‘“Ovenette” électrique ous | H 3 P -— Banque Can. Nat. 2372 
” PFrovencher. St-Boniface 369-481 pes " en très bonne condition. Peuvent 
ge: 2 — 2% ‘ ù être vus après 6 heures resser — = = —— 
Per le e: 5100 fra TT | GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, 4 | À VRPDEN, =. Manteau de fourrure, | à suite 10, 209, rue Dumautin St. iron À 'vanide 
à vanvai Derni-section de terre | ‘Ps complet ou partiel. Apprenez| Æris, Erandeu QD, USE ROSES Boniface. 343-48P. pémgs _ 
ni. M de lert 3 antèe sen = ème confection. Prix, #3000 " St-Boniface — Bungalow de 4 cham- | 
: hen-francais. Nord- | à faire des b nmbons À la maison. Ge Téléph 28 117 192-480 " bä 540. Sy n 
- per mn + er de | gnez en apprenant Premier outilla- paener à 53 ‘st. " *| A VENDRE — Une demi-section avec res ti en 1 ystème d'eau € 
» Saskatchewan Un derni . 3 ù — _ … € » mille à d'égout. S3,800.00, à termes. Télépho- 
te l'école bilingue. Un mille] f° fourni frMuiEment Cours Par A VENDRE — Voiturette de bébé] petsse neuve, 4 de mile du village. | Len le soir, à M. Pariseau, 935 985. 
/ e magasin général, bureau | (orrespondence Institut National de | (Lam), en bonne condition, #12.00: | £or Deshayess 8t-Claude. Man. “| MAISON DE COMMERCE 
" in de fer. 290 acres Confiserie Enrg., bureau de poste De- aussi couchette et matelas, $4,00. | dns À « 3%1-48P. | Dans faubourg — Magasin ‘d'épiceries 
en siture Terre planche, pes de | lorimier case 152, Montréal 270-1P S'adresser à 283. avenue Provencher, | De Le à et de viandes. Chiffre d'affaires. 
es Prix, 8520000 comptant, S'a- | SU 7 RL ; St-Boniiace. Téléphone: and + [ON DEMANDE — Personne pour ai-| %400.00 par mois. Bail. Prix, $5,500.00, 
dresser à Walter Charpentier. Pas- | ON DEMANDE — Un jeune bp À * ” "] der à l'ouvrage de maison de ferme! et stock, environ 6400000. Télépho- 
cal. Sask 222-52P Fos 0 gg He cour ve | ayant électricité et eau courante.| mer, le soir, à M. Pariseau 935 995. 
Eee. SON D ner PE D || à CORP Dacpaion saut cu || à Mme D. Lavoies Highgate, Su | mel D dm D 'RL E Nous sommes heureux u# pouvoir offrir de nouveau des tapis qui sont tout à 
saison, ou plus longtemps si désire rés des écoles et de la basilique, 4 "s18-48P, | ra 4 . ji R R . A ” 2: 
LA REVUE POPULAIRE || Cuiture du grain, des fruits sur la rue Langevin; 5 chambres ‘et || Las "| ne ne pen | fait au niveau des normes de qualité établies pour toute marchandise portant l'éti- 
LE SAMEDI | ferme; troupeau Ayrshires enregis- une chambre de récréation fie A LOUER — Suite de ? chambres meu- | 5187.00 rs — Enr So PL À : y 
ET LE FILM | HN vus plait ne faites as applica- seu chaude, demtes à Re biées, eau chaude courante, Pas| bres pour le propriétaire. Prix, | quette EATONIA. Voici des tapis et des carpettes qui ont toutes les qualités requises 
#1 vous plait ne Eaïtes pas 2 |L£ pres À dar ee d'enfants. Bien située à St-Boniface.|  $14,000 Téléph 1 ir, à M. | : 
| tion à moine ue vous ne s0yez dési- trolite, garage attenant, possession mr h 000.09. oner, le soir, * | 
Vous recevez les trols magazines | reux de travailler et parfaitement || immédiate S'añresser à Louis Boux, Téléphoner à 206 en. 373-48C. Pariseau, 935 995. | pour un long usage et une apparence riche. 
Nous prenons aus des abonnements || Si anne aéré 2 un eeu || ide Ste-Marie. Téléphone: A VENDRE 300, rue Main Téléphone 325 266 à 
C2 » sala , = | . + , ; F ; e i joli è r 
pour toutes les revues francaises der, MP. Chambre des Communes, Ste-Anne — 169 acres, 25 milles de | (Au oué de l'âvenne Portare) + Motifs et teintes, elliés spécialement pour Choix de jolis modèles Kerman et Sarouk, su 
Ottawa. 323-48P Winnipeg, 90 acres prêtes à ense- | 305-480, | EATON'S, sont tissés d'un travers à l'autre, fond rouge, rouge-vin, bleu et blanc légèrement 
LE CASIER DU LIVRE SPP SENS ON DESIRE ACHETER A ST-BONI-| mencer, le reste en bois et pâturage, CES An 1) 9 jusqu'à l'envers. teinté. Aussi un riche patron Fleuri chinois, dans 
P.0. Box 741 — Winnipeg, Man. HOMME DEMANDE — Pour vendre] FACE — Maison en bonne condition, | deux sets Ce bâtisses, maisons, éta-| 4 VENDRE — Magnifique bungalow | dre teint rt 
ns Produits Hewiaich L 6 pièces dont 3 chambres à coucher.| bles et dix graineries, etc. bon n stucco, de 4 chambr itra mo- ; { ; One CARMEN ver. 
les Produits Rawizigh aux consom- Où censidärersit mellen de ed sun puits. Prix, 855.00 de l'acre, G cco, de es, ultra Seuls les brins de laine de première qualité 
mateurs, Nous vous aidons à com- re n de ce g e derne, bâti il y a 2 ans, planchers de 


| mencer. Bons profits, travail pi comme psiement partiel sur auplexe Ste-Anne — 363 acres, bon terrain ap-| bois dur, nouvellement décoré, beau sont choisis avec soin pour la confection de ces + Tous sont sans couture avec extrémités fran- 
CORSETIERE | sant et profitable. Ecrivez en a moderne, à St-Boniface, de 9 pièces, |  proprié à la culture mixte, 30 milles|  jot avec gazon. Près des écoles, des | tapis. gées. 
lais. Rawleigh's, Dépt. WG-C-290- gent, LÀ rar FR ES de Q'nipes. moe en ro le gutobus et ges ma asins. Eomersion 
L ipeg. 54-C. as : reste en Dois et pâturage, pui ver- e ler mai. Termes faciles, S'adresser 
représentont la Compagnie Spen- + VInnpes #3 Chauffage automatique, Téléphoner | sant, très bonnes bâtisses. Prix,| à 298, boulevard Dollard, St-Boniface. | 4 pds 6 par 7 pds 6 pces 9 pds par 10 ps 6 pces 
cer Corsets et brossières toits in- A VENDRE — 215 acres, dans centre à 205 795, où écrire à Boîte 584, La $9,500.00, avec mobilier (stock, ma- | 393-50C. h 
dividuellement pour chaque per , français situé sur Highway très oc pren _ #. st 619, 4-40, chineries, etc.), $13,000.00 | — | chacun NET L] chacun 4 . 
détrers dr + - on - , "plu. | MeDermot, Winnipeg. -48C.|G — 32% acres ë NOUS VENDONS — Avoine Ajax (ré- 
séon Ali à rts chirurgicaux cupé, Bonne maison, bonne eau. Plu- Giroux 329 acres, bon terrain pour j 


tôt pour l'élevage et l'industrie lai- 
tière, Ecole à 2 milles. 35 milles de 
Winnipeg. Prix, $3,500.00. Pour ren- 


| 

1! 
pour hernie st épine dorsale S'a- || 
dresser à Mme Germaine Courteau, | 
| 


COUVERTURES ET BAS DE LAINE— 
Belles couvertures pure laine blan- 


culture mixte, 40 milles de Winnipeg, 
170 acres en culture et foin, le reste 
en bois et pâturage, bonnes bâtisses, 


coltée de semence enregistrée) com- | 


merciale no 1 


$100 le minot; 
merciale no 3, 


com- 
95c. — Blé Regent 


6 pds 9 par 9 pds 


9 pds par 12 pds 


che, avec têtes arc-en-ciel, brossées, uits artésien. Prix, $4,000.00, termes enregistré no 1, $2.25 le minot, sacs chacun ................... chacun ............... 
9€, rs “herbrook, Winnipeg. Té- en are 72 Mg: : LS | 72x90, environ 44 livres, à $12.00. de Se ' inclus; acheteurs fournissant les sacs, 
léphons 35 226 MecDermot, Winuipeg. | , | F0 svee (le mes où Does à piconre = Trois Jlopins de fegrene ee 2 30. us Tréfle jaune + 1 jai S h 
us € , + acres chacun, avec quantité de bon 30. — e Jaune commercial no | rpe i pa . 
| J3S-40P.| 9850 Bas pour hommes, de toilette| bois, tremble, épinette, etc. petite| 1, 24c la livre; trèfle blanc no ], | Carpettes assorties, 27 pces par 54 pces, chacune 
(fancy), longs, à patron, en laine culture pour jardinages, bon logis 25c; luzerne no 1, 56c, brome certi- | 
commerciale. garantis irrétrécissa- 


CANADIAN REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


payé. S’adresser à la Manufacture gradute et line aide sarde-malnde | Rayon des couvre-planchers, 6e étage, sud. 
} DU de lainages JOS. PLANTE, La Sarre, MAISONS (practical nurse) pour le “De Sala- 
Hôtels — Blocs — Magasins généraux à ia campagn Qué. #19-50C. |! Norwood — Maison moderne de 10| berry Medical Nursing Unit District”. 
Résidences de ville -— Résidences d'été (au Lac des Bois) MPa UE | chambres, située près des écoles, Salaire, $140.00 par mois pour la pre- 
Fermes — Maisons de ra rt A VENDRE — 1 Dodge ‘41, 4 portes, église et dépo: d'autobus, soubasse- mière, et $8000 par mois pour la 

A ppo $850.00. 1 Chevrolet ‘40, 2 ortes, ment en pierre, pleine grandeur, deuxième, Avec logis et pension. se MITED 

Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers en parfaite condition, $1050,00, 1 chauffage automatique à l'huile, eau Pourront commencer immédiatement, 
A Chevrolet ‘36, 2 portes, moteur re-| chaude, plañchers de bois dur, deux |. ou le plus tôt possible. S'adresser à 
R.-J. BLONDIN, gerant mis à neuf, $425.00, 1 Ford Modèle chambres de bain, grand garage. J.-N, Tétreault, secrétaire-trésorier, 
PARTS 1 s A, ‘28, 2 portes, en bonne condition, | Prix, $10,500.00; la moitié comptant,| “De  Salaberry Medical Nursing 

410, édifice Somerset Tél. 927 486 -— Le soir: 35 966 US 1 pymouth 38, K portes, balance à termes très faciles. Posses- | Unit District”, St-Pierre, Ms, pe = —— a : 

00. ord ‘48, portes, radio, sion, ler mai. cs d A VENDRE REMEDES — 44 sortes, fabriqués | À VENDRE — Giacière on bols, très 
en parfaite condition, $1,900.00 (auto ee 3 ù , * > © doc 
pavé al don Degré SET, en. Bon: | Bon commerce + Viandes et épicerie, |A VENDRE — Maison de 4 chambres. | COMMERCE d'épiceries, viandes, ete. | Gheatetette Ru RAM Edral dl Brel À See Lana, VE 
ne condition, $300,00. 1 Massey-Har- sur grande route, au centre d'un vil: bâtie en 1948, complète avec foyer dans village canadien-français, près niques pour tous, jeunes et vieux Boniface ” 382-480, 
ris ‘48, 102 Jr, en bon état, $1100.00.| lage canadien-français. 30 milles de| Mécanique (stoker), rideaux et sto-| de Winnipeg. Bel immeuble, logis de| Den appétit ‘sommeil reposant. £ 
2 tracteurs Ford neufs, $1,400.00 cha- Winnipeg près de l'église et couvent res vénitiens. Clôture et gazon en 4 chambres y attenant et autres bâ- Livrets Rosie ratuits évosi- 

WILFRID ROYAL & COMPANY cun: Camion neuf, !2 tonne, en! Bel immeuble moderne avec loge-| AVant et en arrière. Située à l'angle] tisses. Chiffre d'affaires $40,00000! SAME 549, rue St-Jean. S D 
mains. 1 Prairie Mulcher neuf. prix| ment de 6 chambres, bon chiftre| de la rue Arlington et de l'avenue| par année, Prix, $10,000.00, plus! Htiste St-Boniface, Man. 
Principaux agents pour le Manitoba régulier, $255.00, pour $150.00. 1 Mo-| d'affaires. Prix, $7,500.00, pour bâtis-| Wellington, près de l'église St-| stock environ $5,000.00 4 è TF. : . . 
S P teur 154-215, comme neuf, $175.00.| se et équipement, à termes Edouard, Prix, $7,800.00. Ecrire à 795,| POSTE D'ESSENCE (filling station), Poils Disgracieux 
General Casualty Company of America S'adresser À St-Claude Garage, St- : r avenue Wellington, Winnipeg, ou sur route à surface dure, au centre 
General insurance Company of America Claude, Man. 381-48P, | GRANDE PT dl OR téléphoner le soir à 27 500. d'un village prospère canadien-fran- | ATTENTION  CULTIVATEURS  —]|| Signes, verrues, boutons, Nous 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. chambres (non fournie), rl 376-48C. ais, outilfa SPORE AOUQUE aus We Ds, A2, KA RON NE ON 
Viléghene 251.200 " : SBonitage. Ar dati chambre de | ON, REMANDE — Jeune til pour tre | aftenant. Prix, SSD Beer, rarenen La ra 27 || entre SOU UN Er teent 
Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — Louis Matile bain, double entrée, près tes Le Yailler sur une ferme située à 35 ere, S'adresser . Paillé, » || vartir de $200. Un seul traitement 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — s 


Incendies et autres genres d'assurances. 


"GEN ERAL" Protection et ge 0 og meilleure 


bles et à l'épreuve des mites, $3.00. 
Unis, même qualité, à $250. Laine 
filée, 2-3 plis, blanche et grise, à 
$145 la livre. Tous ces articles, port 


& FILS 


Horloger Suisse 


sur Chacun. Prix variant de $800.00 
à $1,200.00, Termes, si désirés. 
S'adresser à 
MARION & ARPIN 


et service d'autobus. De préférence 
pas d'enfants, gens sérieux. Posses- 
sion immédiate. Prix, $80.00 par mois. 


fié no 1, 53c. S'adresser au Club de 
Semence. 
Man. Téléphone 58. 


milles de Winnipeg. Pas de travail 
en dehors, Donnerait $50.00 par mois. 
Ferme est pourvue du Hydro. Ecrire 
à Boite 375, La Liberté st le Patrio- 


Notre-Dame de Lourdes, | 
394-48P. 


ON DEMANDE — Une garde-malade | 


36 par 63 pouces, chacune . 


Termes de budget, si désiré. 


GARAGE — 20 milles de Winnipeg, 
dans village canadien-français, bâ- 
tisse et équipement modernes: logis 
de 3 chambres. Prix, $11,000.00. 


avenue Hamel, St-Boniface, 


A VENDRE — Garage 12° x 20', $195.00. 


37 Le. 


suffit pour enlever pour toujours 
les poils &es jambes et des bras. 
Mle K SINCLAIR  Dermatoiugiste 


. te, 619, avenue MeDermot, Winnipeg. | RESTAURANT à St-Boniface. Bien |" ppviron 130 pieds de tuyau de fer DERMIC INSTITUTE 
s our autres fermes, maisons 375-48P.| situé. Bâtisse neuve. Logis de 2| 4 pouces de diamètre, cents du || 800. édifice Paris Tél 624 110 
238, rue Main, Winnipeg, Man, ou commerces, s'adresser à : chambres. Immeuble moderne. Le| bicd: ce tiyau est à St-Norbert. 2 MINNIPEG 

(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) MARION N NOUS AVONS EN MOYENNE une de-| tout pour $7,500.00, ou échangerait| roues de brouette avec pneus, $10,00 
Täté 668 ave Taché — er f - ; mi-douzaine de tracteurs usagés, sur our maison à Norwood ou & St-| chacune, Quantité d'autres articles 
éléphone 926 625 ee 2 Pre +6 Provencher | acier et pneu. Automobiles et ca- ital. É et outils, meubles, etc. Manteau tout 
$ i + -Bonilace, Man. mions en bonne condition, et diffé- S'adresser à neuf en gabardine, grandeur 40 à 
Jamais auparavant n'avons-nous offert Yéléphones: 201028 ou 203 172 rents prix. Semeuses, 28 rangs John | Art, TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER| 44, payé +85.00, venärait pour $40.00; 
une telle épargne sur Le soir: rés.: 203 137 Deere, $265.00, Pour plus de rensei- 190, ave Provencher complet pour homme avec 2 paires 


388-48C. 


xnements sur vos besoins, adressez- 
vous à Dumontier et Sabourin, St- 
Jean-Baptiste, Man. 332-50P, 


Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
FERMES A VENDRE 


de pantalons, 
pour $55.00, Té 


paye $75.00, vendrait 
éphoner à 209 613. 


Vêtements de travail et de sport pour Chartrand & Metheral Vaher. ee 


en 396-48C. 
Tertre 640 acres, toutes en culture, près d'un a 511.00 
hommes, femmes et enfants. TN. Metheral — Encanteur JOHN J. ARKLIE AT 2 bonnes vaches, enre- | village, à 12 milles de Winnipeg, pas [BONNE CHAMBRE ET PENSION — 3 
d ; ANDERSON BLOCK : sez-vous à Gabriel Molgat, Ste-Rose de Dütisses. Prix, 833.00 de l'acre. S'adresser à 175, rue Marion, Nor- pour ” 47 
Expédiés directement de la manufacture au client, Portage la Prairie, Man || Optométriste et Opticien du Lac, Man. 370-49P. 320 acres, tqutes en culture, pas de be- wood. Téléphone: 203 658. ARE % a ÿ 
i % sy 4 | N DE pre sses, près un age canadien- - . 
à une économie de 20 à 30%. Encanteurs et estimateurs | Examen de. la vue chez be De ur PR PES français. Prix, $40.00 de l'acre, | RU CSM | 54,95 d : 
e | Fermes et propriétés de ville | très facile, Ecrire à Boïte 336, La Li- | 160 acres, toutes en culture, un demi- | A LOUER — 2 suites de 3 et 2 cham- | $ 
Ecrivez pour obtenir le catalogue de printemps et d'été de à vendre Mitchell C Ltd berté et le Patriote, 619, avenue | mille d'un vil:age canadien-français,| bres respectivement ou une suite de seulement 
6 ircne opp McDermot, Winnipeg. 336-49C, bon puits, maison, étable et autrés 5 fem, avec salle de bain nou- | 
Assurances générales | Tél 925 650 | —— — bâtisses, Prix, $65.00 de l'acre. vellement décorée, S'adresser à 206, | 
SIMMONS MFG co Dirigens encans n'importe où | ei. A VENDRE er: acres, 20 acres Fr cuRure, 1 mile Jp PeBonliacs, près de la | MESDAMES! 
à | St- Fe ‘un village canadien-français, Eau À ce 1 
. , Notre devise: ‘donner satisfaction’ Portage et Hargrave ar + planchers ‘de bois “ur. 352 60 de lac ponte an M pe US Off spéciales 
946, avenue Portage, Winnipeg Télé Prix, $8,500, à termes. 00 de l'acre. res 
: éléphone 730 St-Boniface — Maison moderne de 5 Pour autres fermes, s'adresser À . 1 
chambres. Prix, $5,000.00, à termes, | Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER du printemps: 
Réparations de st-Bonifsce — Maison £e ? chambres, 190, ave Provencher RENCONTREZ VOS AMIS AU Dernières modes | de Paris 
g a PL gg dr og OR AT CREUSE ia moderne de 4| Tél: 208178 (bureau) 205 498 (rés) | et de Hollywood 
Attention! point Pens) SR à tomes Pre A VENDRE | Permanentes 
. . Ld e Briquets de toutes marques St-Boniface — Bungalow moderne de | St-Boniface — Maison moderne de 6 Prix rég. $10.00—Ondulation À 
ccasion unique N livrei COMMANDES PAR LA POSTE || .,4,chambres. Prix, 83,500.00, à termes.| chambres, prés des écoles. Prix, us ue #5 
Y Boniface — Maison de r 900.00. s var : 
ous a ons peur lYraison WINNIPEG PEN SERVICE 20 rs Br 4 Chambres Pour 1e | St-Boniface — Maison semi-moderne br 7 v0e., 9100 -Donteins ., 
immédiate 213, rue Lizzie, Winnipeg ropriétaire. Revenus  mensuels:| de 5 chambres, bien située. Prix, enti de dues 1.00 
h H h È (angle Logan) F204, , Pri 00, à $3,900.00; comptant requis, 309,00. q 
1) Salon de barbier, salle de billard, jeu de quilles. A she eV (net PR ON ES | l'as Hénifnde c7 Valsou inodone de $ eg A M 
2) Salon de coiffure et résidence-magasin avec Chevrolets n per" ac | giucco, planchers de bois dur, Prix, TT oh près de l'école. Prix, ss A rh #55 
Em | mA". © Lane St-Boniface — Cottage ultra-moderne Prix rég. $7.50—Ondulation à 
soubassement. Meteors Prepsiane ge” “9e 25.000.00: "comptant "requis: de 5 chambres; chauffage à eau 344 Mai l'huile à la crème Golden . #3.00 
Les deux bâtisses: une vraie aubaine pour $12,000. CVS. Main de 6 cum |. te 19 ne fe ge Pan de Prance euthenuque 4e 
. Prix, $3,800.00, à termes. , |. #$11,50000, à termes. Prix populaires - Service courtois Valeur de 58.00 — 
, Ponti Près de Winnipeg — Restaurant avec | St-Boniface — Cottage ultra-moderne Va J 3.50 
Propriétaire doit vendre pour cause de maladie. ges Dr Jozef D. Bzowy logis de 3 chambres attenant, 2 ta-| de 4 chambres. bien situé, dans un Salles de banquets pour toutes pOur CENRERt k 
: : ‘ bles de billard. Revenus annuels: beau district, Prix spécial, $7,500.00; Häâtez-vous dès maintenant pour 
D A de Hi: Aussi camions de une demie N.D., 8.5. $20,000.00. Prix, #7,500.00, à termes, comptant requis, $3,300.00. occasions. recevoir une de ces jolies perma- 
eux menages pourraie rendre ! entreprise, G P ” y é Norwood — Bungalow moderne de 5 nentes si attrayantes, Pas de ren- 
ges p P P à 3 tonnes, neufs et usagés. Homéopathe Près Jrinpipeg — Masnain gépérni hambres. tout décoré, emplacement || Consultez-nous pour vos soupers dez-vous nécessaire, 
Echanges acceptés Apparcil moderne pour diagnostics || 350000. Prix, $3,000.00, plus stock, | idéal. Prix, $7,700.00, à termes. de famille, soirées, etc. EN BEAUTY SALON 
Ecrivez-moi où venez me voir aù plus tôt. Termes, si désiré examens du sang, de l'urine | PR VirOn, 82:000.00, à, termes. as" Norwend Pate gogderne, de 1 & GOLD 
F rès de nnipeg — Garage avec équi- £ « + #4 us George prop. St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 
Att ” bacs rs "rie | 10.000 60 LT 0 TE" DR RE RE PTT . 1 rue au sud de te Rtenen AE QU: 
\ontion (auts spéciale Tél: 592 870 Winnipeg, Man. "| S'adresser à " | Norwood — Cottage moderne de 4 Téléphone 921 076 dÉatuns vis.d-vis de la cathédrale 
eccordée à nos client pes, | S'adresser à hambres. Prix, #$7,90000; comptant d'Eaton: 
. ccordée à nes clients SYLVESTRE ET KENSTON REALTY| equis, #3,00000 p Ste-Marie, à la Golden Drugs. 
de 'anQue Française 590, rue Ritchot Norwood — Bungalow moderne de 6 
CHAUVIN, ALTA. de la Saskatchewan. St-Boniface chambres. Prix, $6,800.00, à termes. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 


Téléphones: Bureau: 929 398 
le soir. 41 876, 
39-480, | 


St-Boniface — Placement avantageux. 
Pour $8,50000, vous uvez acheter 
une maison et ameublement qui rap- 
porte $20000 par mois; chauffage à 


Pour tous renseignements, 
écrivez ou téléphonez à 


M MÉSESSIl PERMANENTES 
0. OUSSEAU Duvrases ef dr à sel de toutes Nos DINDONNEAUX cepores HbPE PQUE acheteur. Pos- 
A session 1m €. 
283, avenue Provencher, ENGLISH PLUMBING sont prêts St-Boniface — Duplexe ultra moderne, PURES 

Diplômés du Colli St-Boniface. & HEATING CONTRACTORS nest facile TL dre RES à eau Puget ue: | Pour un temps limité seulement 

“4: queiques naorneaux avec vos dd * 4 . ne ad 
‘p'omes eu Lo!oge Téléphone: 206 130 nr me er ef cod ge parer lorsqu'ils ont à Smdine nt RL lisa L r: | 
x d man . d. séparer lorsqu on semaines, || Art. TOUGAS A.-3, B | . “ 

d'Embaumement de Cincinnati Ftnaenes. le. our. 2 DR E7I Les dindoneeux, pris St Où prie 190, ave Provencher S pec 1al! Permanente à froid 
meilleure qualité et rapportent Tél.: 208 178 (bureau) 205 0) 
lus d'argent. " ° 


à l'huile à la crème 


$S 4.75 
complète 
La meilleure 


au Canads 


WAVE 
SHOP 


nt Souple, profonde, avec 
iolies boucles 


comprenant le 
shampoo et la 
mise en plis 


GUARANTEE 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


5309.50 


et plus 


IX POUR LE MOIS 
100 


Bronzes à large 

poitrine #80.00 4250 22.50 
Beltsville 70.00 37.50 20,00 

Poussins Hambley Electric, pour 
livraisor: immédiate; poulettes, 
poussins mélangés; jeunes coqs 
d'un jour ou commencés; chapons, 
do EP OR, 40e chacun; canetons, 


DE MARS 
50 25 


LS 4 morlu aire 


Desjardins — McGee 
138, blvd Dollard St-Bonitace 


Tél. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 
MARION et ARPIN 


St-Bonifocz, Mon. 


; ,Pavid Marion, 668, avenue Taché — Tél. 251 028 
E.-J.-K. Arpin, 147, ave Provencher — Tél: Bur. 209 172: rés. 203 127 


GUERTIN frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Nouveau catalogue de 20 pages, 
gratuit, 


À. 1. Mombley HMatcheries Ltd. 
601, avenue Logan, Winnipeg, Man, 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


201 467 


Paletots 
Gabardine 


Tissu Covert 
et plus Cavalry Cord 


Paletots et complets toirs sur mesure et de confection 


Complets 
Gabardine 
Worsted anglais 
Pic and Pic 


Paletots et complets faits sur mesure et de confection 


